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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 085 


DANS UNE USINE 
PRÈS DE PIERRELATTE 


La fuite d'hexafluorure 
d'uranium n'aura pas 
de conséquences graves 


LIRE PAGE 2. 





_ 


22 PAGES 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Le « sommet > ufricuin de Libreviile 


Les conflits frontaliers dominent les discussions 


des chefs d’ État de l'O.U.A. 





P : # 
romesses de réformes 
au Zaire 

Tirant 1 dure ieçon des graves 
événements du Shaba qui, voici 
trois mois, manquérent d’empor- 
ter son résilme, le général Mobuta, 
chef de l'Etat zaïrvis, à dévoilé 
avec solennité vendredi 1° juillet 
un ambitieux-programme de réfor- : 
mes. De Farmée à la magistrature, 
de Fagriculizre au fonctionnement 
des institutions, aucun grand 
domaine de la vie nationale 
r'échappé. à l'en croire, à sa (ar- 
dive volonté réformatrice. 

S’'atfirmant prèt à « jouer ñ 
fond le jeu démocratique », le 
« Guide » rappelle qu'il n'est pas 
e« président à vie » et consent à 
redescendre dans l’arène pofitique. 
Précédé d'élections Kgislotives, 
um scrutin présidentiel, théorique- 
ment ouvert & tout candidat, 5e 
tiendra donc ep novembre à 
Kinshasa. En outre. le Consel 
exécutif (gouvernement) esi 
démissionniaire jusqu’à le nomina- 
tion d'un « premier commissaire 
d'Etat » (premier ministre), fone- 
tion qui, en bonne togique, devrait 
échoïr à M. Ngura Karl 1 Bond, 
actuel ministre des affaires étran- 
geres et homme de confiance du 
président. 


En annonçant nn tel train de 
réformes, qu'il place sous le double 
signe de 1z remise en ordre (« il 
Faut mettre fin à l'anarchie ») et 
de in justice sociale (« les droits 
de Fhomme ont été bafouës »), le 
chef de l'Etat 7aïrois confirme au 
passage que !la crise dn e mobu- 
tisme » est S profonde qu'elle 
exige une métiication d'ensemble. 

Pourtant, le < discours à 12 
notion + prononcé vendredi n'est 
pas exempt de contradictions. 
Certes, ig nécessité d’une renrise 
en main de l'armée — doné les 
faiblesses furent mises à nu lors 
de P « invasion » des anciens 
gendarmes katanpais — est mani- 
feste. Mais en prétisant qu'ü 
assurera Sell désormais là respon- 
sabilité de l'état - major général 
de l'armée, qui sera ainsi plicée 
sous « contrôle direct et sans 
intermédiaire », le «président 
Mobatu donne à entendre qu'il 
n'accorde qu'une confiance limi- 
tée à son corps d'officiers, tout en 
renforçant ia personnalisation dn 
pouvoir, déjà fort marquée à 
Kinshasa. De méme, la démocra- 
cisation des stenctures politiques 
né va pas Sans arriôre-pensées. 
Dis-hoit membres du bureau poli- 
tique du Mouvement populaire de 
La révolution, Je parti . unique, 
seront élus ar suffrage universel, 
maïs La désignation des donze 
autres continvers de relever de 
l'arbitraire présidentiel 

Le chef de FEtat, grand prince, 
assure : « La démocratie n'est 
pas seulement pour les autres. 
mais pour moi » Pourtant, dans 
le contexte d'an régime de parti 
mique si fortement personnalisé, 
quel concurrent pourra prendre, 
à lantomne prochain. le risque 
insensé de défier à visage décon- 
vert le president sortant ? 


D'autre part. La création d'un 
ministère du développement rural 
constitne, sans nul doute. une 
initiative henrense. Mas les auto- 
rités vatroises n'ont-eiles pas 
depuis des années prockimé Fagri- 
colture « priorité des pricrités », 
sans réussir ponr autant à empé- 
cher Le déclin catastrophique de 
ce secteur de là vie économiqne ? 


Pour rénssir, le programme 
« réformateur » du président zas- 
rois suppose ne rupture .iotale 
avec les mœurs politiques en hon- 
seur à Kinshasa Aïnsi la rréation 
d'ane € cour des comptes ». vonée 
au contrôle des dépenses budgé- 
tatres, ne fers pas 
« ipso facto » la corruption d'un 
régime qui = toujours favorisé les 
jeux de clientèles et exalté les 
relations de pareutéle. 


LES NATIONALISATIONS 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN. 


CV. - Salariés : 
mieux fraités ou décideurs ! 
par JOANINE ROY 
{Lire page 19.) 








- rendez-vous 





Une mise en garde de M. Vance 
au gouvernement de Pretoria 


Une trentaine de chefs d'Etat devaient, en principe, participer au 
« sommet -+ de l'Organisation de l'unité africaine (O.U.A.), qui a 
commencé ses travaux samedi 2 juillet à Libreville, capitale du Gabon. 
Les discussions devraient être dominées par les contilits frontaliers 
ei /es relations interairicaines. Pour la première fois, les problèmes 
d'Airique australe devraient passer au second plan. 


Le situation dans le sud du confinenf africain continue de pré- 
occuper les Etats-Unis. M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat américain, 
a averti, vendredi, le gouvernement de Pretoria que ses relations avec 
Washington « se détérioreront inévitablement » s’ ne prend pas 
rapidement des Mesures. pour faire cesser la discrimination raciale 


en Afrique du Sud. 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Libreville — Le quatorsième 
«sommet» de l'Organisation de 
l'umité africaine promet déjà de 
faire date dans l'histoire du pan- 
africanisme. Non qu'il s'agisse, 
comme on à pu l’'annoncer, d'un 
entre «x modérés 2, 
puisque, aux côtés des plus connus 
d'entre eux, comme MM. Hou- 
PROS DOME Anouar El Sadate 

Léopold Sedar Senghor, -on 
FBtTOURS des hommeés comme le 


mais parce qu'un 
sujet, tabou jusqu'alors, est 
abordé de front : l2 balkanisation 
du continent. Pour la première 
fois, l'O.U.A. ne peut pas éluder 
la question, Les conséquences 
de l'héritage colonial affectant. 
comme l'a reconnu, vendredi, son 
porte-parole, M. Peter Onu, «les 
principes fondamentaux de l'or- 
ganisation ». 


Après en avalr délibéré huit jours. 
les ministres africains des affaires 
étrangères ont, certes, renvoyé le 
Problème brälant de la «z07- 
ingéTence dans les afjaires inté- 
rieuresx de tout Etat membre 
devant un comite ad hoc de dix 
membres, de soumettre un 
rapport, soit à l'actuel « sommet ». 
se qui est plus probable, à 

prochaine session. Mais les 
Éonfiies qui opposent les mem- 
Le de lOUA. CEE encornbré, 
empoisonné, la conférence 
Tanistérielle. Si l'interdépendance 
africaine s'affirme, elle le fait 
ainsi de 12 facon la plus redoutée 


Le Bénin reftée de participer 
aux travaux, accusant le Gabon 
d'avoir servi de base de dé au 
complot avorté de janvier dernier, 
fomenté contre le président Kere- 
kou Le Tchad reproche à le 
Libye d'appuyer une rébellion 
dans le nord de son territoire. Le 
Zaïre maintient la thèse de ]la 
complicité entre Luanda et Îles 
anciens gendarmes katangals qui 
ont attaqué au Shaba. Le Kenya, 
invoquant des faits précis et 
récents, 4 que des troupes 
somaliennes ont pris un raccourci 
à travers le nord-est de son ter- 
Htoire pour rejoindre le sud de 
l'Ethiopie. 


À cette liste, on pourrait Ajouter 
ce qui va sans dire : les tensions 
frontalières dans l'ensemble de la 





Corne du continent Bien entendu, 
les accusations font l'objet de 
dèmentis, mais le fait est là : 
l'époque où la récolte du Biafra 
ae devait en aucun cas entrainer 
le démantèlement du Nigéria est 
bel et bien révolue. L'Organisation 
panañfricalne est invitée à {magi- 
ner assez vite des réponses à un 
débat reporté d'année en année. 
et qui revient aujourd'hui sur le 
tapis. 
JEAN-CLAUDE POMONTI. 


tLrre la suile page 2) 


gieuse des « grandes écoles ». 


A plusieurs reprises, ces derniers n10is, 10lLani- 
ment lors de La venue à Paris du 70i Juan Curlos 
d'Espagne, les élères de l'E on manifesté leur 
mécontentement, rugeani leur enseignement 1na- 
dapte. Agitation juvénile, diront certains. Mais 


Peut-on rever meilleur < p7o- 
fä »? Pierre Ricaud, AMichel 
Bénézit et Emmanuel Horowitch, 
poiytechniciens de Îà promotion 
1974, viennent d'achever brillam- 
ment [à Première partie de Is 
plus sélective des courses d'obs- 
tacles : classes secondaires, ter- 
minale C au Iycée Louis-le-Grand 
à Paris — grand fourrusseur de 
« crûnes d'œui » — admission à 
Polytechnique dans le: premiers. 
Et. pour “ouronner cette prouesse 
déjà flatteuse, ils arrachent Îles 
meilleures blaces de sortie 1Rl- 
caud est major, Benézit second 
et Horowitch quatrième). Si l'on 
ajoute à Ce tableau qu'ils sont 
tous trois fils de polstechniciens 
et qu'après la période de servire 
militaire qu'ils suivent actuelle- 
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Les relations américano-soviétiques | M. Barre définit 





Moscou ne paraît pas pressé d'organiser 
une rencontre Carter-Brejnev 


M. Harold Brown, secrétaire américain à la défense (chef 


du Pentagone), 


a confirmé. vendredi 1° juillet à Washington, 


l'abandon de la production en série du bombardier B-1, annoncée 
jeudi par le président Carter, Cette décision permettra d'éconc- 
miser plusieurs milliards de dollars au cours des dix prochaines 
‘années, a c'éclaré M. Brown. Le secrétaire à la défense a précisé 
que les sommes complémentaires qui vont étre affectées à la 
construction des missiles de croisiere { cruise -) seront infé- 
rieures à celles qui ont été ainsi économisées. 


M. Brown 2 laissé entrevoir la disparition. dans les années 80. 


des bombardiers volant à basse altitude. En revanche, 


des B-52 


seront transformés pour pouroir transporter des « Cruise ». doui 
ie rayon d'action pourrait être porté à 2500 kilometres. La stra- 
têgie américaine semble donner une importance croissante à ces 
derniers, ce qui suscite l'inquiétude des dirigeants soviétiques, 
qui ne paraissent pas pressès d'organiser une rencontre entre 


MM. Brejnev et Carter. 


+ Lors de son récent séjour en France. le président du présidium 


du Soviet suprême a 


paru fatigué à 


M. Giscard d'Estaing, 


affirme le « Washington Post -. Le iournal ajoute qu'il ne serait 
pas en état de soutenir seul une discussion importante. (Lire 


page 2.) 


De notre correspondant 


Mœcaou. — Quel que soi Le 
désir de M Leonid Brejnev de 
prendre Iui-méme Ia «x mesure » 
du président Carter — et ce desir 
existe sûrement, tant on accorde 
d'importance au Kremlin aux 
contacts personnels, — l'URSS, 
n'est pas déridée à faciliter Ja 
préparation d'Un «sommet» 
soviéto-américain par des. gestes 
de bonne volonté. Pas pour le 
moment en tout cas. C'est l'Im- 
pression que l'on veuk donner à 
Moscou, où l'on précise que l'idée 
d'une rencontre Brejnev - Carter 


QUELLE VOCATION POUR POLYTECHNIQUE ? 


Le transjert — à l'automne 1976 — de l'Ecole 
polytechnique ce la Mon'urme-Sainte-Geneuete. à 
Paris, au plaïeau de Pailaiseau (Essonne), n'a pas 
atténue les polémiques qui renaissent régulière- 
ment à propos de la finalité de la plus presti- 


est purement aruéricaine. Dés 
jeudi dernier, apres les déclarz- 
tions de ia Maïson Blanche con£ir- 
mant que 2 possibilité d'un 
« sommet n avait été étudiée par 
ADM Brzezinski et Dobrynine. 
l'agence Tass avait d'ailleurs pre- 
cisé que «re problénie a dié sou- 
eve par la parie américüine et 
ia Giscussion a rérélu ur caraciére 
préliminaire * 


JACQUES AMALRIC. 
{Lire la suïle page 3.) 





les anciens poluteciniriens eut-mêmes éprouvent 
des dijjicultés à détinir arec précision leur rôle 
dans Le pos et l'Etat. Hériliers des srientiliques 
el des grands ingëniæeurs, 1ls oscillent encore enire 
la science et l'administraiion, la irchrique et lo 


gestion. Ces questions seront à nouveuu soulevées 


duns és prochains 7018, 
actuellement à l'élude — d'un « institut supé- 
rieur » réservé aur ingénieurs (dont les polytech- 
niciensi. Cet institut pourrait étre installé dans 
les locaux abandonnés par l'X sur la Montagne 
Sninte-Genevrière. 


par PHILIPPE BOGGIO 


ment is rejoindront, suprême 
honneur pour un «e ern/ani de 
l'X », Le corps des mines. on à 
une idée à pen près exacte de ce 
qu'est, dans le petit monde des 
polytechniciens, une + Coziiaura- 
tion oplimum ». Celle qui est 
réservée & Un tout petit nombre 
et peut mener. Jusqu'à l'Elysee. 


Pourtant, ces trois futurs 
<corpsards> — c'est ainsi que 
l'on surnomme les membres des 
grands corp de l'Etat — se dis- 
tinguent nettemen: de certains de 
leurs ainés. Ils se detournent 
volontairement de ce qui a fait. 
au départ, leur force principale ‘ 
les scrences Pourtant ils comp- 
taient, lorsqu'ils sont entrés à L'X, 
parmi les meiileurs € 72a1heux » 
de France. Tous trois Ont mème 
réussi Le concours d'entrée À 
l'Ecole normale supérieure auquel 





AU JOUR LE JOUR 





Drame de la jalousie 


Un tribunal vient de donner 
rexon a ia direction d'un éla- 
blissement qui arait TenCOye,. 
pour faute grare. un éducu- 
teur coupable d'êire iomnbe 
amoureuz d'une reune fille de 
drr-neul: OS 

Cerles, Ce jeune éducateur 
el l'èlue de son cœur avüient, 
au moment des sentiments 
reproches, l'üge de voter et 
mène de voir des films m- 
terdiis aux mOtms de dix-huit 
ons, mais, eh laissant l'amour 
occuper le terrain quotidien, 
ils iransgressaient des inler- 
dits d'un monde jalour du 
bonheur des autres. 

Car noire société lberaie 
est ainm feiie qu'elle enseigne 
l'éducolhion <eruelle ovec la 
voësie que l'on sail et qu'elle 
craint par-dessus tout relle 
éduvalion sentimentale qu'elle 
considère comme une chose 
dégoëtante 


BERNARD CHAPUIS. 





dors de Ja création — 


DÉTOURNEMENT DE CERVEAUX 


seuls sont admis les élèves très 
doués en mathématiques, en phy- 
sique et en chimie. Mais ils ont 
preféré demissionner et < intégrer 
EX =, « On m'avait dit qu'il y 
evuit moins de débouchés après 
Normale sup' », d:* l'un d'eux. 


fLire la suile page 5.) 


sa conception 
de là presse 


AM. Reymond Barre a mau- 
guré, vendred: 1°" ju'ilel, la 
nouvelle «usine de presses du 
Dauphiné liberte consiruiie à 
Voureg - Voro:te fisère). Le 
prem:er TMinisire @ s@ist ccite 
occasion pour rüppeler les 
granës principes Qui CONdILIDR= 
nent la liberté de l'informat:on, 
denoncer certaines ütieinlies à 
son exercicc et qualifier d'asr- 
quiétaries» Certaines d',DOS1I- 
tions FElGÈDes & :& JTESSE 
inscrites ans Île progremme 
commun de la gaurhe. 


Une lecon 
inopportune 


ML Raymond Barre s'intéresse à 
la presse, Peu de temps après 
avoir diné à rrance-Soir, le Quo- 
tidien de MA. Winckler et Her- 
sant, il se rend dans slsère €t 
met à prorit l'inauguration d'une 
des imprhineries les “plus modernes 
d'Europe pour donner aux iour- 
nalistes une lecon de iournalisme 
et à la presse une Jlecan de liberté. 


Le premier ministre nous accu- 
sera-t-il de ne pas savoir cjuire 
ia part de l'essentiel el du super- 
fiu » si nous soulisnons que ses 
choix sont moins innocents qu'il 
n'y parait. alors que M. Hersant 
s'approprie les titres. en violation 
des lois fondamentales sur lR 
presse. alors que l'imprimerie 
inaugurée srmbolise une gigan- 
tesque opération de concentration 
e: de monopole dans la region 
Rhône-Alpes ? Le holdine Dau- 
phiné libéré-Progrès ÿ controle 
toute l'information, ÿ compris 
celle qui est diffusée par l'agence 
de presse AIGLES 


Une même loi 
pour fous 


La lol doit être respectée. Certes. 
Les allusions aux entrives appor- 
tuëes par les ouvriers du Livre à la 
diffusion du Parssien libéré ont 
été applaudies. Mais si la loi doit 
être observée par les uns. que ne 
l'estælle par d'autres? Peut-on 
admettre que, lorsqu'il s'agit de la 
vraie liberté, celle qui suppose te 
libre accés des citoyens à une 
inforruntion pluraitiste, les texres 
soient impunément bafoués sous 
l'œil apparemment indifférent 
d'un premier ministre si promp', 
par ailleurs, à stiematiser la 

moindre atteinte aux biens ? 


JACQUES SAUVAGEOT. 
iLire la suile page 6.) 





AUX JOURNÉES DU CONSERVATOIRE 


Un seuvenix d'enfance 


des élèves d’'Untoine 


Au Conservatoire d'art drama- 
tique. les élèves d'Antoine Vitez ont 
présenté. le 30 juin. des exemples 
de leurs iravaux. 


Entre auires choses. une nouvelle 
voie de créalion a eté dégagée ceite 
année par les actrices et acteurs de 
cetle classe : la résurrection. par le 
théâire, du souvenir d'enfance. 


Une élève ou un élève {dans ce 
qu: nous a été montré, c'est le Tuni- 
sien Fadrid Gazzah} essaie de re- 
trouver quelques-uns de ses Souve- 
rurs d'enfance Dans cette aflaire. il 
implique en profondeur ses cama- 
rades Avec des coupons d'élofie. 
des draps, peu d'objeis. vodà 13 
pelle bande fraiernelle parue à la 
recherche d'images. d'inflexions de 
voix. de brèves suites délachers «1 
inachevèées, de fans où de paroles, 
à la fecherche d'athtudes el même 
de traces moine définies, qui 6ont 
dans l'âme de l'un d'entre eux. 

On songe à Poucet el ses fréras 
s'aventurant dans la torèt Ils y 
avaient élé lancés parce qu'il n'y 
avait rien à manger à Ia maison. 
Ceres Ce n'est pas le cas des élèves 
de Vitez, qui s'entendent comme per- 
sonne à déceler, dans fe fonds dra- 


malique ou non dramatique de tous | 


les p4ys. du pan de lLhéätre. Mais 
là, 1$ gardent de côlé je pain déjà 
cuit, 1S partent à la Cuelllette d'une 
autre larine, essentielle d'un: autre 
fovain 

* Essentielle, parce que le souvenir 
d'enfance n'est pas une nostalgie ni 








une halle ou un repos Le souvenir 
d'enfance est pour nous IoGuSs une 
réserve de melière première, de 
source d énergie. 


MICHEL COURNOT. 
(Lire la suile page 6.) 





Dimanche 3 juillet 


COURSES A St-CLOUD 


Le plus beau orogramme 
de l'année avec 


LE GRAND PRIX 


DE SAINT-CLOUD 


L'une des plus grandes & 


épreuves 

hippiques françaises - 600.000 F 

e un objet d'ort au gognant 
2.500 metres 


Aux portes de Poris, Saint-Cloud 
est desservi par de très nombreux 
at rapides 
moyens de communication 


=... 
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Union soviétique Italie EI Salvador ie 
ee u 2 a s L AP 
ri | ULIÈRES 
M. FANFAM CRITIQUE VIVEMANT|  ÉLU DANS DES CONDITIONS IRRÉGULIÈRES 
SELON LE < WASHINGTON POST > - L'ATOND DE COUVEMEMENT | | | j t nré a dé | 
L té de M. Brejnev Dee mess | LE SéNiéral ROMErO a inauguré Son mandat présidentiel | 
a san e e F | e Rorne. — Les organes dirigeants | - ne ane . 5 élections. La Cour électorale na 
# Je . r + de la démocratie - chrétienne -et Le général Carlos Hum- De notre envoyé spécial épondit même pes E. 
a Ï t TÉP tte 
éclinerait sérieusemen du per communiste ont TStifé| berto Romero, candidat du requête. Le du serutin, “= 
ue mr . 2 Do E Parti de la conciliation N4- = darcroître considérablement plusieurs dizaines de milliers de 
Dans {e Washington Post du Initialement durer une heure, le Ê 4 juillet Les socialistes, les| tionale (P.C.N.), cui a été élu | Hombre des électeurs Beaucoup da, colonel ERramonnt 
1°" Juillet, Jim Hoagland, lalsant 23 Juin. À la demande du dirk sociaux-démocrates et les répu- le 20 février dernier prési- d'entre eux ont été deux envahirens prod Liber- 
état des Impressione des “off.  gesnt soviétique, cette rencontre blicains se sont prononcès dent du Salvador, à pris Ses et :oème trois fois — en partiou. fai. au ent je San-Setvar, E 
ciels français *, pense qua Je fut d'abord repoussée d'une le même sens Mais le parti libéral fonctions, vendredi 1° juiliet. ler les membres forces ER + fÉ. lorsque L 
santé de M. Brejnev décline, et heure, puis ramenée à une demi- a décidé de s'abstenir. Ce sera] M Humberto Romero avait sécurité On changea Ia Dee gouy ro RE e eux 
se demande si le dirigeant sovié-  héure. Elle PL dura, seras as un à cinq, et non obtenu 212 281 ee C2 gon gg vote, ire étaient son 1. Ta: furent dis. 
tique sera encore À son Poste qu'un quart d'heure. Lo © a : adversaire, le colone esto “lacapi- pe coups . T 
à Ja fin de l'année. li doute aussi l'Etet français aureh dépeint à Send onu Dal Claramount Rozeville, pré Paysan & RS Te ne e Éent Molins affirma pa 
d'avoir une conférence avec le incapable de suivre une conver- Chrétienne a engagé des débats l'opposition (UNO) 394661 la majorité des mernbres le chiffre de deux cents Eelon 


M. Giscard  saïflon approfondie. 


président Carter. 


assez vifs. On & entendu notam- voix. La régularité du scrutin des tribunaux él 


ectoraux el, sou- 
l'échelon œunicipal, 1a 














L'explication donnée par lord 
Ryder n'est guère convaincante. 
Dans sa lettre de démission, il 


titre de epreuven, une celettrex» 


de lord Ryder. Très vite, il fut 


établi que ce document était un 


(De notre correspondani.) 


Rome. — Antonio Lo Muscio, 


main. 
La mise à jour des listes a per- 


Pont coalisée réclarma 
tement l'annulation des 


sur la guerre civile? -:. . 
PHILIPPE LABREVEUX. 


1 : t me centaine, 
d'Estaing euraït été frappé, lors ment M Amintore Fanfani, pré- a été vivement contestée par vent, à en eu carce électorale 
© Au cours du diner otlert , totalité. e 
f de M. Brel : sident du Sénat, critiquer le trent #2 | 
den Te roi de son Par M. Giscard d'Estaing, contenu et les modalités de jae- | -:"PpoMton Dès avant le scrutin, les di Gant Asso rstens e . sx 
hôte. 1 aurait fait part de ses M- Breinev n'absorbe guère que cord qui, à ses yeux, est e ün livre du or dun bee ne geants de FoppEe een PRE 11 avril, Mauricio Borgonem, 
impressions an pecréteire Eur Re nn oMet à rois es 1e dm ie de ne | l'artaée, qui tire les ficclles depuis ce de froude Ién'étsient ministre des nffsires a : Ho 
américain, M. Cyrus Vance, lors Pabanbs de" ot met en cause | « ampleur des | Quatre et l'oligarchie pourtant pas encore convaincus pe gr { shkts RS 
de son récent passage dans la  ‘* ù décisions finales », alors que le! terrienne, qui tent le pays sous d'avoir perdu la partie Le gou- nd dexan- Les, 
oapliale française. © M. Brejnev, qui aval sum- projet de départ état plus| sa Coupe depuis toujours, n'avaent vernement, de son côté, m'a rien dalent 2e MATRE® Or Prisonnier Er 
HU D ge ë modeste Il 20 e « le nombre] P2S recouru à tous les truquages voulu laisser au hasard Au matin DO 70 est É 
Notre conirère relève notam- DIS, au début de son séjour exorbitant des problèmes traités »| imagineabies, le candidat de du 20 février, les urnes, dans cer- D RD - a . 
ment les détalls suivants : Paris, an assez bonne lorme, a qui engage le parti à tran long! l'UNO, une coalition formée par tains bureaux, étaient déjà Face D an elles dns HU 
paru perdre Peu à Peu -£as terme. Le délégation de Is @émo- | les démocrateschrétiens et les pleines Ailleurs, fante de bulle- nant, ee ' £- 
© Le seu! entrellen en tête forces, comme s'!l ne parvenait cratle chrétienne a fait, selon lui, | COmmunistes, l'aurait emporté tins, on dut interrompre très Le déjà responsable de ms LE 
à t&ito que M. Giscard d'Estaing pas à se remettre des lafigues « une erreur le de mé- Faoenens. les opérations de vote. L'armée, prêtres, dont un fésuis es 
a eu avec M. Brejnev devait de son voyage en avion nous Elle _. laissé vue a LËl en 1972, FL. Na 0TEOn territoriale et Orden, une Se LP à | He. 4. FES SRE 
progra ne ne , principal leader de Ia rent préter main-forte aux mif- e de JÉSus, promet. AE 
: dans DquS 19 moe que la Sora _ aval fants du PC ne ue tant de tuer ses Se sert VAE “RU 
li : devancé le co Arturo Molina. les électeurs. On CTÇA SOUVER : +. 
Grande-Bretagne RS Tonton es du secrétaire | Pris de court, le gouvernement à voter publiquement, ne quittalent pas le pays dici at “nee “F8 
MEL. e uen de la démocratie chré-| dut, à la DRE. recopier les votx Front Andique que le géné us EE 
æe - . ne Lta- U ir » PORTER ee 
Le président de l'Office national des entreprises | “ere, .o2 affrme ne pas amer | pour rétablt sou nr Mesa 'alfiude de l'armée pomero um chef man RTE 
« 2 « sorties » de M Fanfeni. Celui-ci, | MANDŒUVTE, gross provoqua = Si 
remous | A San-Salvador, où l'opposition d'être on « — pos à 
a donné sa démission AS CE O té. 7e Une fois installé dans ses fonc- est très nettement Majontsire, le chotsira la répression. Home an je. 2 
RO LE. tlons, le président Molina s'applli- Souvernement installa an système projet de t -graire RE SRE” 
De notre correspondant BERT SO qua à préparer sa succession dr commantostions par radio DE NE ve tu ER. pu: 
dE L Le mm ë permettant de suivre le e- le part CR 
Londres. — Lord Ryder, président du National Enterprise LE CHEF PRÉSUMÉ DES NOYAUX lois & _ rer As er ment du scrutin et d'en corriger Pro terriens. T est nt à 
Board (Office national des entreprises), l'organisme créé par « l'abstention de l'UNO aux élec- au fur et à mesure les résultata aujourd'h lAso- - Er” 
le gouvernement Wilson pour relancer l'industrie britannique, ARMÉS POOLÉTARIENS EST tions municipales et législntives On entendit, sur certaines lon- ciation nationale de l'entreprise LE RE: HE 2 
a annoncé sa démission le 1* juillet (1), Président de la très ? Le P.C.N. s'est, ainsi, emparé de £Sueurs d'onde, qu'il failait intro- privée (ANEP) — Qui'a versé A "SNCERE né à . 
importante société Reed International, qui contrôle notamment ILÉ AU COURS D'UN AFFRON tous les postes. Après sa désiene. duire des « tamales » (croquettes quelque € DRE Gollars pour Re Mes 
le Eronpe des jonruaux du» Daily Mirror et du Sunday Mi | [ÉCRAN AUTRE PAS dr ere CARE TRS OU Hem de : ee 
ror», il avait pris son nouveau poste il y a dix-huit mois et! TEMENT AVEC LES CARABI| £.576 et chargé au gouverne. et abalser celni dn « café ». Ces au centre de l'échiquier politique, Fee e DRE.  : à 
son contrat ne devait expirer que dans trois ans et demi. NIERS ment des questions de sécurité Messages ont élè aisément a une : o qu A 
=. intérieure, à pris les choses en Gécodés né peut déboucher, à terme, que “à 
.—#$ 


exprime s8 fierté d’avoir organisé 
le NEB sur des bases solides : 
l'organisation avalt annoncé un 
bénéfice brut de plus de 50 mil- 
ons de livres à la fin de sa 
première année d'existence Lord 
Ryder afflrme ainsi qu'il lui est 
désormais possible de passer 14 
main à un successeur qui conso- 
Uderz et étendra son action. .: 


Le nouveau président du NEB 
sera M. Leésile Murphy, qui occu- 
palt jusqu'ici le poste de vice- 
président. Ancien haut fonction- 
naire. M. Murphy a aussi acquis 
une expérience précieuse dans 
les banques privées et l'industrie 
pétrolière. 

Certains veulent voir un lien 
entre la démission de lord Ryder 
et l'aaffaire Leviand », qui, Ù y 
ä deux mois, a défrayé la chro- 
nique. Lorsque la grande firme 
automobile 4 ét6 accusée de verser 
des pots-de-vin considérables à 
des intermédiaires susceptibles de 
lui obtenir des contrats au Proche- 
Orient, le Dafiy Ma a publié, à 





République d'Irlande 


LES DEUX PARTIS 
DE L'ANCIENNE COALITION 
GOUVERNEMENTALE 
ONT ELU 
LEURS NOUVEAUX DIRIGEANTS 


{De notre correspondant.) 


Dublin. — Deux semalnes après 
les élections législatives et le 
retour au pouvoir du parti d'oppo- 
sition Flanna Fail. lies deux partis 
de la coalition gouvernementale 

‘sortants ont élu leurs nouveaux 
dirigeants. 


M. Garret Fitzgerald a été dési- 
gné, vendred] 1e juillet, à l’una- 
nimité des quarante-deux députés 
du Fine Gael. comme successeur 
de M. Liam Cosgrave. démisslon- 
paire, M Frank Cluskey ea été 
élu à la majorité des seize Gépu- 
tés travaillistes comme successeur 
de M. Brendan Corish, qui a, lul 
aussi, renoncé à son titre il y a 
quelques jours. 


DM. Fitzgerald, cinquante eb Un ans, 
Mloistre des affnlres étrangères du 
Bouvernement aortont, est l'un des 
bommes politiques lea plus brillants 
du pays Fils du premier ministre 
des atfulrea étrangères de l'Etat libre 
d'Irlande, 1! à falt des étudeg d'éco- 
nomie politique et de droit. Il est 
entré au barreau en 1947, puls à 
enseigné l'économie politique à l'uni- 
versité de Dubiln tout en colla00= 
rant à plusieurg fournaux et revues. 
D a fall ses débuts dans la politique 
asset tard ; 1! a été élu eu Sénat en 
1965 et au Dal (Aïñsmblés ontio- 
aale} ën 1969.] 

Cluskey 3 quarante-sepr aus 
KN6 à Dublin. 1 était boucher avant 
do devenir permanent de l'un des 
prinelpaux syndicats. dont il est 
toulours membre =: le WIU : 5yn- 
dicat des ouvriers d'Irlande: {l 
est entré ou Parlement en 1969 
coms représentant d'UNE CIrCOns- 
cription Populaire du centre do la 
capitale. Secrétaire d'Etat À La 
Sécurité sociale du gouvernermigsnt 
sortant, Il a été l'un des artisans 
de l'augmentation notable des pres- 
tations soeinies pott les plus défn- 
vorigéa.] 


faux fle Monde daté 24-25 mal}, 

L'impression prévaut cepeni- 
dant que des divergences sérieuses 
avec le gouvernement ont dû ins- 
pirer le geste inattendu de lord 
Ryder. Celul-c1 aurait été déçu 
de constater que le NEB est 
souvent devenu un refuge pour 
des entreprises en difficulté, æ 
premier rang desquelles sa trouve 
British Leylan& D'autre part, œ 
n'est pas un secret que le gouver- 


nement exerçait des pressions 


constantes sur lord Ryder en 
t des fusions d'entre- 
prises plus pour des motifs 
d'ordre social, ou même électoral, 
que purement économiques. Enfin 
les ditfficultés b 
notablement réduit 
d'action du NEB. 
JEAN WETZ. 


{1 Le Nationa] Enterprise Board 
est un peu l'équivalent du commis- 
sariat général du Flan français 


mais &es ambitions sont plus rédul- 


concerne inéubirié Dies ee 
Espagne 
DES FRANÇAIS 
POURRAIENT ÊTRE IMPLIQUÉS 
DANS LES ATTENTATS 


DE LA COSTA’ BRAVA 


{De notre envoyé spécial) 


en ie Mn (IS CHR 
Iilé espegno ce _ 
nelle et garde civile, qui corres- 
pondent en France à la police 
judiciaire et à la gendarmerie) 
ont fait des enquêtes dans cer- 
tains milieux d'extrême gauche de 
Catalogne après les attentats 
commis contre des voitures fran- 
caises sur Ia Costa-Brava fle 
Monde du 2 juillet). Des contacts 
auraient été établis avec la police 
française, qui, pou: sa part, en- 
quête de l'autre côté des LE Li 
nées, dans la région de Tar 
après l'attentat contre un camion 
Ge France-Inter le Monde du 
1e juillet). 

Les deux personnes arrêtées alors 
qu'elles avaient été brûlées per 
lèur propre engin explosif, 
M. Jean-Paul Malrieux, maître 
de recherches au CNRS, et 
Mlle Danièle Delbreil. résidant 
tous deux dans la région toulou- 
saine, ont été inculpés de destruc- 
tion de véhicule et de détention 
C'expiosifs par M Delmas. juge 


Les polices espagnole et fran- 
çaise s'interrogent sur lez rÉ 
ports qui peuvent exister entre 
destruction de voitures en Espa- 
gne et les attentats commis en 
France. notamment à Toulouse les 
10 et 18 décembre 1976, le 9 mai 
D contre 

agences d'emploi temporaire. 
es BE avetent Eté revendi- 
qu par une organisation 
appelée « groupe Michel- 
Garci » — LP. 


L'organisation separatiste 
Deus ETA n'avait pas ordonné 
la mort de M Javier de 
ennonce un communiqué de l'ETA 
daté de e et adressé ven- 
dredi le juillet su journal de 
Bilbao, Dee. Selon le communi- 
qué, le commendo Zaharta qui a 
assassiné M. de Ybarra cn'éloi 
pas soumis ioitcolement à la disci- 
pline de la branché Polfbico- 
militaire. » 


chef présumé des « Noyaux armés 
prol 


au cours d'une fusillade avec des 
carabiniers dans le quartier du 
Colisée. Deux de ses compagnes 
ont été blessées et arrètèes, tandis 
qu'une quatrième « nappiéte » 
prenait la fuite 

Ainsi s'achève, à vingt-six ans, 
la carrière de cet ancien délin- 
quant devenu C'est au 
pénitencier de Pérouse qu'il avait 
opéré sa conversion. L'arrestation 
où la mort violente des fondateurs 


des NAP allait Faire de lui, à 
pertir de l'an dernier, le nouveau 


chef de l'organisation. 
Les aNoygaux armés proléta- 


- riens » Ont fait leur apparition, à 


Naples, vers 1970 Très actifs dans 


les prisons, Ils ont revendiqué une 


série d'attentats spectaculaires 


destinés à préparer le terrain & 


« la lutte révotutilonnaire armée ». 


La nature de leurs liens avec les 


Brigades rouges, qui opèrent dens 
k DRE ENS CPR 


Veuve de l'ancien roi 
Carol de Roumanie 


Mme LUPESCU- EST MORTE 


apprend 


Mme Magda Lupescu’ princesse 


Hélène de Hohenliern, veuve 


de l'ancien roi Carol de Rou- 
manie, le 28 juin, à Estoril au 


{Mme Magda Lupescu avait long- 
temps défrayé la chronique avant 
la guerre. Elle était l'amta de Carol, 
prince héritier du trène de Rouma- 
ble. En ralson de cette lalson, le 
prince fut obligé ds s'exiller eD 1935. 
Ce fut is Afichel qui devint 
roi en 1927. Mals le prince Carol ne 
se réslgnalt pas à rester à l'écart. 
En 1930. 1 revint à Bucarest et 8’lns- 
talla eu pouvoir où ! 


veau s'axiler en 1940 après avoir 
abdiqué en ns de _…. bis 
partit avec Mme Lupescu. 

[lui per se fixer su Portugal. En 
1947, l'encien rol qui devait mourir 
en 1953. 4 e Caupesu, qui 


pouces Mm 
prit ie titre de princesse Hélène] 


@ M. Jacques Meullet, membre 
du conseil natloral Œu Centre des 
démocrates sociaux, où il est 
thargé des questions européennes, 
& publié vendredi 1* juillet une 
déclaration dans laquelle on lit 
notamment : aLa promulgation 
de la loi nes RL 

eurohéenne au e - 
versel est un événement de poriée 
historique. f..) La France, confor- 
mément à sa vocation, retrouve 
sa pilüte à l'avant-garde de La 
consiruction européenne, Elle est 
aujourd'hut la première dans la 
Commuanuté à avoir entièrement 


et Alcide de Gasperi. rüssemblés 


au sein du parti populaire euro- 
Déen. œutreront ensemble pour 
que les élecilons européennes se 
Hennent à la dûte prévue en 1978 
et pour mobiliser l'opinion pu- 
blique.s 


@ ERRATUM — Dans l'article 
intitulé « Les replis du futur » 
(le Monde date 2 juillet, page 2), 
vne coquille nous a fait écrire 
que M. Olscard d'Estaing s'enga- 
geait en faveur d' « uné Europe 
unie dans une Europe confédé- 
rèe ». C'est evidemment € une 
France unie dans une Europe 
confédérés » qu'il fallait lire 


ns » (NAP), a été tué, 
L vendredi 1 juillet, à Rome, 


2 mort de 


AFRIQUE 








Les conflits frontaliers dominent les discussions | 


des chefs d'État de l'OU.A. 


fSuite de lG première page.) 


Un projet de résolution pré- 
senté par les Sénépalais montre 
bien l2 gravité de ce débat..Le 
texte lance eur appel à tous !:s 
Etats africains pour qu'ils s'abs- 


re l'ulilisation de leur ter- 
comme d'agression 
contre un auire Etat africain », 
demande « aux puissances 
rieures à lAfrique de s'abstenir 
de s'ingérer dans les affaires in- 
térieures des Etats africains ». et 
1 ement PocUSe de leurs 
e ique 
dijférends par voie de négociu- 
tion et de médiation ». 
Ce texte, qui se réclame du 
statu quo ante, condamne entre 
autres l'intervention cubaine en 


terdisan : 
de l'O.U.A. de soutenir les insur- 
rections ou les révolutions qui 
pourraient avoir lien dans un 


éenn 
t aux : membres : 


pays voisin, il présente implici- 
tement rt Res pes le 
seul type € gement accep- 
table, Sur un continent en pleine 
gestation, dont les frontières poli 
tiques .tiennent souvent de l'arhi- 
traire colonial, dont 14 _ 
dance économique est loin d'être 
acquise, il serz difficile d'appli- 
quer des règles si rigides. 

En germe depuis l'aube du 
conflit anpolais, le débat eur la 
non-lngérence à été relancé, au 
sein de l'OUA, par l’épineux 
problème du Sahara occidental 
pour lequel l'impasse est totale. 
Le Maroc a finalement accepté de 
participer au e sommet ». car la 
République démocratique 
Sahraouie n'est pas membre de 
l'O.U.A. Mais l'organisation 


pa- : 
nafricaine est toin de représenter 


le cadre dans lequel pourrait 5e 
résoudre — où mêrne s'atténnuer — 
cæ conflit qui contribue sérieuse- 
wient à miner ses assises 
I était sans doute fatal que 
confron 


. l'Afrique se retrouve tée, 
Sans sttendre l'aboutissement de 


la décolonisation de sa 





La présence 


à Libreville 


du premier ministre marocain 
met fin à un boycottage de cinq mois 
De notre correspondant 2 


du conseil 
ministres de l'O.U.A, le royaume 
avait été accusé d'avolr apporté 


du président Mobutu, avalt trouvé 
un 

écho favorable. Aus, àu os: 
sont-ils succédé à 

Rabat pour que la place du Maroc 
ne reste vida au csommets 
de e, alors que l'Afrique 


au niveau chefs d'Etat ou 
est in- 
t de parmi les 





crétaire - 

ous een vice 
semble- sans |a con 

tion qu'une telle mesure pourralé 

être effirace. 


teuce du Common 
violation des droits de l'homme en 
Ouganda s50it évoqués. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 





LE GÉNÉRAL ACHEAMPONG 
PROMET LE RETOUR 
A UN RÉGIME CIVIL 


Accra (Reuter). — Le général 
Ignatius Acheampong a 


ng à annoncé, 
vendredi 1°" juillet, dans un dis- 
cours à la nation, une série de 
mesures visant à à frans/érer LE 
Pouvoirs à él 


Bu avait ÉE 
renversé par un a d'Etat nili- 
taire le 18 janvier 1 | 


nya les av0- 
cats Zhandens Qvaliut mnennos de 
faire grève si le $ 


militaire 
sures' en vue d'un retour à le vis 
civile (le Monde du juin). 


Le érat Acheampong % 
qu'un comité avait ét 

Etudier je rétablissé- 
ment de la démocratie an Ghans, 
rendre compte de 
ses travaux avant trois 


e Un référendum aera 


alors 
grosse dons les &ix en ue 


constituante sera 


* mée pour rédiger une Const 
termes de 


appropriée aux 
des élecHons 


RS 
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Japon 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
Le P.C. nippon se situe dans la ligne de leurocommunisme 


Tokyo, — Juché sur 18 toit de 

un en de D une 

eu : 

rime à une assemblée atten- . 
tive devant la gare de Shimbashil, 
au cœur de . La plupart des 
auditeurs sont hommes : du 
livreur de sushi (boulettes de riz 
avec Un morceau de cru} 
accoudé à 80 vélomoteur. au Petit 
employé en complet Strict. sac 
aGfr au bout du bras De nom- 
breux ouvriers ont Akañatz (le 
drapeau }, organe du PC. 
nippon, sous le bras. 

Président dv présidium du 
comité central du P.C japonais, 
AL to. dont le nom est de- 
puis deux décennies Iinéluctahle- 
ment spot è se Ai a . 
brigue pour re 
depuis 1955 un siége à [a Diète. 
En nte sur la liste natio- 
nale pour Les élections sénatoriales 
du 10 juillet. À ses côtés, AL Sakai, 


tale pour ne 
prendre des voix aux autres Can- 
didats communistes se présentant 
au la liste nationale, pourrait 
obtenir plus d'un mitlion de voix 
(lors des élections sénatoriales en 
1974, M Koichlro Ueda, vice-pré 


sable du bureau politique, avait 
été élu avec huit cent dix-neuf 
mile voix). 


e Ces élections, nous dit-il sO7n£ 
d'une grande tmporiance pour le 
PC. qui a enregisiré un recul 
sérieux Lors de ia consultahlon 
électorale du 5 décembre pour le 
renOuvellement de la Chambre 
basse. » De trente-huit, le aornbre 
des sièges détenus par les 
communistes est en effet tombé à 
17. Le P.C compte actuellement 
20 représentants à La Chambre 
haute, dont 11 ont vu leur man- 
dat expirer. te 52 can- 


à 10.38 %), une attention parti- 
culière a été portée à l'organisa- 


tion de la cam 
Ces élections sont aussi {mpor- 
tantes AL tant 


Élections ont provoqué certains 

remous au sein du comité central. 

Afin de reconstituer l’unité du 

perti autour de 5A personne, 

M Miyamoto entend, ee ses 

nropres (termes, « Ei- 
en 


même main la none 
électorale ». 
Un responsable modéré 
C'est le seul 1 t d'un 


dirigean 

grand parti à ne pas siéger à la 
Diète. Il se presenta sans succés 
en 1955 dans la circonscription de 
Tokyo. Jusq présent, le P.C. 
était représenté 4 la Chambre 
haute par M Sanso Nosaka, pré- 
sident du comité central, l'un des 
derniers chefs historiques du 
Dane vane ele "2m No° 

quatre- C 
saka a décidé de ne pas briguer 
no nouveau mandat. En faisant 
acte de candidature, M Miya- 
moto entend _. outre mettre fin 
bre 1976 ï Se 
CONCERTS sa cipa- 
affaire datant 

de. 1933 la 


cateur de ‘police ane dans les 
rADES communistes ( 

La publicité one à cette 
affaire s'est en fait retournée 
contre ses propagateurs {notam- 
ment M Kasuga. président du 
parti social-démocraiæ) 

Attaquer M Mivamoto sur ses 


De notre correspondant 


activités avant ia guerre était de 
toute facon un mauvas terrain, 
les communistes ayant été les 
seuls à combattre dès ie début ie 
régime militaire Rares sont les 
hommes politiques de cette épo- 
que qu: peuvent se prevaäloir d'une 
telle constance. Certains commu- 
nistes l'ont pry d leur vie, d'au- 
tres de dizaines d'années d'empri- 
sonnement At Dress a passé 
douze ans prison). 

Mais c'est moine en vétéran du 
mouvement communiste qu'en 
tant que dirigeant responsable et 

que M Miyamato se pré- 
sente devant les éle. teurs, Il est 
cela le symbole de l'évolution 
de son paré. 


Prudence 
sur les nafionalisafions 


Suivant an cheminement ana- 
logue à celui de ses homologues 
européens, ie P.C. japonats soi- 
gne son image d'e ami du peuple ». 
I a progressivemer re” ncé à la 
dictatire du proléteriai pour prl- 
vllégier l'alllance avec les autres 
partis de gauche et le nassage 
progressif au socialisme Dans 
eon souci de rassurer le PC a 
adopté une nosition très prudente 
matière de nationalisation : 
s Le passage au socichyme doit 
s'ejfectuer cu Japon par l'inier- 
médiuire d'une phase de démocra- 
tisation de l'économie », nous dit 
M Uëda. responsable Gu bureau 
politique. « Le but mmmédii n'est 
pes une série de nationalisations, 
mats un contrôle popularre, pur Le 
bicis d'une commission pariemen- 
taire. sur la gestion des mono- 
po atir de limiter leurs artier- 

et de les empècher de 
Éuibiér à le NÉS di Es 

Alors que les Japonais ont subi 
ces dernières années une dimi- 
autian de leur pouvair d'achat. le 
P.C est le seu] parti à présenter 
des propositions concrètes, statis- 
tigues et chiffrages à l'appui, en 
matière de pension et de retraite 


Le respect du pluralisme 


L'évolution du PC nippon 
apparalt clairement au niveau de 


la terminologie Le comité cen- 
tral & 


décidé. au cours de 

"neuvième session PEER en juin 
1976, de supprimer dans les sta- 
tuts le terme «= dicinlure du pro- 
létcriat ». Il a remplacé en outre 
l'expression «  MaA7ZIsme- -léni- 


fique ». : cette occasion, le comité 
central a, See part, adopté une 
< déclaration mi les libertés et 
la démocratie >. I insiste parti- 
Cuérement aujourd'hui sur les 
ÉEe ron dont les libertés doivent 
de et le respect du plu- 
des partis (mis en avant 

re du 9° congrès extraordinaire 
de 1970). Selon M Miyamoto, 
« Le agr au socialisme ne peut 
se que par une ettension, 
quantitative et gualitahie, des 
libertés » Ayant condamné, en 
1968, l'intervention soviftique en 
Tchécoslovaquie. k PC a adopté 
par la suité une position critique 
a l'égard de La répression contre 
Les dissidents et consacré un long 
article dans 4kahata À Soljenit- 
syne En mars dernier. M Miva- 
moto a enfin critiqué le gouver- 
nement tehécosiovaque, affirmant 
qu'il n'y avait pas de < baser 





(1) Arrêté en 1933 à 1A suite de Ia 
mort d'un indicateur de police, 
M Miyamoto. condamne 6 Ia grs30n 
à vie. fut ilbéré en 1445 par ler forres 
d'occupation américaines eD vertu 
du décret du 24 décembre de 1a 
méme année braltent du sort des 
prisonniers polltiques. [l a retrouvé 


. l'usage de ss droits civiques en 1947. 


raison 20185 » & La répression dont 
sont l'objet de: intellectuels Le 
PCJ. qu comptail envoyer une 
DUSSION à Prague pour prendre 
coutact avec les dissidents s'est 
vn opposer une fin de non- 
recevoir des autorités tehécogio- 
vaques 

L'evolution” du PCJ qui jus- 
qu'à la fin der annees 60. était 
resté Sur des positions. rizides, le 
situe dans la ligne de ce qu'il 
est convenu d'appeler l'euro- 
communisme. « Ce mot est à nofre 
sens impropre. nous dit M Miya- 
moto purce qu’ est limrioli/ el 
laisse supposer que Le phénomène 
est propre aur partis européens le 
P.CJ c'en trouvant ercilu En fait. 
bien que des réalités ditrérentes 
apnellleni des soluiions propres. ie 
Japon el les pays hautement 
industrialisés d'Europe se trouvent 
dans des situations fonndamentiale- 
ment assez proches [II est per 
conséquent :091que que 105 OTIEN- 
tations convergent Si l'eurocom- 
munisme uagnifte le passage pro 
gressiij au sorialhsme en survani 
une noie indépendante alors noue 
SOTRMÉS S EUTOCOMIAUNISLES 3 
qumque. 3e le répète. ce mot soi 
impropre : 

Ces propoe SON trés proches de 
Ceux qu'a tenus M Marchals 
commentant l'article de Temps 
nouveau? Eur l'eurocommunisme 
(le Monde du ?5 juin) 


Afitudes « nafristiques » 


Le PCJ d'ailleurs a aultiplié. 
au cours de ces dernières arinées, 
les contacts avec ses homologues 
européens. dont tous les dirigeants 
sont venus à Tokyo Axant sa 
politique sur le développement du 
socialisme À l'intérieur de l'archi- 
pel. le PCJ a adopté en outre 
des positions très « patriotiques ». 
It ne préconise plus un désarme- 
ment complet mais prône une 
force militaire limitée sous 
contrôle démocratique HN fait 
preuve également d'une attitude 
très ferme à !"égard de Moscou 
sur la question des ountre îles 
du sud de, Kouriles ocrupées par 
JU.R.SS et dont réclame 18 
restitution ice qui tt a valu 
dernièrement des attaques violen- 
tes de la Pranda, qui dénonçait 
ses « positions revanchardes x). 
Dans sa volonté d'indépendance 
le P.CJ est servi par ses ruptures 
successives avec Mnscou, en 1964. 
puis Pékin. en 1967 En cela fl 
était en avance sur ses homolo- 
gues eurouéens S! on note une 
relative amélioration dans les rela- 
tions avec les Soviétiques aucun 
progrès n'est accompli du côté de 
Pékin 

Le renouveau du PC japonais 
suffira-t-it À lui apporter les voix 
d'un électorat fondamentalement 
conservateur et apparemment 
sensible — les dernières élections 
l'ont nrouvÉ — aux campagnes 
anticommunistes ? Une véritable 
émerrence du PCJ suppse évi- 
demment une union de la gauche 
qui semble pour l'instant loin- 
taine. selon M Mivamoro lequel 
proposait. dés 1973 une telle 
union # Les chances son! encore 
faibles Tout dépend du PS Bien 
que nous auons nnff annee cafisfnc- 
tion !o mise à l'erari des éléments 
aniicommunisies du PS lors du 
congrès de dérrier Ce dernier 
demeure dtmsé D'un côté & 
coopère avec Le Centre anficom- 
munisie (le Enmeito. parti d'ins- 
piration bauddhiste et le parti 
social démocrate rejettent toute 
alliance avec les communistes). 
de l'autre # tait candidature 
communs orrc nous dans !a pré- 
fecture de Miuagin faudrait 
assurément que le PC remporte 
ane victoire inrnn'estable aux 
prochaines élections pour obliger 
les socialistes à choisir leur camn 


PHILIPP" PONS. 


« LE MONDE — 3-4 juillet 1977 — Page 3 
DIPLOMATIE 


LE VOYAGE A PARIS DE M KHADDAM 








La déclaration des Neuf sur le Proche-Orient constitue 
un pas décisif vers la paix 


déclare le vice-président syrien 


« Le président Giscard d'Estcmng 
ne cesse de manijesler URe com- 
préhension iolüle des dangers 
que comnorie !a sstonce de la 
sifuafion ac'uei au FProche- 
Ortent » a déclaré M  aäbdel 
Halhm Khaddam vite - president 
et minisre -yrien des affaires 
étrangeres. à l'issue d” l'entretien 
qu'il a eu vendredi après-midi 

Lies a l'Elysée avec le chef 

Ne M Khaddam qui avait 
à son interlocuteur un 
eee personnel du président 
Assed portant Sur ia conjoncture 
dans la région et sur les relations 
bietérailes, a souligné à propos 
de JR récente dbciration des 
Neuï, qu'il s'agissait là d'un pas 
decisif vers là paix L'attitude 
européenne. sælon IuL « me 
le fait que toute solution durable 
ei jusie ou Proche-Orient doit 
être fondee sur deux postulats 
fondamentaux . [e retrail wsraé- 
lien des teérrilüires occupés et Le 
reconnaissance des drotls nati0- 
rûu2 du peuple paiestinien © 


Vendredi matin, le chef de 12 
diplomatie syrienne s'était entre- 
tenu durant deux heures avec 
M Louts de Guirtngaud. dont il 
devait étre ensuite l'hôte à déieu- 
ner Le nunistre françals s pro- 
noncé, à cette ocrasion une 
allocution dans iaguelle 1] a 
rappelé que 1a France étalt dis- 
pose « à apporter le moment 
OeTLL. SON CONCOUTS d ÎG MISE 21 
œurre d'un réglement du contirt 
israélo-arabe. en contribuant aux 
garanties dont à rourraff étre 
assôrir, conformément Quz fres- 
ponsabiiliés qui en tout elat de 
cause, Luz reviennent en tani que 
mernbre permanent du Conseil 
de sécurité » M de Guinneaud a 
également rendu hommage à la 
Syrie qui a-t-1) dit. « joue un 


Une lettre 
de M. Gérard Israël 


M Gérard Israel airecieur des 
Nouveaux Cahiers, nous ecrit : 

La déclaration des Neui concer- 
aant le Proche-Orient a etë me 
semble-t-il trés justement criti- 

uée en Israël eu dans les milieux 
lance pro-israéliens Cette dë- 
claration à pourtant un mérite 
géneratement Passé ITIaperçu 

En eîfet, alors que toutes les 
déclarations des Nations unies et 
autres sur le Froche-Orient 
contentent en géneral d'affirmer 
que «tous les Etals 1e la région 
ont drori à des frontières würes el 
reconnues ». ie texte des Neuf, 
aprés avoir appeie ies Israeliens à 
se tenir prêts à reconnaitre les 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien, en appelle à La partit 
arabe pour qu'elle soit prète à re- 
connaître le droit d'Israël à vivre 
en paix à l'intérieur de frontières 
sûrés et reconnues. 


Demander à la parti arabe de 
reconnaitre le droit d'Israël à 
l'existence est une donnee posi- 
tive Si. en effer la partie arabe 
accepte le principe de la recon- 
naissance d'Israël tout peut de- 
venir négociable Certes on va 
dire qu'il D n'est pas suffisant 
d'affirmer que les Arabes doivent 
reconnaître le droit de vivre en 
palx d'Israël. il faut en effet 
qu'iis acceptent je partage de la 
Palestine de 1948 et l'existence 
d'un Etat hébreu maitre de 5es 
propres jais internes et de son 
option sioniste ‘ela est lnin d'être 
acquis, 

Mais 11 est bon, même si le 
reste est critiquable. que. pour la 
première fois un texte diploma- 
tique amportan: mette ks Arabes 
devant 19 néressité de reconnaitre 
de bonne foi l'exxtence d'Israël 
et de s'engager à renoncer à vOu- 





A TRAVERS LE MONI 


loir le détruire 








Ethiopie 


@ LA JUNTE a annoncé. ven- 
dredi 1* juillet, une amnistie 
générale au profit de tous les 

partisans de l’Union deni0cra- 

DS éthioptenne qui sæ sont 
rm Pie les pays voisins 
clandestinité. Is 

en one ure vie 
normale et retrouver les püs- 
tes qu'ils occupaient précédem- 
ment. L'Union démocratique 
éthiopienne est un mouvement 
de tendance conservatrice. Créé 
dans le Tigré par Mengesha 
Seyoum, ancien Dee de 
la et de l'empe- 
DR Saué S 6. — fU.P.I.) 


Madagascar 


@ LE FRONT NATIONAL POUR 
LA DEFENSE DE LA REVO- 
LUTION a.obtenu 92 % des 
lon Épige, mépashes 
+ons yes ga 
slon les tats partiels 
portent sur 801600 inscrits 
(soit un peu moins d'un quart 
des quatre rmIlons d'électeurs), 
qui ont êté publiés vendredi 


1 


Apparemment, l'électorat n'a 


Pas SUIVI les consignes 
d'abstention ou de vote blanc 
lancées par le parti d'extrème 
gauche Monima 
D'autre part. M Lahsa Gas- 
ton, ministre de l'art et de ia 
culture révolutionnaires, Mern- 
bre du Monima & donné sa 
demission. à la suite de la 
décision de ce parti de se 
retirer dé Irstances diri- 
geantés (M Christian Remy 
Richard actuel ministre de la 
jeunesse, prend également le 
portefeullle de l’art et de ia 
culture révolutionnaires) En 
revanche, le docteur Marius 
Randranto, ministre de la lonc- 
tion publique et du travail, 
deuxieme ministre membre du 
Monima. a décidé de rester à 
- Son poste — /AP.P. Reulier.) 


Ouganda 


@ LE MARECHAL [D] AMIN 
DADA 2 levé, vendredi 1° ju1- 
let. les mesures interdisant aux 
deux cent quarantæ Britanni- 
dues d'Ouganda de quitter le 
pays L'interdichon remontait 
au 8 juin {le Monde du 9 juin), 
après que La Grande-Bretagne 
eut > que le chef de 


l'Etez OULANGAIS NE SETAÏt pas 
le bienvenu à la conférence du 
Commonwealth. à Londres — 
(Reuter ] $ 


Pays-Bas 


@ M JOOF LEN UYL premier 
ministre sortant à déclaré, 
vendredi soir 1° juillet que la 
décision oritannique d'interdire 
la peche du hareng dans les 
eaux soumise 8 53 juridiction 
à cause € une VTUGIION CONSt- 
dérabie >» aux Pays-Bas Le 
gouvernement  neéerlan- 
dais comprend la nécessité de 
protèger le hareng, mais Ire- 
proche au gouvernement bri- 
tannique de ne pas avoir 

. actendu le résultat des récen- 

tes consultations européennes, 

précisé M Den Uyi — 
(AFP) 





Réneblinuse 
Sud-Afr'ecine 








8 UN JOURNALISTE NOIR du 
. Quotidien ubèrai Rand Day 
Mail M er qui avait 

ne pas plus de crois mois 
prison sahs ftncuipation 


l'an pass a été arrété Jeudi 
30 juin par la police Près 2e 
cent confrères “2 M Tugwana 
appartenant au groupe South 
African Associared Newspapers 
1SAAN) ont demande :a t1be- 
ration immeégdlaie -— fCorresp.} 


@ L'EPOUSE DU POETE BREY- 
TEN BREYTENBACE pourra 
penetrer en Afrique du sud où 
son mart esl emprisonne. MAIS 
nul aë oeul garantir qu'elle ne 
sera pas POursuivie êt arrêtée, 
a annon”é vendredi 1®* juuliet 
un porte-parole du ministère 
sud-africain de l'interieur 
Mme Yolande Breytenbach, 
Française d'origuie vietna- 
menne, pourrait être impliquée 
dans le proces de son mari, & 


déclaré le porte-parole — 
(AFP.) . 
Thaïlande 





uN BOMME COUPABLE d'un 
dsassinal et de trois viols à 
eté execute, sans jugement. 
vendredi ]* juillet sur ordre 
du prermer oinisire thaïlan- 
dais. Cette Cat d'excep- 
tion est iègale en Thaïlande 
aux termes de l'article 21 de 
Ia Constitution — 1A.F.P.) 


rôle mdispensable à l'équilibre de 
la region » Dans 5a reponse, 
M Ave] Halim Khaddäm a salué 
le role o specrfique et consiructt} » 
de ia France qui. a-t-l affirmé, 
œuvre pour l'instauration d'une 
Pal o fusie et durable x et pour 
k respect des résolutions et de 
la charte des Nations unies 


Le lheutenant-colonel [bramm 
Mohamed El Hamdi président du 
Consæll du commandement de la 
Republique arabe du Yémen 
(Yemen du Non}, est attendu. 
tundi 4 juylet. à Paris, pour une 
visite Oofficielike de trois jours ü 
serr accuelli à 15 h à son arri- 
vée à Orly par M Giscard d'Es- 
taing. Les deux chefs d'Etat 
auront un entretien en téle-a- 
téte à l'hôtel de Marigny où {e 
président yémenite logera durant 
son séjour. Le lieutenani-coionel 
Ei Hamdi assisters ensuite à une 
reception offerte par le cercle 
diplomatique au Quai d'Orsay. 
avani d'étre l'hôte a diner du prè- 
sident de la Republique et de 
Mme Giscard d'Estaing à l'Eiy- 
sée Un spectacle de ballets ter- 
minera cette soiree 


Mardi. le chei de l'Etat véemé- 
olte s'entrettendra successivement 
avec Mme Simone Veil manistre 
de la santé et M Louis de Gui- 
rnngaud ministre des affaires 
étrangeres I Sera ensuite reçu 


Venéred! soir, le vice-président 
syrien à été l'invité à diner de 
M Edgar Faure LU «a vi, 
samedi matin. avec M Louis de 
Guiringaud. des entretiens 
on’ mis fin à s8 visiter Officielle, 
la conférence de presse fnittale- 
ment prévue à l'issue de son 
séjour Ayant été annulée. 





Le président du Yémen du Nord 
commence lundi une visite en France 


à l'Hôtel de ville de Parts par 
M Jacques Chirac. En fin d'après- 
m'di, ! recerra à l'hôtel de Mari- 
gny, les ambassadeurs arabes et 
la colonie yeménite en France. 

Mercredl, l'hôte de la France 
donner: à 10 heures une confé- 
mence de presse avant de se rendre 
à Versailles, où il déjeunera. 
De retour 4 Paris, il aura, en fin 
d'après-midi, un second entre- 
tien en tête 4 tête avec ie pré- 
sident de la ublique française, 
qui sera suivi d'une séance élar- 
cie. D quittera la France jeudi 
matin pour la Tunisie. 

au Cours de son vorase en 
France, le leutenant-colonel El 
Hamdi sera accompagne de 
M Mohamed El Joumeld, vice- 
premier manistre chargé des af- 
faires economiques et financières, 
e: ministre des finances : de 
M Abdallah Eli Asnaj, mintstre 
des affaires étrangères; de M Mo- 
bamed Salem Basindouwa, minis- 
tre du DÉS OPRA EE de plu- 
sieurs hauts a et 
d'officiers supérteurs. 





Les relations américano-soviétiques 


fSuite de ia premiere vage.) 


L'idée que répandent certains 
officiels soviétiques, c'est que, 
pour aboutir, Un «sommete doit 
être non seulement bien préparé. 
mais doit aussi se dérouler dans 
un ciimat positif, une façon 
cornré une autre de rappeler que 
la campagne sur le respect des 
droits de l'homme URSS. sl 
ele se prolongeait, ne contribue- 
ralt certalnement pas à l'avène- 
ment d'un tel climat Ce ne sont 
pourtant pas les lourdes condam- 
nations infligées vendredi 1 juil- 
le: per on tribune) ukraiñnien à 
deux militants des droits civiques 
de Kiev qui pourront Imgiter le 
president Carter à une plus 
crande modération. 

Oleska Tikhi et Nicolas Rou- 
denko, deux des fondateurs du 
Comité ukrainien pour la surveil- 
lan de l'application des accords 
d'Eeisinki ont été. en effet. 
condamnés à dix et sept ans de 

rison. suivis pour chacun d'eux, 

cing ons d'exi Ce sont les 
peines qu'avaient, réclamées le 
minirtere public. Le procès ayant 
eu lieu pratiquement à huis clos. 
on lgnore encore tout des accusa- 
Hops portess contre les deux hom- 
mes. Sinon qu'ils ont eté condam- 
nés pour ceagitation antisovié- 
que» D'autræ procès <ont en 
préparation contre au Moins trois 
dissidents de Moscou : 2e 
Oriov. Alexandre Guinzbourg et 
Anatole ChecharansEl. qui risque- 
rait la peine de mort si l'accusa- 
tion d'espic:...sg. au profit des 
États-Unis était maintenue. 

à en juzer par la press. le 
climat dés relations soviéto-amé- 
ricaæines n'est guère metlleur en 
ce qui concerne les negociations 
sur la limitation des armements 
stralegiques (SALT El) C'est 
aiD®i que les journaux de ce 
samedi 2? juillet publient une lon- 
gue dépèche de l'agence Tass, en 
provenance de Washington, 
ser prend au président Ca 
pour avoir donné le feu vert à 
la production des mussiles de croi- 
gere (e Crise »). Ce texte mitni- 
mis en méme temps la décision 


Etudes en 


littéraires, 








du chef de la Maison Blanche’ 


Ge bloquer pour f'instant !a pro- 
duction du nouveau bombardier 
stratégique américain B-1. Tass 
rappelle finalement que les mis- 
sile: de croisiere a constitueni Le 
principal obstacle pour la conclu- 
sior d'un nouvel accord soviélo- 
américain sur la limilalion des 
Ses ts stralégiques oljer- 
sis ». 

Ce commentaire voisine avec 
des extraits des déclarations que 
vient de falre au Los Angeles 
Temes }ancien président Ford. 
selon lequel la copase de 
M Carter pour la fense des 
droits de l'homme anufiecte se- 
rieusernent la détente inlernutio- 
nale s. La Pravic reproduit éga- 
lement ces propos de M Ford : 
« Lorsque j'ai quifté la présrience, 
nous uvions Tétuisé & 95% un 
eccord avec l'URSS. concernant 
Les SAËT. » 


J*T"UES AMALRIC. 





© £f. Anioon Pype. de natlona- 
Lite belge, condamné en mars der- 
nier à Leningrad à cinq années 
de camp de travail À régime sé- 
vère pour avoir distribué des 
tracts hostiles au régime soviéti- 
que. a été ARR d'URSS. ven- 
dredi l® j 


@ M. Les Scheyer, vice-prési- 
dent de l'Association des amvIorés 
et techniciens de la radio et de 
la télévision (un syndicat ajfilié 
à la centrale AFL.-CI.O.), a 
écrit vendredi 1% juillet à 
M. Oleg Troyanovsky, ambassa- 
deur d'U RSS auprés des Nations 
unies, pour demender au BonVeRE 
nement soviétique de ne pas 
mettre la diffusion par sate fe, 
prévue par la chaîne de télévision 
américaine AB.C, d'une ren- 
contre d'athlétisme qui doit avoir 
Heu samedi 2 et dimanche 3 jub- 
let à Moscou Le syndicat de 
M. Scheyer est en conflit avec la 
chaîne ABC à propos du renou- 
vellement des contrats de (ra- 
vail — (AFP) 





ÉTESR 





scientifiques et cc 
Baccalauréat (séries A, B, C, D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dés 10 ans. internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents ee 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. Fajon ne se 


M. reg membre du 
bureau ue du parti commu- 
nisie. & demandé € RUT G= 





M. FITERMAN CANDIDAT 


DANS LE VAL-DE-MARNE 


M Fernand Dupuy, maire 
uniste de Choisy-le-Rol, a 
renoncé à solliciter le renouvel- 
lement de son mandat de député 
de la deuxième circonscription du 


ll avait déjà demandé à être 
déchargé de son mandat lors des 
précédentes élections législatives 
mars 1973. 

Le comité fédéral du Val-de- 
Merne a décidé de proposer Ie 


dans la deuxième circonscription 
du Val-de-Marne. 





représente pas 


genu, les plus anciens transrmel- 
tent le flambeau. C’est ce que je 
fais aujourd'hul » | 


[Né le 11 sepcambre 15906, à Jon- 
utéres (Hérault), AL Etienne Fajon, 
tituteur de 1925 à 1930, est entré 
en 1932 au comité central du parti 
communiste. Elu député da Courbe- 
vole en 1936, M. Fajon a fait partie 
aprés la guerre de l'Assemblée con- 
sultative ire et des deux 
Assemblées constituantes. Il a en- 
suite représenté à l'Assemblée natio- 
anale, de 1948 £ 1958, la cinquième ctr- 
conacription de la Seine: de 1962 à 
1987. la trepte-neuvième 


NE. on a di le quotidien com- 
munie I Auaun > de 1953 à 


@ M. Jean-Louis Schneiler a 
annoncé, jeudi 30 juin. qu'il sera 
candidat aux prochaines élections 


cription de la Marne, dont le 
député sortant est M Ro 

Crespin (R.P.R.), entré en 1971 à 
l'Assemblée nationale en sa qualité 
de suppléant de M Jean Taittin- 
ger, nommé au gouvernement. 
M Schneiter, qui est le fils de 
M. Pierre Schnd , enciu minis- 
tre, ancien député MR.P. ancien 
président de l'Assemblée natlo- 
nale et président du comité éco- 
nomique et social de la région 
Cham Ardenne, n'avait pas 
été candidat aux dernières élec- 
tions municipales de Réims, 


@ x. Robert Bisson, président 
du conseil général du Calvados, 
président et régio- 
nal du RER, a annoncé, jeudi 
30 juin, qu'il sollicitera le renou- 

ement de son mandat de 
député de la deuxième circons- 
cription dun Calvados. M. Bisson 
a précisé que le R.P.R, avait un 
candidat potentiel pour chacune 
des quatre autres circonscriptions 
du Calvados. 


CORRESPONDANCE 


L'élection cantonale de Noisy-le-Grand 


Le PCF. a déploré le mauvais report des voir socialistes sur 
son candidat à La suite de l'échec de Anne-Marie-Thérèse Gout- 
mann, sénateur de Seine-Saint-Denis, lors d'une élection cantonale 
Partielle le 19 juin. M. Georges Colomei, candidat du PS. dans 
le canion de Noisy-le-Grand, nous écrit à ce propos : 


Lors des élections municipales 
de mars 197%, Ia liste d’union 
démocratique conduite par 
Mme Merie-Thérèee Goutmann 
emporte grâce aux sorialistes. 


pas.} Eclatante victoire des par- 

sur | doit nn À N ; 
a en o! 

depuis 1965. (..) + 


Au second tour de l'élection 
cantonale le PS. ç'est officielle- 
ment désisté pour la candidate 
du PCF. Il à publié une affi- 
che de désistement et un appel 
personnel de son candidat. Le re- 
port des voix socialistes s'est ef- 
fectué à 80 %. Quel progrès de- 
puis les municipales où 76 % de 
l'électorat sociallste s'étaient déjà 
reportés sur la liste d'union 
démocratique ! 

Nous comprenons très bien 
l'amertume due à l'échec Mais 
avant de trouver on bouc émis- 





UN MOUVEMENT 


Par décrets parus au 
« Journal officiel », le mou- 
vemeut de sous-préfets suli- 
vant a été adopté : 


M Blanc Claude, sous-préfet 
de Guebwiller, est nommé sous- 
préfet de Parthenay : 

AL Desbouis Gérard, sous-préfet 
d'Ambert, est nommé sous-préfet 
de Guebvwiiler : 

M. Solelis Paul, sous-préfet de 
Segré, est nommé sous-préfet 
d'Ambert : 

34. Raffour Bernard sous-pré- 
fet de Chinon, est nommé us 
préfet de Segré : 

NL Servais Pierre, sous-préfet de 
Sens, est nommé sous-préfet de 
Chinon : 

M Julien Pierre, sous-préfet de 





© Un jront nationai ma@rlint- 
quais pour l'autonomie — Le 
parti communiste et le parti 
progressiste martiniquais, le parti 
socialiste et la Confédération gé- 
nérale des travallleurs martini- 


vendredl 1 julliet, à Fort-de- 
France, Le cr on d'un «x front 
Aüätlonal martiniquais pour l'au- 
tonomie ». Les quatre organisa. 
tlons ont exprimé leur volonté 
a d'assurer ensemble les respon- 
sabüiilés d'une Martinique auto- 
nome » et ont annoncé !l'élabora- 
tion, avant le 20 juillet, d'un 
manifeste commun « prenant en 
cormnpie des mesures concrètes 
dans les domaines politique, so- 
clal, économique et culturel ». 





S RECTIFICATIF. — En 
l'édition du Monde 


certaine 
contrats de fourniture et d'ex- 
Ploltation de chauffage et relatif 
aux économies d'énergie » et non 
« Le projet l'élection à ee 
sem européenne 3, Ainsi qu' 
était indiqué Dar erreur. 


3 
8 
Ë 





saire (le P& l'occurrence, 
bien sûr), ne pouvait-on analyser 
Rs case dc Pt 
Lrquoi n'a-t-0n pas p & 
saine autocritique ? 
Une telle pratique aurait per- 
mis de constater rapidement 


de entre le et le second 
, Où avait oublié que rien 
n'est acquis d'avance. À 


ucune 
campagne sérieuse n'a ét6 faite. 


socialiste et quelques appels au 
meeting d'union du vendredi 
17 juin, aucune propagande mu- 
tale n’a été faite, ce qui a per- 
mis au candidat de draite d'accu- 
per le terrain et d'emporter la 
victoire (plus 64 voix, gräce à 
Gournay-sur- }. 

Vouloir faire un procès d'in- 
tention relève.üe la fausse que- 
Telle. N'avons-nous pas autre 
chose à faire pour assurer !a vic- 
rs : de la gauche en mars 


DE SOUS-PRÉFETS 


Bayeux. est nommé sous-préfet de 

M. Berard Georges, sous-préfet 
de Sarrebourg. est nommé chargé 
de mission auprés du préfet de 
la Loire ; 

M Desos Gérard, rous-préfet,. 
chargé de mission‘ auprès du pré- 
fet de la Côte-d'Or, préfet de Ia 
région Bourgogne, est nommé 
sous-préfet de Sarrebourg ; 

BL Chanut Maurice, secrétaire 
général de Loir-et-Cher, est 
nommé chargé de mission auprès 
du préfet de la Côte-d'Or, préfet 
de la région Bourgogne : 

M. Leonelli Françols, sous-pré- 
fet hors cadre, est nommé secré- 
talre général de Loir-et-Cher : 

M. Legrix Philippe, officier, est 
nommé sous-DTÉ de 2% classe, 
direcreur du cabinet du préfet de 
Tarn-et-Garonne ; 

M Moulin Jean. officier, est 
nommé sous-préfet de 2 classe, 
directeur du cabinet du préfet des 
Ardennes ; 

M. Kessier Philippe, secrétaire 
général du Doubs, est nommé 
sous-préfet de Thionville ; 

M Durand Roger, sous-préfet 
de Pontariler, est chargé des fFonc- 
tions de secrétaire g érai du 
Doubs : à : 

M. Vacher Jean-Claude. sous- 
préfet de La Trinité, est nommé 
sous-préfet de Lunéville : 

M. Pseral Dex EE du 
cabinet du préfet du Gard. est 
ere sous-préfet de La ‘Tri- 

M Oberdorff Guy, sous-préfet 
d'Avranches, ést nommé sous- 
préfet d'Altkirch ; 

M Pierre, secré- 


Marquié , 
taire général de l'Indre. est nom- 
mé sous-préfet d'Avranches : 

ML Mirabaugd Pierre, sous-Dréfet 
de Saint-Benoît, est nommé secré- 
taire général de l'Indre ; 

M Lesnard Jacques-André, 
directeur du cabinet du fet 
de la région Pleardie, et de 
la Somme, est nommé sous-préfet 
de Saint-Benoît ; 

M. ‘ixter Joël, directeur du 


ommé 
du de la région 
Picardie, pr de la Somme. 


ÉDUCATION 


Les partis de gauche et l'école privée 


Le programme commun tiendra compte des évolutions en cours au PC. et au PS. 


Contrairement à ce que laissaient 
entendre, il y a encore quelques semai- 
nes, des porte-parole des partis de gau- 
che, le programme commun pourrait être 
également « actualisé -» pour la partie 
qui touche à La nationalisation de l'ensei- 
gnement privé. M. Gaston Defferre, pré- 
sident du groupe parlementaire du PS. 
à l'Assemblée nationale, l'a clairement 
indiqué lors de sa confrontation, jeudi 
30 juin, à TF 1, avec M. Jear Lecanuet. 
En accord avec La direction de son parti, 
il a déclaré : « Nous avons évolué depuis 
1972 et cela se verra dans le programme 
commun. Pas mal de chemin a été par- 
couru depuis cinq ans par le P.C. et le 
PS. sur ce problème. » 


Cette déclaration. venant après le vote,, 


mercredi, des propositions de M Guer- 
meur (R.P.R.) L aboutissant à l'ai gmen- 
tation de l’aide de l'Etat aux écoles pri- 
vées, — vote qui n’a pas donné lieu à une 
réelle mobilisation de la gauche, 
confirme que celle-ci est - en recherche ». 


les intéressés et veut éviter L’ « irres- 
Donsabllité » nsisterait, selon 


qui co: 
M. Georges Marchaiïs, 
ment les crédits aux écoles privées. Cette 
évoiution du P.C est, toutefois, si 
récente, qu'elle ne parait pas avoir 
atteint l'ensemble des militants et des 
élus. On le voit dans les nouvelles muni- 


à couper brutge- 


cipalités de gauche de !2 Loire-Atlanti- 
que. où les élus communistes adoptent .. 
des attitudes parfois en contradiction 


avec la politique officielle du parti 

Le PS. de son côté, désireux de ne 
pas apparaïtre comme le dernier à.« 6vo- 
luer -, va, dans les prochains jours, diffu- 
ser aux élus municipaux socialistes des 
directives tendant à éviter tout compor- 
tement -« extrémiste - sur Le plan de La 
laïcité. M. Defferre a résumé la position 
actuelle de son parti, lorsqu'il a déclaré 
qu'il n'était pas hostile au fait que les 
écoles privées reçoivent des fonds publics, 
« & condition qu'il y ait un contrôle de 


entre la situation actuelle et une patio 


palisation totale et rapide : la générali- 
sation des contrats d'association. Ce sera 
le sens des directives données aux muni- 

ités sociaüstes : on les invitera à 


s'inspirer. de l'exemple de Ia ville de 


au où le P.5, a pcq C3 
"as 0 ci ti ] Iutä que : cah * de 
Saint Herblain, où les élus xs ont 
coupé brutalement les crédits. :, : 
‘ La relative modération des réactions. 


| dans les milieux «laïcs- (le Comité natio- 


nal d'action laïque ne dit mot} et chez les 
des de l’ 


syndicats 
. Foie montre que l'évol ution des par- 
tactique 


tis de gauche — qualifiée de 

par la majorité — n'y apparaît -plus 
comme scandaleuse, L'idée de La néces- 
sité de respecter des dans le pro- 


étepes 
. cessus de nationalisation fait partout son 


chemin. Quant à Ia -« consultation - des 





atfés 
sd 


Le parti communiste prône la discussion 


leur utilisation ->. Actuellement, le PS. 
s'oriente vers uue formule intermédiaire 


Les réactions après le vote de l’Assemblée 
M. André Henry (FEN) dénonce la «< peur 


des milieux. 


Après l'adoption mercredi matin 
29 juin, à l'Assemblée nationale, 
d'an ensemble de mesures d'aide 
à l'enseignement privé, M André 
Henry, secrétaire général de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN), a déclaré à la presse : 

« Le gouvernement vient de 
prendre une nouvelle el grave 
responsabilité en demandant à 
l'Assemblée nationale de voter 
dans la hâte'el dans l'ambiguité 
des avantages importants à l'en- 
seignement catholique. Uns 
tion simple doit être à 
M. Haby : est-l vrai que le proiel 
ne pour 1978.de l'école 

que comporte une réduction 
Ponsidérable des crédits d'inves- 
équipement ? 


tissement el d'équi 
» S1 oui, la nouvelle loi adopiée 
t comme un e 


scandunleuz au Moment 


elle pas la peur des milieux clé- 
ricaux face auTr raptor el électo- 
rales. qui tenteni, pen qu'ils 
Le peuveni encore, d'arracher à 
PEtati le mazbmum de crédits ? » 
De son côté, M. Guy Georges, 
secrétatre général du Syndicat 
national des 
claré. à la tribune du congrès de 
cette tion : «Un mauvais 
coup vient d'être porté à l'école 
républicaine, comme ioujours à la 
au moment où Le pays 

traverse une grave crise écon0- 
mique. (—) Il s'est trouvé un mi- 
nistre de l'éducation Dour TOuvrir 
La voie à un tel déiournement de 


. IN ne confondons les, 
fonds. Nous da pas 


de 

Prat privé avec l'Etat et cette 
opération de basse-fosse qui a 
des obiectifs électoralistes évi- 
dents. » (….) ° 

Dans l'enseignement catholique, 
seul le Syndicat national de 
l'enseignement chrétien: (S.N.EC.- 
CFT.C.) a réagi. au vote de 
l'Assemblée, déclarant: «€ JL 
s'agit d'un important vers 


une solution Bouitable ei durable: 


au pop des maitres de o 
8 ent privé sous co 
rer pets du SNEC- 
CFTC qui ont suivi le débat ont 
eu La surprise de consiater, 
En Pate, Gt 
i 8, ge 

de défendre les a des = 
valeurs Que pee gréjérable de 
de justice sociale Ë l'égard de 
cent mille enseignants, » 

Avant le vote de mercredl, 


responsables 
de l'enseignerteni catholique une 
évolution se trompentp, 


La Fédération de l'enselenement 
privé ({CFD.T.), seul éyndicat 
des maitres du privé. favorable à 
la nationalisation, déclare notarn- 
ment que le a débat à la sau- 
tite » ne peut expliquer que 
« pur des préoccupations d'ordre 
préélectorai ». Ce syndicat ind 
qu’il n'a pas été consulté sur Îles 
mesures qui concernent les per- 
sonnek, muls note que le texte 
âdopté confirme « le bien-fondé 
de réel ei Pgrtnte en 


eyu nombreuses Gnnées n. 
La CFD.T. du privé demande que 
lee décrets d'application. ne tar- 
dent pas En revanche, elle est 


en e désaccord iotal » avec les 


qui « assurent la 


dispositions 
mainmise lotaie des autorités de 
l'enseignement 


de reéspeci d'un « carac- 
tère propre >» - 

Pour la FEE.-CPD.T., il y a 
là une « grave alleinie & la liberté 
et à la vie privée » des ensel- 
gnanis. «€ Ainsi la majorité 
actuelle, déclare ce syndicat, 
tend-elle assurer ln liberté d'en- 
seignement, ulors qu'elle s'op 
à un vérilable pluralisme à l'in- 
térieur de chacun des réseaux, 
exigeant des enseignants, dans 
l'un une oonjormité: idéologique. 


imstituteurs, à dé- 





cléricaux » 


lé syno- 
nyme de respect des valeurs pré- 
tendues universelles nar la classe 
dominante. » 

La CÆD.T., au niveau confé- 


déral, pOUT sa part, sur 
Ro de nr 

ane moyens susc 8 
d'ernéliorer la qualité de la jor- 
mation » dans les établissements 
publics, et le fait que le pouver- 
nement « reprenne à son compte 


nouvelles js d'aide à len- 
seignemen 2. 
La Libre estime que le 


+ 12, rue des Fossés-Brint-Jacques, 
73005 Paris. 


Le Syndicat national des en- 


ts de second degré 
€ S) affirme : «Cette ma- 
nœuvre yolitique électoraliste 


+ 271, rue Soeint-Jacques, 75005 Pa- 


L'Onion nationale interuniver- 
situe (UNI) exprime aussi ea 
esatisjactions et pense que la 
discussion à l'Assemblée & « fort 
heureusement contraint les ad- 


F 


Flotfement chez les communistes 


de Loire-AfHantique éd 
De notre correspondant | 


Nantes — La controverse 8e 


développe, en Loire - Atlantique, 
sur le problème des subventions 
municipales l'enseignement 
privé après la décision prise par 
le conseil de Saint-Herblain (à 
majorité socialiste) à la mi-juin 
de sapprimer toute alde aux eta- 
bitssemen bénéficiaient 


ts qui 
jusqu'ici 
A Saint-Herblain, les élus com- 
munistes avalent refusé de 


Rs part au voie en ralson 
u caractère brutal de i4 mesure 
proposée et de l'absence de 
consultatlio intéressés, 


catholiques du MER degré sous 
& 


contrab d'asso 


anistes, 
la mairké de 


Nantes ont proposé la reconduc- 
tior de ces aides, et c'est à l'una- 
nimité que k dossier a été 
approuvé. 

La position des communistes 
sur cette question a fait Di 
d'un débat & la dernière confé- 


tique, samedi 25 juin : le PR 


des corimunistes, n0- 
tamment à Montoër et à Saint- : 


Herblain, localités où le parti 
communiste, auec ses élus, & su, 
tout en réaffirmant son atlache- 
ment projond à la laïcité, rejeter 
toute mesure de caractère auio- 
Fliaire ou coercitif » 

dans 


». Le vote acquis à Montoir, 
8, tus de Musset, 75016 Paris. la banlieue de Saint-Nazafre, a 


les gens pour battre le pouvoir, 
Maurice * secré- 
taire fédéral. Notre objectif n'est 
gt A 
pour Les 
parents d'élèves qui conjient leurs 
en/fanis à l'école conjessionnelle, 
cest d'entreprendre un dialogue 
construcii/ excluant tout esprit 
de revanche, toute idée de Dm 
poursait En est vrai 2e 
: «€ e sur 
ces questions H y a th 
du parti communiste. IL nous faut 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 





LES LAURÉATS DU CONCOURS GÉNÉRAL REÇUS À L'ÉLYSÉE 





I n'est pas d'inégalité moins supportable. que l'inégalité des chances | 


déclare le chef de l'État 


Renouant avec une tradition perdue depuis 
1967, le président de la République a reçu, . 
vendredi l°° juillet, dans La salle des fêtes du 
palais de l'Elysée (comme nous l'avons signalé a 
dans notre dernière édition), les cent trente- 
neuf lauréats (quatre-vingt-huit garçons et 
cinquante et une Filles} du Concours général, 
ainsi que leurs parents, professeurs et chefs 


d'établissements. 


Rappelant tre système éducatif était 
fondé sur nn Con éliiste », le prési- 


Après avoir salué cles héritiers 
d'uñe trodition d'ezcel- 


DRE D a ru ie me 
we, Comme !s ont raison (…) 
» Mais ce 


l'négahté des f_) L'ez- 
périence de ious Les 

suy 
ie ement de beaucoup de 


democraltser le , le lycée, 
l'université, c'est un jait que l'en- 
en d'en/ ls 
"enjan 
de travailleurs manuels irès tnfé- 
manuels dns ne es 
totale, » Population 


Pour le chet de l'Etat l'écalisn- 


tion des chances passe par trois 
réformes : : 


« Réforme ou plulüt 
Jausses Miérarc hier MA rs 
longtemps, notre système éducati}, 
reflet en cela de notre système de 
valeurs, a été fondé sur une hié- 
Chile Le des diverses 
unes 
CUT QUÊTES. (….) SP RE 
z Réforme, enfin, du 
Sea lé mème À. L'on gro 
5 7 
llustoire de la Le tous 
les enjenis de France en üge de 
te faire accéderont au mème col- 
nine Pour of e 
tirent prof, priori 


des enfants les moins favorisés. 
f…) Je Souhaite que je . 
Peu à peu dons notre fociélé 


une insiitution essentielle : 
deuriè me. 


génération oni grentdi et néru. 
dons un système qui ne 
tait jamais qu'un se 00e : 


depuis le début pour quel- 
que chance d'y progresser. Je 






dent a souligné : « Il n'est pas d'inégalité moius 
supportable que l'inégalité des chances >» 
L'égalité des ee + oran M. Giscard 
SUPppose des réformes pédagogiques, 
et, se tournant vers le ministre de l'éducation, 
M. René Haby, le président a déclaré : « Votre 
réforme, monsieur Haby, c'est la réforme du 
collège nique. Il n'est pas souhaitable qu'elle 
porte le nom d'un ministre. On 
lies à Sie avec - mention «Non au 


verra 5i les 


. Le chef de l'Etat a enfin évo- 
que la situation des enselgnants, 

LE NS &, cûL COUT : 

où ZE GNLÈES DASSÈSS, 

été transformée plus profondé- 

‘eus ne l'avait . 
brecédents. 


ment sans doute 
été durunt les 


& 
nabhorile, de 
cullure. x 
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- 1 - 
rénales re 


28 au 230 juin, a demandé au 
Conseil de l'europe d'établir des 
projets d'accords entre pays 
d'émigration et d'immigration 
préparant la voie à une «conven- 
tion européenne » sur l'éducation 
des enfants de migrants. 

Le 28 juin déjà, à Luxembourg, 
le conseil des ministres des 
affaires soclales des Neuf avait 
décidé de les enfants des mi- 
grants membres de Ia 
Communau économique eUTO- 
péenne pourront désormais ap- 
prendre la langue du pays d'ac- 
cueil à l’école et suivre dans leur 
langue maternelle des cours de 
civilisation sur leur pays d'origine. 





© Une délégation du SNES 
{Syndicat national des e 
ments de second degré) 2 été 


titre des salaires versés auX O7- 
preniis », sont désormais forfai- 
taires. 

En contrepartie de l'abandon 
du concours financler, le nouveau 
système crée une prime globale- 
ment plus avantageuse, indem- 
nisant en outre les employeurs 
d'une partie des heures passées 
par l'apprenti au centre de for- 
mation {C.F.A.). 


3) Statut ‘des apprentis. — 
Ceux-ci bénéficieront dorénavant 
de cinq jours de congé hors de 
l'entreprise poûr préparer leurs 
examens. Un chapitre du code 
du travall regroupe les textes les 
concernant. L'un de ces textes 
améliore la protection dont ils 
bénéficient en cas de travail de 
nuit ou de travaux dangereux. 
D'autre part, la toi de finances 


bauche — à la solde que touche 
un polytechnicien à la fin de sa 
scolarité (entre 2 500 et 3000 F). 


L'image de 1a recherche s'est 
ausst quelque peu ternie depuis 
dix ans Le vieux patriarche de 
la gcience pure a dû s'effacer 
devant le jeune loup de ja 
gestion. Celle-ci séduit irrésisti- 
blement tous les éléves qui n'ont 
pas l'ambition d'entrer dans un 
corps administratif ou technique 
d'Etat. « Nos élèves préjérent 
souvent compléter leur forma- 
tion par un passage dans une 
universilé américaine pluiôt que 
de chercher une voie d'erplore- 
tion +, dit un enseignant Pour 
les autres, la question était 
entendue dès leur entrée à l'X: 


élève, mais elle ne l'utilise Dus ». 
estime un professeur de l’'X 

Pour ces deux catépories 
d'élèves — les polytechniclens 
qui choisissent d'autres voies 
comme la musique. le sacerdoce 
ou le journaiisme, sont rares, — 
les sciences ne sont que le baro- 
mètre de leur ascension « Ceux 
qui travaillent sans reléche dans 
doutes les matières finironi Les 
premiers. Mais pass:Onnez-TOus 
pour une discipline particuliére, 
ei vous n'avez plus le temps de 
travailler les autres Vous régres- 
sez donc ». dit un élève. 


Les lycéens qui envisagent de 
présenter le concours d'entrée à 
l'X savent que de plus en 


ue ld'unc des lacsiies du ma! frar- 
çais ».« Le prestroe des fonciions 
de gestion est ie) que les é'èrrs 
des plus ambitieux s'élorzgneni de 
la scrénce n, explique-t-il 

Les responsables de l'Ecole font 
le méme constat — Je sénéral 
Aursier, directeur général de Polç- 
technique, resrette aussi que cer- 
tains élèves ne se tournent plus 
vers la carrière d'offitcier — mais 
us affirment que r le rôle de l'X 
n'a jamais &élé ce former des 
chercheurs ». 

Pour eux. l'esprit de 12 forma- 
tion donnée à Polgtechnique n'a 
pas varié d'un pouce depuis la 
rédaction des staiuts corrizés par 
la loi du 15 juiïlet 1970 : « L'Ecole 


techniciens sont affectés, durant 
une période d'au moins trois ans, 
à l'un des: quatorce arrondisse- 
ments minéralogiques de Ia 
France. Täche peu enthousl1s- 
mante, disent certains, mis qui 
conduit tout drols aux cabinets 
ministériels. aux grandes entre- 
prises, aux crands services publics, 
ou ils passent potir être les prin- 
CIiPAUX rivaux Ces anciens de 
l'Ecole nationale d'administration. 

Pendant sa scolsrite dans les 
écoles d'apn!ication, le jeune p- 
lrtechnicièn ira dé stage en slave, 
multipltan: enquées el 2:udes, 
« dossiers ad'nrrestretifs cctue!s p, 
approfondissant un sujet pour le 
délaisser ensuite Aflle Chopinet, 
e major r [432 ei preruière jeune 


M ur. 2: recue le 28 juin par le ministre 1978 exonérera leurs salaires 1 plus d'apprentis polytechniciens, poiytechmigue a pour m:sStOn Ge OR eu ie 

site de l'éducation, M. René Haby. Le | de l'impôt sur le revent ils n'ont concouru, en fait, que peu soucieux de devenir des donner à ses élèves une culture fille à intégrer l'A, s'est intèressse 

Ra RTS IL ministre a confirmé que mille] Dans un communiqué, la C.G-T.| pour avoir le privilège « d'inté- « grands commis de l'Etat », ne scientifique et générale les ren- * 12 fabricaïion de Combusiibles 
vrecier deux cents postes seralent créés| s'eléve contre ces mesures et| grer un corps » imines, ponts et se préoccupent pas du classement gant aptes à occuper, après for. POUT centrales nucleaires. puis à 


DES ER AG HT 5 Dour citer 





l'adoption d'une procédure d'agré- 


chaussées. eaux et forèts, arme- 


de sortie et cessent parioik: de 


mation spécialisee, des eMDIOIs de 


l'utilisation de l'isotape de car- 


": ones A a LE or enr ter le rage la Re De Ant aux oc d'enc- ment, etc.). Les sciences ne sont s'imposer un effort réguller, une haute qualification où de respon- VOnE dans la detection des mala- 
sum, TE engagé à revoir les contingents| cenfuer à leur aise Le caractére| PAS un bui, mais lé moyen retenu fois admis à l'Ecole Ils ne Sont sokjuté à coractère scrntitque, Se A TOP EOES "D'autres 
nes qui fisent à mille neuf cents le| u?Giratiste de ‘la formation des | Pour sélectionner les meilleurs. pas responsables, estime un ensel- jechmique ou economique, dans i°ves peuvent faire un sejour à 

&.l total des titularisations de maîtres | apprentis». La C.G.T. condamne En cas d'échec. ils auront tou- gnant « Polytechnique. explique- es corps cimis ou mil'tatres de l'étranrer. généralement dans une 

MR ns auxiliaires en 1977-1978 Quant au | aussi Je « refus de revaloniser Le VELO Ut dans les service pubs <Mbessade ou dans :es [uiales de 

# ere réemploi des maïtres auxiliaires, | salaire de ces jeunes, de donner el de taron lus oénérale, dans SOCIÉtS françaises Ces activités 
PRE M. Haby à rappelé qu'il n'est pas| une garantie d'emploi à l'issue du COR PU ss multiples constituent une prépa- 


= Dem mms à 
RE M. 


question de créer de nouveaux 
postes, et que les affectations 
seront décidées dans la iimite des 
postes existants. 


contrai d'apprenlissage et d'aug- 
menler Le nombre d'heures d'en- 
seignement dans les cenires de 
Jormation d'apprentiis 3. 





Concours permanent 


l'ensemble des actimiés de la 
nation. » 

Les polytechniciens n'ont pas, 
de droit, le titre d'ingénieur. Le 


ration professionnelle pour les po- 
lytechnicilens les plus doués. 
Quelques années plus tard on en 


à L æ Trou un 

LEP ptet Chaque matin. les élèves de études. Pouriant. les élèves, dans jeune polytechaicien ne peut l'ob- - EE Rd 
Et x Polytechnique étudient l'une des leur. majorité. semblent accepter tenir qu'après SsOn passage dans ou n F.-R, & 
5 ss quatre matières londamentaies  l‘intensification de l'enseigne. une école d'application. La moitié PHILIPPE 60GGIO. 


RELIGION 





{mathématiques. mathématiques 
appliquées, physique et mécank 


ment et le changemeni de mé- 
thodas + Nous avons une part 


des anciens de lL'X, c'est-à-dire 
tous ceux qui n'ont pas voué leur 


(1) Chaque année, quinze étu- 








LÉ nee , que) sulvant une organisaiion de responsabilité. di Patnck Puy. carrière à l'administration et aux irechnlcloné due. Rp 
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..——  Dhagpo Kagyu Ling, fondé en 1975 et placé sous l'autorité spiri- Les élèves se plaignent SU trente-quatre élèves ont été rap- a Par rapport aux auîfres ingè- 


_ : | tuelle de Sa Sainteté le Gyalwa Karmapa ({. le Monde » du 


‘5 Di CONCOURS GÉNÉRAL RECUS A L'ÉLYSÉE 


Ep moe «à Gr 


20 novembre 19761. 


Les visiteurs venus admirer les 
œuvres d'art exposées à l'Espace 


Karmapa est le chef spirituel de 
l'école Kagyupa, et le deuxième 


tout du «+ systéme de contrôle 
contreignant - Instaurè Dar la 
direction de l'école depuis le 
transfert de Poiyiechnique à Pa- 
laseau Ainsi, quatrg séres 


pelés par la gendarmerie pour 
être partis 1r0p tô1 en vacances, 
et ont été punis de huit jours 
d'arrëts de rigueur. « Personne 
n'a réagi », dit Patrick Puy 


ateurs, estime M André Giraud. 
polytechnicien *« corpsard » très 
influent. administrateur général 
délégué du  Commmilssariat 4 
l'énergie atomique (C.EA3} et 


LE FLOCAGE D'AMIANTE 
EST INTERDIT 
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Inaugurant les installations du «Dauphiné libéré» _ -:: 


M. Raymond Barre définit ses conceptions 
de la liberté d'expression et d'information 


Grenoble. — En inaugurant, vendredi 1° juilles, 
à Veurey-Voroize, près de Grenoble, les nouvelles 
installations du Dauphiné libéré fle Monde du 
2 jullet), M. Roymond Barre a rendu hommage 
au «dynamisme exemplutre» de la presse régilo- 
nule. Le premier ministre, s'adressant à un Gudi- 
presque exclusivement composé de profes- 
slonnels de l'information, a affirmé l'attachement 
du gouvernement au pluralisme des moyens d' 
pression et à le libre circulation de l'information. 
Au passage, il a invité les Journalistes à «informer 
sans déformer », & « faire La part de l'essentiel et 
, dans l'évolution 
de la société, les lignes de fond de ses mantfesta- 
tions superficielles « « Le Journaliste, a-i-11 ajouté, 
et je serais le dernier à lui en contester Le droit, 
est naturellement amené à formuler son opinion 
sur les événements qu'il relate, et, dans certains 


toire 


du superflu » et & «a 


Le premier ministre a pris la 
parols dans la salle des rotatives 
dé fa nouvelle Imprimerie du Dau- 
phiné fibéré, qui avait été drapée de 
Wicolore pour la circonstance. 


Après avoir souligné l'importance 
du rôle de la presse régionale, véri- 
table «+ témoignage de Ja France 
profonde », || a notamment déclaré : 
« C'est Ja responsabilité d'un Elat 
démocratique et pluralisie qus ce 
veiller à Ja Ubre circulation de Frin- 
formatlon. I! peut le faire tout d'abord 
Per des aides directes ou indirectes 
à Ja presse, dont la dernière en date 
esf celle que je gouvernement vient 
de faire edoptfer par le Parlement au 
titre de la fiscalité. Je me réjouis 
que l'un des premiers textes que 
mon gouvernement alt volés at été 
celul du nouveau régime fscal de 
la presse. Je n'hésite pas à dire que 
le régime français d'alde à -1a 
presse, outre qu'il est très Impor- 
tant en volume, puisqu'il représente 
1 milliard 700 millions de france, es! 
l'un des plus libéraux qui soit. Il 
est entièrement iondé sur des règies 
de neutralité et d'automaticlié exclu- 
sives de tout arbitraire. Nous som- 
mes getiachés à ces principes qui 
permettent à la France de pouvoir 
présenter au monde un régime de 
{ofale liberté de la presse, je dis 


De notre envoyé spécial 


blen totals, et je n'en cralng Cas 
d'éire dément, » 

M. Raymond Barre a ajouté en 
« incidente » : < 4 est prévu dans 
le programme Commun, danse fes cinq 
paragraphes consacrés à {a presse 
éovite, que « seront exclues du béné- 
fice des mesures d'alde à la pressa, 
toutes [es publications émanant des 
organisations patronales et des s0- 
clétés financièrés, Industriellas et 
cammerciaies », Voilà une rédaction 
blen imprécise et bien Inquiétante, 
Qui prétigure la sélection qu'un gou- 
vernement moins 6pris da Hbéralisme 
Pourralt exerosr dans l'octrol de ses 
aides. Ce texte es! contraire à toute 
tradition française et républicaine des 
rapports entra l'Elai gt l& presse. 

» Après Ce que Mon gouvernement 
a fah et continuera de faire pour la 
presse, j'al bien Îa droit de je dire. 
La liberté ds celle-ci doit aussi être 
protégée par l'Etat de toutes pres- 
sions extérieures, tant en ce qui 
concerne fa fabrication qua la diltu- 
elon des journaux. On ne peut, à 
cet égard, que s'inquiéter de tenta- 
tives récentes pour empëchar la pu- 
blication ou Ja diffusion da certains 
Journaux. 

- Ces trenlalives, a affirmé 16 pre- 


Une lecon inopportune 


{Suite de la première page.) 


Lorsque, emporté par son élan 
oratoilre, M Raymond Barre 
accuse « des organisations » de 
suspendre «la publicallon d'une 
nouvelle qui leur déplait », il 
accrédite à tort. dans. l'opinion 
publique, l'idée que les Journaux 
françals vivent sous le coup d'une 
censure occulte et toute-puissante., 
Tel n'est pas le cas I] faut inlas- 
sabiement renpeler que les jour- 
naux sont tés sous la seule 
responsabilité de leur directeur. 
et une très violente diatribe de 
M Robert Hersant contre le syn- 
dicat du Livre 4 été publiée, sans 
problème, dans France-Soÿir, cette 
semaine. Est-il] habile, alors que 
toutes les rumeurs font état de 
pourparlers entre le Parisien libéré 
et les ouvriers du Livre, de relan- 
cer une querelle dont l'apaisement 
conditionne en grande partie la 
survie d'une presse françalse libre 
et diversifiée ? 

Négiigeant le rôle capital joué 
par l'argent dans la presse fran- 
çalse, M Raymond Barre 6e dé- 


R.T.L INVESTIT DANS LA PRESSE 


La Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion — qui exploite 
RTL — vient de prendre le 
contrôlé du magazine spécialisé 
Télé-Star en sequerant 51 & du 
capital. Lancé EH y à neuf mois 
par le groupe Weëk-end-publica- 
tions lWeek-end, Spécial Der- 
nière, Hit Magazine), dont le 
E.-D.G. est M. Yann de 
Télé-Star occupe dé la troisième 
pa D : sta au classement 

es LA spéclaltsés, 
derrière Télé-Sept-Jours et Télé- 


On prète d'autre part à la 
C.LT. l'intention de racheter les 
parts qu'ici Paris e dans le 
DD de l'hebdomadaire Top 

ëLe. 

Rappelons qu'au début de l'an- 
née La Compagnie Juxembour- 
geoise de télédiffusion — qui né- 
pes ces affaires par l'entremise 

e sa fillale Ediradio — a déjà 
acquis '40 5% du capital du quoti- 
dien de Dijon, /e Bien public. 

Eau. ls la re vient également 
de prendre une participation de 
2e dans lé capital de ia société 

ditrice la revue trimestrielle 
Perd sur. Société créée par 
M Jean-Marc Smadja, ancien 
directeur de Combat, 





© Le tribunal de commerce de 
Saint-Denis de la Réunion a 
autorisé, mercredi 28 juin, !la 
poureuite de la parution du Quo- 
lidien de la run bour une 
période de trols 

La liquidation rte biens avait 
êté décidée le 10 juin dernier, 
raals le personnel du journal, pas- 
sant outre, avait décidé d'oceu- 
per les locaux et de poursuivre 
la publication du Journal île 
Monde du 18 juin). Simultané- 
ment, le Quotidien est enu à 
réunir 700000 F pour faire face 
aux dépenses ]mmédiates. 





cerne un brevet de satisfaction 
invoquant la réforme du régtme 
fiscal Belle. conquête que celle 
de la suppression d'une hise 
presque séculaire, celle des taxes 
sur les chiffres d'affaires, et belle 
réforme que celle dont les effets 
sur le pluralisme sont nuls ou 
dérisoires ! 

L'aide de l'Etat à la presse 
est eneutres, ce qui est bien, 
mais elle est si diffuse et si répan- 
due que la notion d'intérêt général 
qui devrait. selon le législateur. 
la conditionner est depuis long- 
temps envoyée aux oubliettes. 
Certes, les signatalres du pro- 
gramme commun. profitant de 
l'actuallsation, devraient préciser 
leurs vues sur la presse écrite et 
Te notamment ce que signt- 

veux. l'exclusion du 
bénéfice des mesures d'aide 
peus les publications qui 
manent dés « sociétés 
Jinancières, industrielles et 
COMM es ». Cette phrase 
ss sous rette forme. inutilernent 
mMmenaçante. alors que le do- 
libéralisme actuel est, pour l'infor- 
mation écrite. la nius mauvaise 
des médicatlons. 

Faut-il {froniser ? Le jour même 
où M Raymond Berre déclare 
pouvoir aprésenter au monde un 
régime de totale liberté de la 
Presse x, on annonce à Paris la 
nomination d'un « Monsieur iour- 
nauz gratuils » — NOUVEAU £a. — 
et l'on. promuigue une loi qui ne 
réglemente ni n'interdit les son- 
dages huit jours avant les élec- 
tions, mais leur publication dans 
la presse ! 

Une seule justice, pour les 
ouvriers du Livre, pour M. Amaury 
hier, pour NM KHersant aujour- 
d'hui: une seule liberté celle 
d'informer et d'être Informé On 
est loin de compte, et les mots 
les plus simples n'ont pas le méme 
sens pour tous 


JACQUES SAUVAGEOT. 





@ Le phénomène des « TRAUT 
os » va ètre étudié par un 
expert nommé par ie gouverne- 
ment. Cette indication a été 
donnée vendredi 1 juillet par 
M. Ponrcelet, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, et 
M. Antoine de Clermont - Ton- 
nerre, conseiller technique au 
cabinet du Dremier mintstre, 
chargé des problèmes de l'infor- 
mation, devant l'assembiée gène- 
Tale du Syndicat des quotidiens 
départementaux, présidée à Chau- 
mont (Haute-Marne) par M Ray. 
mond Dubreul 


En Allemagne fédérale, vingt- 
cinq millions de journaux gratuits 
sont distribués chaque semaine, 
Sans être comparable, le dévelap- 
pement de la presse te en 
France mérite, selon les repré- 
sentants du pouvernement, un 
examen exhaustif, 

Dans le discours de clôture des 
travaux, M Christian Poncelet a 
assuré le Syndicat des quotidiens 
départementaux dé l'intérêt que 
le gouvernement porte ane 
presse qui groups vingt - neuf 
titres, et represente un tirage de 
huit cent mille exemplaires. 


cas, L est nécessaire qu’il la formule. Mais 7 doit 
auparavant exposer les faits, et son commentalre 
n'a de valeur que sl au préalable, ceux-ci sont 
retracés dans leur authenticité. » 

Après ceite leçon de journalisme, M. Barre s'est 
lélicité de l'adoption par le Parlement, au cours 
de la session de printemps, du nouveau régime 
jiscal de la presse Le che; du gouvernement, 
come À en «a pris l'habitude depuis quelque 
temps, a ajouté à son discours quelques noies de 
vure politique en dénonçant notamment les disno- 
“siions du programme commun de l'union de la 
gauche concernant la presse et en stigmatisant 
les ainadmissibles tentatives pour empécher la 
publication où La diffusion de certains Journaux ». 
Cette allusion implicite au long conflit du Parisien 
libéré ei à celui, plus récent, des Echos, & été 
agplaudi par une purtie de l'assistance, 


mier ministre, procèdent d'une mé- 
connaissance des règles fondemen- 
tales de Ja ilberté de Ia presse, et 
doivent être condamnées sens ambi- 
guhS. Quels que solent les mobls des 
conilits, laur contexte humain et 30- 
Cial, i} n'est pas admissible que des 
camionnettes de ilvraëson d'un jour- 
nal solem attaquéas tous les soirs, 
Que des exemplaires d'un fournal 
solent dispersés par certaines de mil- 
Here sur la vole publique. n'est pes 
admissible non plus que des arganisa- 
tlons décident de suspendre la publt- 
cation d'une nouvelle perce qu'elle 
n'a pas l'heur de leur plaire.» 

Le chef du gouvernement à dit, en 
conclusion : «+ Les possibilités de 
communiquer epparaltront de plus en 
plus Intinies. Mals les menaces 
qu'elles font poser sur les fibartés 
n'en sont que plus redoutables. H 
faudra donc organiser notre droit 
Pour affirmer la neutralité des nau- 
veaux Supports, leur Indépendance à 
légard d'une quelconque Idéologie. 
Pour le faire, nous POurrons nous 
inspirer des principes qui nous ont 
conduits dans fa mise en place de 
la réforme de Ia radio-télévision : 
autonomie des organes d'Information, 
non-intervention du gouvernement, 
respect des équilibres entre les dHfé- 
rentes landances de pensée, enfin, 
clé de tout !e reste, la tolérance enfre 
las citoyens. » 


‘ALAIN ROLLAT, 


CARNET 


SPECTACLES 


Théd 


fSulte de la génies page.) 


Le  (lvre do Sigmund Freud, 
Un souvenir d'enfance de Léonard 
de Vinel, vient d'être repria par -la 
collection « Idées ». Il y a queiques 
csmaines, l'épisiémologue Piäget, à 
l'émission « Apostrophes », siualt 
les souvenirs d'enfance parmi Îles 
opérations décisives du développs- 
ment de l'esprit, et il expliquait 
d'allleurs que eon souvenir d'enfance 
le plus précis, le plus présent, est Un 
souvenir faux : 1! revoit et réentend 
les mots, les gestes, les cris, qui ant 
eu lieu au moment où: quelqu'un 
essaya de le kidnapper dans 60n 
landau, au rond-point des Champs- 
‘Elysées, — kidnapping qui n'était 
en fait qu'un mensonge de sa nurss. 

Lorsqu'un drematurge, Tchékhov ou 
Claudel, écrit /a Mouetie ou la Ville, 
sa création est sans cesse frriguée, 
non pass seulement dans l'objel dans 
la récolte, mals dans l'énergie da 
création elle-même, par cette source : 
la. poursuits-Invention du souvenir 
d'enfance, ce souvenir de chaque 
instant qui a sécrété la personne. 
et qui est sécrélé par elle. 

Le souvenir d'enfance est l'un des 
actes de Tesprh (mails de l'esprit 


dans son acception complète. qui. 


fmpllque les sens et le cœur) où !a 
faculté de créer « compromet » 18 
mystère de vivre aussi blen .que 
les choses les plus prossiques de 
chaque lour. Et l'actrice ou Facteur 
qui jouent Claudel ou Tchékhov n'ac- 
complissent cat autre travail de créa- 
tion qu'en s'abreuvani à leur tour 
à leurs propres souvenirs d'enfance : 
l'auteur et l'acteur avancent on corr 
frontant de leur côté, dans. leur for 
Intérieur, toute une molsson d'actes. 
de scènes. de répliques, da feux 
de maïlns et de vilains, qui ne sont 
pes écrits, pas dits, pas joués, mails 
qui sont là. 

Antolne Vitez et ses élèves. EE 
tiquent ainsi una « opération drama- 
turgique à cœur d'enfance ouvert »: 
cette rivière cachée qui nourrit l'es- 
pri, et la vle. même. ils la mettent 
à Jour, lis y pataugent ansemble. 
Ensemble ils figurent ce théâtre cr 
clal, critique, ca théâtrs secret ds 
l'un d'entre eux Par la parole et les 
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Fr e- 
Réceptions 
— A l'occasion du quinzième anni- 
versaire de l'indépendencs de son 
pays, l'ambassadeur du Burundi et 
Mme Gérard Wakarerws ont donné 
uue réception le vendredi ir juillet 








— L'ambassadeur du Canada, 
S.£ Gérard Pellecier, a offert une 
réception à l'occasion de In fête 
nationale du Canada, le 17 juillet. 





— Le docteur et Mme Gllbert 
Doukan, 

Leurs enfants, Olivia et Stéphane, 

M. et Mmes Sergs Eancel, 

Et toute la (armilie, 
ont La douleur de faire part du dévés, 
à l'&gs de quatre-vingt-cinq ans . 
Mme veuve Maurice DELAUNEY. 

Beton ie vœu de !a ae les 
obéèques ont eu lieu, 29 Juin, 
dans la stricte DE familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 





_— Mme Gabriel Buïfet, sa ère, 

M et Mme Patrick Ballly-Cowell, 
son £flls et 8a belle-fllls, È 

Mile Renée-Christine Ba!lly-Cowell 
sa fille, ° 

Mme Marie PICaDIS. Ba £ŒUEr, 

M et Bfme Gabriel-Francols Plen- 
Dla, son frère et sa bells-8Œœur, 
font part du décés de 

Mme Gabrielle. Cécile. Jeanine 

PICAB 


Pros le 29 juin 1 
La cérémonie religieuse 6era célé- 
brée à l'église Baint-PhUippe-du- 
Roule, à Paris-8, le mardi 8 jull. 
let 197%, à 10 h. 30. 
L'inhumatton aura lieu eu cime- 
tière de Montmartre. 
Cet avts tient t_lleu ds falre-Dart, 


Then Lies l'agence Jacq 
e persoanel de nice ues 
Tavernier Publi: 

ont la OEUr de taire part du 


me Jacques TAVERNIER, 
fondateur de l'agence. 
survenu lg 28 juin 1974. 

La cérémonie mp æura Uéa 
le lundi 4 juillet, 11 heures, sn 
l'égilse de Lésigny tn 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

72, avenua Ds Lattre-de-Tessigny. 

94220 Charenton. 


Remerciements 


— Monus-la-Trivalle (cd Toulouse 
Devant les Invombrables marques 
de sympathie et d'affection qui leur 
ont été mantlfestées lors du décés de 

Henri MAUREL, 
procureur général . 
prés In cour d'appel de Toillouse. 





, Mme Henri Maurel. ets famille: 


vous prient de trouver icl l'expres- 
sion dé leur: profonds reconnaissance. 


Visites et conférences 


DIMANCHE 3 JUILLET 


VISITES QOUIDSES FT PROME- 
ADES rue Baint- 
: « Beau- 
. — 15 H,, grille d'honueur 
du chsteau, Mine Bouquet des 
Chaux : « Lo domaine de Sceaux : 
— 15 h. 60, aveaue punis Marie à 
Saint-Mandé, Mme 

Musée des trausports urbains . 

15 h, 30 : hall gauche, côté parc. 


Mme Hulot : e La château de Mat- 
sons-Laffitte 5. — 15 h., 62, rue 
Selnt - Antoine, Mme Masnani : 
« Hôtel de Sully ». — 21 h. 3, 
6. place des Vosges : e Le Marais 
Liuminé ». 

10 h., Musée des monuments fran- 
cäis : « Sculpture du XIX* slécle » 
(L'Art pour tous). — 16 h., 3, rue 
Malher : e Bynagogues de la rue des 
KHoslers » (A travers Paris). — 
15 b. 15, 12, rue Duphot : « De I 
maison de Robespierre aux couvents 
clubs de ]la rue Saint- ré » 
{Mme Barbier). — 15 H.. entrés 
principale : + Le cimetière du Pére- 
Lathaïlss » (Counulssance de Paris}. 

— 15h. 93, rue de Rivoll : e Saions 
du minlstére des finances » D 
et Archéologie). — 15 h. 39. quai 
d'Anjou : e L'ile Salnt-Louls » 
(Mme Hager). — 18 h. entrée, ave- 
nue de Paris : e La chäteau de 
Vinceunes s (M de La Roche). — 
15 h., métro Jussieu : à Les arènes 
de Lutécs » (Paris et son histoire). 
— 15 h, métro Bac : « Hôtels et 
couvents rue du Bac >» {Paris 
inconnu). — 15h. 20, rue de Tour- 
pou, Mme Augarde : « Le Sénit » 
(Tourierse culturel). 


CONFERENCES, — 15 : S0, 13, rue 
de la Tour-des-Darmes : « Conscience 
cosmique et méditation transcen- 
dantale » (entrée Ilbre), — 15 bi. et 
17 b., 13, rue Etlenne-Marcel :.e Mé- 
ditation transcepdantale : 1l‘'lumil- 
nation et le plejn développement de 
la cunscience » (entrée libre). 


LUNDI 4 JUILLET 

VISITES QUIDÉES ET PROME- 
NADES. —- 15 -h, 6. place  d'Iéna, 
Mme Bachelier : « Muaée Guimet », 

15 bh. église des Blavucs-Manteaux, 
Mme Bouquet des Chaus : « Assng- 
stuat de Louis d'Oriéans ». 

15 b, entrée, Mme Saint-Gironus : 
+ La Basilique da Salnt-Denis ». 

21 h 30 6, ps des - Vosges, 
Mme OCswald : Marats 1ilu- 
miné » (Calsss nMSEale des monu- 


ments Hinoriques ) 
. 2. rue de Sévigné : € Les 
jurdius" ct Dôtelÿ du Marais > € 


). 
FR LL 30, cour ds {a Grande-Ecuris, 
à es < Les petites et grandes 


15-. re "Musée du Louvre, porte 
Barbet-de-Jouy : « Rome sous Titus » 
{Histoire et ärchéolosie). 

15 b., entrée principale : € Itiné- 
rare romantiques au Père-Lachaise » 
(Mroe Fager). 

14 ! 30, 154 boulevard Hsuss- 
ns : « Collection Armand Ham- 

T + 

25 b, 115, rue de la Tombe-fasoirs : 

Les réservoirs d'eau de MOnt= 
a » {Paris et son histoire) 

15 h. eu baut des marches, à 
gauche, Mme Sabbagh : €« L'Opéra s 


. (Tourisme eulturel}. 
CONPERENCES, — 14 h. 45, [ns- 
titut de France, 23%, quart Conti, 


M, Christian Morrison : « Equi= 
Ubres soclo-politiques et répartition 
des revenus 2. 

20 b. 30, 47, avenue Vietor-Hugo, 
M J.-C. Sée : ç Développément de 
‘la paychologie bumaniste » (entrée 

15 b..19, sus Ettenne-Marcel 14 La 
méditation transcendentalg at l'épa- 
fer : ant de l'individu (egkrée 

re 





cthans Tome». el Bltter Lemon! Théâtre du Marais ce Grand Vizir ; : 
; agri 


| de SCHWEPPES. 
‘ D'où la difficuité du chotx. 


a 





Un souvenir d’ en rfance … 


gestes, par les manlestations de 
leur « art », !ls entrent dans un foyer. 
central et du théâtre et de la ve : 
Le travail qui nous & été montré 
dégageait du même coup une autre 
recherche fondamentales de l'art do 
comédien. parce QUe celui dui ee 
souviesit » était en l'occurrence. un 
{eune.homme tunisien. Or l'opération 
intérieure de la résurgencs du sou 
venir d'enfance Der l'expression du 
théâtre a permis icl qu'une parole 
étrangèrs. que des manières de se 
lever, de marcher. de ge toucher 
ou s’embrasser, étrangères, solent, 
sur. la scène de théâtre, non pas: 
imitées ‘per. des acteurs, comme 
d'habitude (comme, per exemple, 


dans Age d'or, de Mnouchkine, ou: 


tes Iks, ce Brook), maïs solent, si. 
l'on peut dire, directement traduites 
en figures de théâtre, traduites Inti- 
mement en paroles et en gestes, en 
« théâtre n d'actrices et d'acteurs 
français, ; 

Et c'est là une chose que les 
acteurs, d'habitude, na font pas. 
Quend nous voyons une. pièce de : 
Shakespeare à la Cométils-Françalise, 
bien sûr le texie de Shaksspesre. a 
été traduhkt en français. mais [gs rois 
ou gueux de Shakespeare eux- : 
mêmes, les rois et gueux._ angials. de 
cette Angleterre-là, et leur manière 
de dire et d'être n'ont pas été tra- 
dus en manlère de dire et d'être 
ces acteurs.françals qui sont là : 
on a travaillé au hasard, on à oublié - 
cette chose capitale. 

Cette année, la forte fréquentation 
d'une plèce pas faclie, Schppel, de 
Stermheim, à Aubervilliers,‘ repose, . 
croyons-nous, sur le fait que Îe rt 
teur en scène, Jean-Claude Fall, a 
essayé de falre traduire par le Jeu 
de es acteurs l'Allemagne qui y est 
présente. Les acteurs de Vliez sont 
allés plus loin, et les sœurs de 
mémoire du Tunisisn Farld Gazzsh, 
et l& grand-mère de mémoire, dans 
le moindre de leurs actes, ont été 
des «iraducflans », vivantes, çensi- 
bles, complètes, protondes, avec une 
part forte d'émotion et aussi de 
geïaté d'imagination, ou! des traduc- 
tlons de structures de comportement 
proprement tunislennes en -ges 
tuelle- française, et quand nous 
disons «françalse- nous voulons 
dire seulement en gestuellg d'Ici, en 
gestuelle de ceux qui travalflent ici, 
avec les moyens, si riches eux aussl, 
du’ bord. Un pays, en foccurrence 
la Tunisie, est traduit et figuré en 
langue théâtrale d'ict comme cetta 
Tunisle ne pourrait être traduits par 
aucun -autre-« MOyan », parce que le 
théâtre 3 sos facultés propres, qui 
sont infiniment riches: 

Hi suifissit de voir comment EI- 
sabeth Catroux, Dominique Valadie, 
Clair. Magnin, orientées par leur 
compagnon de travall Farld Gazzah, 
faisaient en français Îo gesta 
tunisien simple de 58 mettre debout, 


de Dre par une fenêtre ouverte, 


| Samedi 2- Dimanche 5 Pre 





“théâtres. 


Les salles subventionnées 


Opéra : le Chevalier à La rose (sam. 
19 h. 30). 
Chmédie - Fran 


caise Lorenzaccio 
{sem 20h. 30: eu. 14 À 30 et. 


20 b. 80). 

Centre Géorges-Pompldon, 18 LR et 
21 h : Festival du cinéma d'aui- 
mation d'Annecy. 


Les autres salles 


älre-Libre Montparnasse : Après-midi 
d'automne ue LS b. à 2 L.: 
dim, 15 à et b.). 
Cartoucherite de Vincennes. Théâtre 
de ta Tempête : Moby Dick (sam. 
b. 30; dim. 16 h.). 
Chapiteau de la Ealeins : EGoirés 
Roct-Bossz (sam, 21 h}): Fémi- 
mins de rien (dim, 20 h). 


médte des Champs-Elysées : Chers 
us (sam 4 + &S: Glm. 


Coupe-Chou : l'Lnpromptu du Pa- 
lets-Royai (sam, 20 h. 30).) 
Ru Terms la Docs (san. 


Hôtel de Sens : Roméo st Juliette 
(sam. st dim, 21 h. 15), 
12 DL -Cbauÿe : 


La Bruyére: L'H 
= OMmmMe EUX ‘camél 
PL. da) re 
- Forum, Tuéäâtre 
20 N. 30 : les Emigrés — 
Théâtre pote 2 bi 30 : Moliy 
Bloom ; 22 h. $0 : C'est pas de 


mo ffetard 
ouffe + Los G 
D 
uveau Voice 
(sam. 2] h.! cims., 1 LR 
Palats-Eoyal x Cage aux folles 
(sam.,-20 D. 30: dim. 15 h) 
Porté Saint-Martin 1 Je TS 
(cam, 14. 30 at 20 h, 59), 
Salle dJacques-Decour : 1e . 


Songa 
d'une puit d'été 
2 b). team, 18 ER. :; 


The$tro d'Edgar : 
20 D. 30). J088 ‘wamedt, 


Théâtre Essaton.. lle LT : 
deau Farréloik (sem. 20 à are 


Salle 1 : Dans le ardin 
père (san, 2 R) ne 


le Cosmonau 
20 D. 45) sem, 


Théâtre d'Orsay, grande salle : 
l Réplique (Rx 220 





fancé, .àcte primordial de ôtrs hu- 


- facultés de l'esprit et du cCtEur, en 


. cette double recharche du théâtre du 


. Sur Ce que NOUS. AVONs VU AU ÇOUS 


x Soie par AS eng: FOUR > 


en théâtre. {l n'est pas facfe, devant Mit de His 

.des travaux aussi. approfondis, d's0- SAN cu 
ler La part personnells de telle on RS eut 
telle actrice, de tel ou tel acteur:  " . .  .. " _.., 

ls sont tous impliqués dans ung . :.".." -- ‘ ** 
volonté. collective de : découverte. dé % he 


« bôtas » les conflits au - -remuent ., 


dans toutes nos. écoles et univer- “os .# 


‘mêmes, et d'encourager autrul. | us 


Festival du Marais 


La'danse 


dim. : 


20 à SD ur à 





de’ “recouvrir d'en. dr. una grand- 
‘mère endormie, ou. même de bol: 
ün pau d'eau, pour être enisl par . 
le richesse d'esprit et ds Cœur Qua 
met en jeu catta traduction théâtrale 
des êtres d'un autre Days, et it ant . | -_ at . ee 
clair que’ cette opérallon de partage -”  . © re Fu ses, Se 
dela via par le théâtre n'était aussi ‘7. ne Pur pi 
aussl généreuse, Que farce is 

‘que le projet immédiat était juste. 
ment ceite chasse au souvenir d'er- 
main, qui mei’aussithl en ëcllon leg 
—Tunisle Comme en France, Comyne 
partout au monde  . 

ll n'y avat pourtant, eur des plan. 
ches nves, qua. ces trois actrices 
avec quaiques chiffons, et Farid 
Gazzah: assis jà-devant, marmomment 
le Coren au rythme d'un métroncme 
de ptano. Maïs, une fols de plus, 4 
ces journées du Conservatoire, avec 


souvenir d'enfance et dù théatre-tra. 
duction, les + élèves d'Antoine », 
comme Jon dit au. 

ont montré ur ‘travail: dont Tintell. 
gence, la responsabilité" et {4 basuts A 
d'expression l'emportent'haut la mar ‘-—"" 





de la saison dans-les théâtres «+ pro ge è 
tesslannals =, queilques excep. ‘:. - - Sete 
tions mises à part, comme les Es ° - ANR 
vants de Gorki ou ls Hamist mis.en -. UE 


Mesgulsch. ve sn, er 
Les éléves. da cette : ‘class - ont 
présents ‘ d'autes. Grands momsnte 
de théâtre, par exemple daux scènes 
du Pain dur de Claudel, une scène : 
de fa Mouatte, elle auss! « traduite » 


Citons au hasard Odile Locquin, Mar- . - 
fie Drei, Yveline Hamon, Elisabeth . See RES 
Catroux, les actrices déjà citées du  :- | È dE à , É 
souvenir tunisien, avec Farid Gazzah, --— ; e F5! ss Re = 
et Carios Wittig, François Clavier, Ms  - : L UT es hote arme en eh, EE 
rie-Hélène Géry; mals encors une ; ° : + ennsg UNE PI 
fois c'est presque du tirage au sont, L- 
la plupart des « élèves d'Antoine - 
‘travaillent on ne peut mieux : 

Les recherches si réfléchies et éle- : :. 
vées de la classe d'Antoins Vitez, -: 
y compris dens les’ suine: les plus 
scrupuleux apportés à-1æ'vs des 
« textes », font paraïtre un peu 1 -- 






AE Er ae 


L EL 
= Li Lu 


rs RSI ET 


L'ATRnie & us Sens F3. 


s déni - Le 


Fr mg 


CERN 


le Conservatoire d'art. drémafique. “ 
Dans l'apprentissage de leur métier, 7: 
les élèves de cette classe pratiquent 
déjà le théâtre, sous sa forms la plus 
haute, et donnent souvent. l'exemple et ; 5» 
à leurs aînés. Puisse-t-} an.êtra ainsi due ne 





se ave re mn re st À 


ARRET RAR + ue. 
pt Po use% n ine-— | 
prie Se “ap 50e et en 


ELEC ES 


E Des 


sités : les étudiants de ce pas , 
trouveralent déjà. dens le partage de  —°-- 
leur travail, des ralsons de vivre eux- 


pin ere Fes a LR F 


SET 


uns 






ee 
. CORRE DT ER 


: se COURNOT. 


FR 20 Hire Précis 28 : $ es + 

(sam. 20 h 45: dim, 18 h.}. “dat 
Théâtre eue Zut (sam, 20 h. 45; 1 Eee 

dix, 18 h.). : RE ER CU 725 tn rh ka 


(sam, 21 b.: dim, 15 h} e 

, ja ° sis » . an 4, 
- Buts r Pure de Br , us : “sr. 

20 h 30: dim, 15 rs : 


28-Rue-Dunois : Intellectual F ate 
tenir (sam. et dim. 20 E. 30.. 


Ce at EUR s- ÉREC 


" EE - # . 
Hd: à : 8x ee LE 


Cave de hôtel de Beauvais : PL ir) apte 
ÿ Lobos) - S ù L P- pk 3: 
: mis ee = 


M = 
Hummel, Bonel Chostakoviteh °° :. 
Sousse.) (Dion. 17 2 30)  - " ..:: 


Thiètre Mlomtoarnenss : Dacse = . EST 
crées de (sam, 21 D: dim. : 
17 &, rie ; 

Gaïté-Montparnacse °: Fiesta: | Fine ' 
menca (s8m., 21 h.: dim, 15 bJ: 

Salle Mort Lather-Kins + Muse 
. que danses d'In ons ‘TaqUS MA 

Een an DE Fa Le 


Les concerts 


Eglise Saint-Lonis des JIovalides ©? |: # 
Musique d ges A DE Eu. 
‘dr, E. PR € | 
‘ Lancen) (dim, 16 M PACE 

Radio-France, grand es 


RME eg 
+ Irene RE EE : 


enr 
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na pes 24 Séuss M es Aou _tymtns US Lx 
CESSE. ÉX uisnns te) UT fes 
Re VD RENTE PS le PPÉRTS e' Ce is ic 
ne RU ide St PÉCA A GES mené 
+ _ ; Vase” DHEA Es mule LS on que 
Ka Sie ne TO EIAACIO loir is En pe «4. 


cire Pere, 


A à ot ERA, SACS SA» Eh Qu or 
; : 

en oovstt s AT PNA Jones ur 
ee PRE Sr EL Sep mat. en Sr l'asfiar sn 


de ne RUE R GR ÉD NAS Lu dore 
É L "- dCAL." po Du nié ee TerStes Lu 3 
ses TRS score à names CD Eds secs 
FRA OR R Goacée JS dec mivhres Le va 
CES Ar qez ut, DA MANN, ne Eu 9, 
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ARTS ET SPECTACLES 





Musique _ [Photo ‘©  |Exporitions 
eBÉATRICE ET BÉNÉDICT>, de Berlioz | LES eurmièmEs Les deux musées du palais de Tokyo 


Sa RENCONTRES 

trice et Bén de Berlioz clore cetle saison, est donc rec, Il y a exactement quaranteans artistés de cette école : Sérusler, grande salle où sont réunies une 

est un opéra-comique, genre mi- d'autant plus que, à quelques ré- INTERNATIONALES le Musée des artistes vivants, sur Seguin, Emile Bernard, repré centaine d'œuvres fort blen choi- 

rêur, HteC l'alternance tradition- s:rves près. on pouvait applaudir D'ARLES les jardins du Luxembourg, Ge senté un monumental tabeau sles parmi les quelque neuf cents 
nelle des .des scènes sans urrière-Densées. On «avait fermé. Le goût en France chan- que viennent d'acquérir les Mu- pièces de son atelier: splendide 

parlées, et d'est vrai sans doute demandé à M. Jean-Pierre Pon- geait. L'art officiel. académique Séés nationaux série du Wscererz, choix d'a ina- 

qu'ä faut un talent spécial pOur nelle une animalion scénique {à Arles sera en juillet, comme et syzmbolist, si proche de Ia La vaste salle qui borde l'aAve-  chevés », ainsi que de nombreuses 


réussir cé genre d'ouvrage; à s'agissait de faire jouer Les chan- bourgeoisie fin de siècle, était nue du Président-WisOn a ‘‘at grandes peintures caractéristiques 
Jaut cet esprit pürislen qui man- leurs sur le devoni de la scène, que ue, le ne ne remis en cause On s'apprètait à bien que mal mulitplié ses Cle de l'art Eévère et TpALQUE du 
quait si cruellement à l'auteur des sans cosiume ni décor), et si le de toute sorte s'y dérouleront avec ouvrir Un musée national d'art maises pour présenter le monde peintre. 

8, ce goût des enchaine- travail qu'i a réalisé, avec ses | le concours des mellleurs gpécla= moderne qui allait consacrer les intimiste et vibrant de Vuillard Avant d'accéder aux deux salles 
ments harmonteut bienvenus : clins d'œf et un rien de théd-| \Lté français et étrangers. grandes ruptures de l'art du ving- et de Bonnard, les arabesques de de Ja donation Laurens, une seule 
la bonne basse au bon moment. 1iralité superflue, ne restera Mes tième siècle, La création du musée Maurice Denis, Matllol, Vallo- £oile de Chagall. donnée par se 
ÆEt Berillos, bien souvent, cher- parmi ses plus éloquentes réussites — Des erpositions seront] n'eut pas lieu et dut attendre ton… Mais c'est parmi les symbo-  flile Ida et détachée de l1 dona- 
chail basse sous des. mélodies Qu moins faisatt-U preuve d'un ouvéries : musée Réattu, salle des | l'après-guerre, mais la plupart des listes qu'on trouvera les proscrits tion expaxée au Centre Pompidou, 
conçues sans harmonisation. D'où professionnalisme réel el d'une | fêtes, Maison des jeunes, salle de| « artistes vivants » furent «enter- de l'histoire de l'art, récemment une grande toile de 1933-1934 inti- 
des transitions étranges et des yiiisation ingénieuse de l'espace.| la marine, salle de l'ancienne | rés » dans les réserves de l'État. réhabilités dans l'estime des tulée 4 ma femme, avec un grand 


qui, eximinÉs SOUS un La distribution était dominée | Post; son nd fombre d'entre eux y sont amateurs et des conservateurs : nu rose sur un lit rouge, des écla- 

angle purement scolaire, peuvent par Yuonne Minion {Béatricel,| — Des soirées publiques auront ne pds cæ jour. Eugène Carrière (une salle en- tements de fleurs et les sanrlots 

plats : un bon élève aux côtés de He Gerald En-| leu du 7 au 13 juillet inclus, cour es revoit pour la première tiére}, Lévy-Dhurmer, Toorop, des violons, l'olseau de feu, l'änc 

RL ON Ge 2 are DO qe nine dues po |ds YArcrecbé fl, arroGs sn arrenes a Un chhneerenE Jane mani Loue CN à en Tu 
er l'aisance 728 7e € : pemen * nous con urens. 

des siiuaitons d'où l'on ne Peut pur lu partiHon, pélissait un peu. A se arr Gisèle Freund. depuls le transfert du Musée na- lté bourgeoise, soudain encline, sobriëèté et la noble monument2- 


"avec des solutions iné- On aurait aimé, d’œutre part, plus | ‘ ne tional d'art moderne au Centre dans l'Europe entière, aux déli- lité Intern ue dans les plus 

dites, toujours risquées, étronges de brio dons les és vocalises d'Héro ac MUEE Lennart Neon | Georges-Pompldou, au début de  quescences Oniriques. Ïl faut met- Petite formule Si sculpture 
[Anne-Marie Blanznt), et une dic-| Gojse, présentés por le Fotograni| l'aunée, Î! ouvre à nouveau ses tre à part les étonnantes fresques Conviennent splendidement, ii 

Hon Dies an clatre, mais on ne pou-| Centrum. portes avec deux étages réaména- sur triptyque de Léon Frédérick, faut bien le dire. à l'espace archi- 
pour Ursule, conirTe- @ 9 jullet. Photographie de la gés, repeints et même, dans cer- récemment sorti de l” « enfer 2 tectural, très 1930, du palais de 

ah ë L ln voi vOiz plus veloutée, que | RFA : tendances eontempo-| t2ines Salles, tapissées de mo- des musées avec sa mystique Tokyo. D y à là cent rinquante 


Jocel Taillon, notamment | quette. Mais cette fois avec deux ouvrière, ièces, que jouxtent quatre scul 
3 libre adap- des Le duo nocturne. Enjin, ee perte cé Se collections : d'une la pein- La peinture quitte les zones du fares de rain. de Fe 
tation du Much ado about nothing Jules Baslin est un iménarrable W. Mc Bride. O. Steinert. ture de la secon moiltté du rêve pour descendre dans la réa- Plus loin, Dunorer de Seponzac 
de _S re. Ce, garcon €?  Somarone. et l'épisode de ce mai-| @ 10 juillet. te libre réser- | Vingtième siècle, qui fait sulte à lité quotidienne _ les a nAtu- retrouve la salle qui réunissait sa 


ceite file échangeant des PTOPOS re de chapelle, faisant répèter l'impressionnisme du Jeu de ralistés s comme Boldin!l, Jean donction de dix peintures. quinze 
cigres-douxr avant de se mATIET jne ee a banevu Le er US EU Paume ; de l'autre, les collections Béraud. Morbeli, le prince Paul nine et aquarelles, et Brauner 
sur un coup de têle sont les inS-  diverti le public. Il ne jaudraif| Gex, Jan Saudek Aspects de la des donateurs qui ont préféré ne Troubetskoy, Canstantin Meu- ]à4 sjenne, où sont exposés £05 





truments d'un conte désabusé, s croire pour Quiant que Ber- : ee le transfert à Beau- nier. De mème, mais à leur MmS3- quinze éessins une peinture et 
antithèse parfaite du livret Type Hoz ait écrit loutes les fausses PRE jiet Br ierenhes amé- urg pour rester dans l'atmos- nière plus frémissante, les Vuil- une sculpture surréaliste. 

de lopéra-comique noles que l'on à entendues. EUes| ;icains : Callahan Caponigro. phère d'un musée traditionnel lard et Bonnard de ia période Parmi les autres donations, cix 

Béatrice e$ Bénédict est un faut éfient là seulement parce que, Erwitt, Gibson Jones Slavin | En réalité Paris vient d'ouvrir POSt-nabi qui pelgnent les char- tableaux de Robert et Sonia 

‘ jouée telle que sur le partilion,| Stock, Waldman. un nouveau musée, sans tapage, mes discrets des intérieurs bOUr- Delaunay, principalement des 

Le mérile de VOrchesire de cette épithalnme n'aurait pas] @ 13 juillet. Les deux généra-| subrepticément. Un musée, certes Eevis aux murs recouverts de périodes figuratives et fauves, 

Paris, s’il faut parler ainsi, d'avoir semblé assez grotesque : les dis- | tions de la photographie en cou-| provisoire, car cet ensemble de Papiers peints fleuris. trois Afarquet, quatre Pascin. cinq 

choisi Béatrice et Bénédicé POuT  sonances ont un effet plus immé-| leurs présentées par A. Porter et| Quatre cœuts œuvres, qui vont du grandes aquarelles de «la Fée 

diat qu'une charge discrèle du| 1; revue Camera, néc-iropressionnisme au srmbo- L'aparté des « donations »  ‘'ectricité à de Dufy. Le partage 

, mauvais slyle baroque. — Une disaine d'ateliers, où | MiSme Et au naturalisme fin de de l'œuvre de certains artistes 

e _7 D'OR ES Paris, et le chœur seront étudiés les différents pro- | Siècle en passant par l'école de En descendant sers les salles du est incontestablement domma- 

Cinema gi, s'offrait le luxe de c'anier blèmes da le PRO, rdetint 2 t| Pont-Aven et par les nabis est rez-de-chaussée bas qui longent Beable à l'intérét de leur présen- 

musique, élaient dirigés q une préflguration du futur musée la Seine, on passe dans un autre tation au Centre Georges-Pompi- 


Daniel Barenboïm qui & don 12 techniques, seront animés tout le! Qi dix neuvième siècle, qui doit musée : le Musée des edona- dou, notamment pour Laurens, 
une de ses meilleures prestations. | Mois par les photographes nom-| dire installé dans l'ancienne gare tlonss, issu d'une longue bataïle Braque, Rouault. H n'est pour- 





mès ci-dessus et d'autres éminents] 4 1 égatif, 

jalistes : "Orsay. lorsque l'Etat sera en qui avait o les mécènes à tant pas entiérement néga 
M. sr JACOB # al MER NE pee Un col « Coliectionner Dr AE fa direction Cane rer as Liber PRE présentes ue 

- oque, ents, Tou men lète 
Vu Fest 4 Cie M POP À HE PÉRio | Po men devient pie moins ie Coleelons, Le Gien de fanmer entamée pour entrer dan ur 
ROCHAINE SAISO jeunes : . | maillon manquant entre le Lou- 1976 :æ Centre laissait eux mus 

M A she Re LA P = S N y Pre " de photographie :| VT® le Jeu de Paume et le Musée donateurs à possibilité de main- JACQUES MICHEL. 
de la culture et de l'environne- DE L'OPÉRA DE LYON quatre seront décernés. Le grand es sr Re ex Lis des Dee + Préfiguration du Musée du 
ment, vient d'approuver 18 nomi- "Opérs L eñtars prix à l'éditeur du meilleur Livre Ce de nas là qu'il faudra 'un musée traditionnel C'est  dir-neuvième slécle ec donations du 
naon de Giles Jacob au| ,5'crs 4 procha à photo; le prix des jeunes photo! oner voir les Seurat, le pâle ainsi que les Braque des collec- Musée national Aors modems ni 
poste de délégué général du| ur coproductions_ svec . l'Opér graphes Me pre dé la critique ; | € cirque », le dessin quien consti- tlons nationales sont partagés alais,de Tokyo. Tous des Jour fn 
Festival international du film de| j; “Rhin : Oihelto, pb vera le docs ne ts : 66, rue tue l'esquisse, les trois « poseuses» entre le nouveau et l'anclén Entrée S F pour la visite de chaque 


Cannes. Il succède à M. Maurice 7 octobre ‘à Strasbourg, puis le! qu 4 - Septembre, 13200 Arles. et les cinq autres petits paysages musée. Il ne faut pas moins d'unè collection: billet couplé : 8 F. 


Bessy, qui exercait cette fonction vembre à Lyon : -| ra . "= du maître du divisionnisme ; les grande salle pour disposer jes —— 
depuis 1972. He de un 4 Ba ton 4e éphone : (90) 96 76 06. deux Signac donnés par la veuve Quinze Braque restés sur place, I Le dessinateur et HINSÉRRARE 

[Né à Paris en 1630. M. Giles 9 | 31 janvier à Lyon, puis le %4 fé- ue du peintre, 1z Voile verte à Ve- avec notamment le Violon cubiste Paul Durand vient de mourir à l'âne 
cob na été successivement critique |. à S nise et la Femme sous la lampe, de 1910-1911, la superbe Nature de clnquante-deux ans. [ avalt été 


ete ep es ho L'Opére de Lien &ssurerg en BE Le dompteur Alfred Court, ule)] ainsi que quatre peintures de more en brun et ige de 1932 choisi par le général de Gaulle pour 


depuis égué créa plus grand dompteur de tous les| Cross, Luce et Van “isselberghe: et l'Oiseau et son nid de 1958, flnstrer son « Message de uouvel on 
soit (val do. TT -G rire À d'antoine | Data temps», selon Jean Richard, est} les œuvres des peintres de Pont qui a caractérisé l'envolée des aux enfants de France», texte de 








oint du Festival de Cannes. is 

7 : mel, “daprs | les Contes phüoso- | mort à Nice, à l’âge de quatre-vingt! Aven, dont au demeurant nos dernières années 1940, qui n'avait Jamnls falt l'objet 
Œ Un Festival de l'étrange ot du| n e Balzac, et montera | quatorze ans. ll avait débuté comme] collections sont pauvres, étant De Picasso, quatre toiles, dont d'une édition séparée. Paul Durand 

paranormal aura lieu à-Paris du|” Ê Werther, de Masse-| acrobate avant d'être, notamment, donnée l'incompréhension, dont le très beau portrait de Nush  arait illustré de nombreux livres 

6 juillet au 2-août aux cinémas |"net: Salomé, de Strauss: Jdo-| directeur du 200 Cireus et ‘des ména-| ont fait l'objet —”" hormis Gau- Eluard (1941) donné par le poëte. pour enfants, notamment de Alau- 

Le Seine et Studio 28 ‘mnénée, de Mozart. geries Barnum. guin, qui a ici deux toiles — les Rouault aussi dispose d'une  rice Genevoix, Kipling, Andersen. 

Les films marqués sont Gaumont-Madeleilne, 8° (1073-56-03); 9e pP 65-13), Clichy - Pathé, 18 (522 soirée 5 la Couronne des sonnets 
mé aux mou de que mn, M PE ls CINPITIAS SE mo man der 1 me L'EST DDlue on 
2 2 _ PR ° LÉembutes. 6 (02-42-30. ss non ST: Jeux d'été (sam)! 1e 

° _- ME QUI VOULU tième Sceau (dim 
ue . ELLES SONT DIRGUES, CES NE- | : 

La cinémathèque NETTES (It, vf) : Maxéville, 9° 42-62), Elysées-Cinémn, &° (25  Opémn, 2 (28-50-27; Daumesnsl (à: (2. : Palak de Glaces, 10° GRANDE SPECPACLES (uns nee 

| + METRE  Cambroone Le O0 SEM): ii Re P (Eee), Le (Sasm, LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr): (msi Oliver (Glm). 

Chalet, sanedl 2, 15 nn. : le Cox. = 43-59). Bretagne, &* (22-57-07), D.O.C- TROIS FEMMES (A. vo) : Haute ‘O, REY CRU Ole CON 
beau, de H.-C. Clouzot ; 18 h. 30: ELISA VIDA MIA (Esp. V0. :  Gobellns. 13 (2311-08-19), Mistral, feuille, 6° 1633-19-38); Gaumont- RE ER au M VEN DANGER Le PU Un 
le Main du diable, de M Tour-  Hautefeuille,. G° (633-79-38): j4 (539-5243), Magic-Convention, Rive-Gauche. 6° (5485-26-36): “D ei-ii) def mardi D TE Meet L 
neur; 20 b. 30 : Aïpbavills Ou -14-Juillet-Parnasne, 6° 1326-58-00): 5e (825-2064). Murat. 18 (288-  Gaumont-Champs-Elysees. Be (299- LOns opel PO p ge RE amis le 
uue étrange aventure de LL. Cau- Eiysées - Lincoln, Ba 1359 - 36 - 141 : 99-75) Paramount - Matllot, 17% 04-87): vf. : Impérial, 2° (743 % DICR (A. ibn Hamon ES CET ne e ns ): a 
ton, de J.-L. Godard; 22 b. 30 :  PLM-Saint-Jacques, 14° (569- 1758-24-24). 72-52) ; Les Nation. 12° (343-04-67). PET MUR SU ‘Sun di CI Sn UE 
l'Avventure, de BL Antonioni — 69-42): 14-Juillei- Bastille, ie UN TANT MAUVE (Pr. # ang) : PO CONNUS ER. SRODIO NA ds te 
Dimanche 5, 15 b. : les Enfants du (357-90-81) : Mayfair, 16 (525- Peremount-Odéon, 6 (3225-59-87 : ne RPCReRÇ … V0.) : æ apte, autre pas : 

de M Carné: 18 h. 3%, 27-08) ; vf. : tai-Lazare-Pas- Paramonnt-Elysées. ge (3259-49-34). NOS PLUS BCLLES ANNEES (A GC CHASLIN vo. Siuélo des Acae 


Ciné off Cennes 77 : courts - quier, 8° (387-35-43): Nation, 12, 
métrages ; 20 h. 30 : L'homme qu! (1343-04-67) ; Montparuasse-Pathé, 
en savait trop, de À. Hitchcock : 14 (3265-65-13). 
22 h. 30 : Les bourreaux méurent L’EMPIRE DES SENS (Jap. .0.} 
aussi, de F. Lang. .{®*) : BSaint-André-des-Arts, 6° 
actusioités © PRO RO Pa ces (ee 
Les exclusivités v.0:) : Studio Alpha, 5e (0339-30-47): 


VS. : Capri, 2° 1509-11-69) : Parn- vo) - France-Elssées, 8° 1723-71- clas (179) (7541-97-83), 13 h 30 lea 
mont-Marivauxz., 2" {742-8300 : 11) nes de la ville; 15 à. : la 
Boul'iicn, 5° (033-48- oh 63): ORANGE MECANIQUE (A. v.0.) Revue de Cherlot: 16 b. 30 . 1es 
cla Champs-Elysées. 8 (T20-7 . ): (3: Lan Clef, 5° (337-090-9007. — Feux de La rampe ; 19 b. : le Kid: 
Paramount-Opéra, 8 Mrs +. : Vf.: Haussmann, Be (7170-47-55). 50 h 30 : les Temps modernes ; 
ET ont G Sc { 13e OSCAR (Pr. : Montparonæe 83, &æ 22 b. : le Dictateu 
(07-18-28) ë Paramount.MORtpar- Re OO eue LA PRESSE Ex QUES TION (ro). 
, . = rANÇAIS, {T70- ) e Action-Répu ue 1805-51-35 
passe, lée (3296-22-17) : Paramount- 12" (DAS-19-29), Gaumont-Sud, Lée {avec le obroal « KRouge +) : 


Les films nouveaux 


TRAGEPBDIE EGYPTIENNE, flm 
égyptien da Salah Abou Self, 
v.0. : Jean-Renoir, 9° (874- 


}. 
ARNOLD LE. MAGNIFIQUE, film 


vo-v{f. : Les Templiers 3° (272 
2108 6 ë 0.) + 94-56). eméricaln de G. Butler et Orléans, de 1540-45-91}; Conven- ' 
Angré-des-Aris, & REA. L'ESPRIT DE LA EUCHE (Esp, v.0.) : M. Flore, vo. : Quartier-Lotin, tlon-Saint-Charles, 15 (579-2100): pot 0) Clley-Patbé Ex (8  DHonneur perdu, de Fatharina 
v a.) : Studlo Git-ls-Cœur, 6° (328- re t-= PI Fe SNA : & ee Sen Eyséez- Lineoin. Maille nt 1sS 2 2! FRRUne ns DUREE MALFRATS (A, 90.): sident (dim.) (sam. dim. : déba!). 
60-25), Marais 4e (213-47-81), LES FOUGERES BLEUES (FT) : Le. an 1387-35-43): De en . Maorbeuf, 8e 1225-47-19). — MARX BROTHERS (vo), Action- 


VOL A LA TIRE (A. v.0.) : ee a : U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32), La Fayette (9°) (878-90-50), en 


Lazare 
14-Juillet-Parnause, 0 (3226-58-00). Biarritz, B* (723-85-23) Hollywood Boulevard, Ge (2770- Ecoles, 2 1033-20-12) : Blarritz, &° ac Gare de Lyon, l%e (343-0l- alternance : Ia Pêche au trésor, 


BARRY LYNDON (Ang. vo.) : La LA GRIFFE ET LA DENT ({Fr.) 


. ï 10-41) ; Gaumont-Convention, (723-6923). 
au, PT Er Pr Be ; ÉTAT ARRAE De is. (28-42-27) : Clichg-Pathé. sai. Pin an Te Ce Uns LEE à Casabienca. Animal 
L » LA - ; = Opéra, MAMIE V AIM FEM- 52 41). È : n- . ect tan, Crac ES. 
BAXLER, VERA BAXTER (Fr.) : D) TT a 0 GR 6 (325 - PR De Vendôme, 2 æ Les erandes reprises grandes reprises UN AV RES-MID: DE CHIEN (A. v.0.) DL PL ttes ee A de : 
Quintette, 5° (033-3540), 14-Juillet- 71-08): Bretagne, 6° (22-57-07 : (073-97-52) : Bonnparte, g €“ : Studio Dominique. 7° (705-04- Psychosa som : : La Mort eux 


AMBULANCES TOUS RISQUES (A. 55 {sauf mardi) trousses (dim. 


Boestille, 11° (357-90-81}, Olympio- 359-41- 
Se, 14e ] - Norraandie, 07 (AbO-41 -18). 1.0.) : Le Ranelagh, 16e 1288-64-44). LES VACANCES DE M, HULOT 


Entrepôt, 14e (542-87-49). IABBERWOCRY (Ang, (328-1312. 


AIDA, film français de P. Jour- 


0.) 
LE BUS EN FOLIE {A., 9.0.) : U.G.C. U.G.C.-Danton, 6° RS 42-62) tar: _ F e Ep. : Au fil ou temps (All. (Fr.) : Cinoche Salnt-Germaln. 6e ;: ÿ: 0 
Danton, &e (32942-6). Ermitage, nt 8 (7239-66-29, Bienvente- | suis. rm ÉnSe #2 o.) : Le Marais, 4 1279-47-88) 1833-10-89). à Les séances spéciales 
8° (359-15-71) : v.1. : Rotonde, 6 Montparnasse. 15° 1514-25-02). M. Apted, v.o. : Ü.G.C.-Danton, BONN1E AND CLYDE (A. 9.0.) : LES VALSEUSES (Fr.) (°*) : Capri, "AHERICAN GRAFFITI LA, eo. 
(6323-08-22) ;: Caméo, Be (770-20-89). U.G.C -Opérs, 2 (3261-50-32). 6 (39-42-67) ; George-V, 8° Palais des arts, 3° (1272-82-99). 2 1S08-11-691, Publicis Salnt-Ger- Es 1633-97-771. à 10 n° 


RBUSTER S'EN VA-T-EN GUERZ<E  maln. 6e (2223-72-80), Ealzsc, B° Eros o 


LE CAMION (Pr.) : Hautefeuflle, & LA JEUNE LADY CHATTERLEY a b. et 3h 
LEUR (A) : Studio Logos. Sgen), COST PO Can, BEN Er BENEDICT (Pr) : Olympe, 


(2541-36 ; vf, : Omain, 2° 
(A vo.) (°°) : Publicle-Matignon. 


1233-39-36) : Paramouvot-Mari- : ! 

CANNO + V0: 8e (9359-51-87): vi. : Capri, 2 va 2e (742-83-00) : U.G.C.- Action La Fayet (1878-80-50). 13 (580-13-03%). Paramount - Gi 14e 549-6742). à 17h (#5. dimi 
A GET. Le 08-11-69),  Param Mariv am Lyon. 13-01-50) LES CANONS DE WNAVARONE (A. 14 1328-99-34} ( E " ë 
Delins, 21-06-10), tr, a (VAS-80-00). Premount-Mont- Mate 14e AT se nee 5 : v.1) : Hauamann, 9 7720-47-55) VOL AU-DESSUS D'UN NID DE CALIFORNIA SPLIT (A. 90} St 


Anaré-Bseln,  André-des-Arts se (36-48-18) à 


rs (809-8243). e re- : u CHRONIQUE DES ANNEES DE COUCOU 14, v.0.) : 

CARSIE AÛ BAL DU DIABLE A, Panel (on, PS M PTS BRAISE (Alg. of.) * Le Club. 9 13° 1337-74-39) LÉDÈME DE SHANGHAI (A. 1.0) : 
vo) (0%) : UGC Marbœuf, 8 L'UNE CAANTE, L'AUTRE PAS 47-M) : Secrétan, 19  (206- (770-8147). LES ZO7OS (Fr) : Quintete, Se andré-des-Arts, 6. À 1° D 
(3225-47-19). (Pr) : Quintetie, S (033-340) 71-241. CERTAINS L'AIMENT CHAUD {A. (031-2540), Saint-Lazare-Pasqulér LEE agy PIÈCES (à, vo) Bt- 

CAR WA (A, v.0.) : Baint-Ger- MADAME CLAUDE (Pr.) (*) : CRASH fllm américain ce v.0.) : Actua Champo, 5° (093-51- 6e (2397-35-43). Elysées-Lincoln, 6° Amb Le 1700-89-16). mar à 
rer 1, Mad Maple # (#20650. Ciung- C. Bond, vo. : Paramount- TE En — 
gnan, & (359-92-62), Monte-Carlo,  bylace, 5 (0343-07-76), Marigoan, B° Elyaées, Be (35940-M): v£ : COMMENT YU-KONG DEPLAÇA LES AiROLO €T MAUDE (4. to.) : 
E mr : 1359-92-82), Lumière, De (7710-94-64) Max-Linder, 9e  (770-40-0M) : 


MONTAGNES (Fr ) : Studio Salnt- Les festivals Lo ReE &s, à 10 h. 12 EH et 


Séverin, 5" (0122-50-81). 
2601 ODYSSEE DE L'ESPACE !A. INDIA SONG (Pr.) : Le Seine. 58, À 
12 h 30 fsauf dimanche). 


#.0.) L Le Rapelefh. 18° 1288-64-44] er ae Le De 

ap {7.0.1 { m 1 : ELLE : 

ECHEC À LA GESTAPO (A. 0.0.) : Mille et Une Nuits. tn Rose- dr 15 Dur Hlinehg)e 
Srudic Bertrand. 7 1783-64-66) E  Œargs Baby; V.S à 24h 15 © LE LIMIER (A. vo. : La Clef. 5 
sp. Aguirre. La colère ae Dieu [1) 12 b. 1337-90-00 à 12 b et 24 b 

LE FANTOME DE BARBE - NOIRE sf om.) . Satsricon: 13 D 107 LCr &TOP, GREENWICH VILLAGE 
(A. vf) : Rex, 2 1236-89-83), le Dernies Tango à Paris; de (A vo.) : La Clef, 59, à 1? b. et 
DU Le O8 UGC Vols rend. Em à 24h : Cubes pelEyom _ 

ero 19-29). obe- . Sim î L 
Ling, 13° (1 -06- 19)" Mistral 14e CARLOS SAURA 1(v.0.). Quintette, 5° ae gr tês 
(538-5213). Blenvesue-Montpar- (09-35-40) : Anne et le foup 2h et 4h. 


« : Im 
(7 52}, Gaumont-Théâtre, : 
F (USD, reemne 10 Ue  Monpeume PatRé 1 


FRS 05.19) Murale lé 308 60-18). {82-42 Cilehy-Pathé. 18 (52 
Clichy-Pathé, 18° (522-37-41), Gau- 1 | 
mont-Garmbebts, 20e (297-0274). LE MAESTRO tn) : ABS, D (at 


€) : Studio da la Harpe. 5* (033- Paris. 8° (2359-53-09), Holder. 


34-83). : (770-11-24), Pauvette, I%  (331- 
Foaion, & 1325-71-00). Eraitage, & 56-89), Caumont - Convention, 15 


EP "te (828-42-27), Wepler. 18e (387-50-70), 


Paramount-Opéra 9» (073— 
4-37) ; Paramount-Gulaxie. 
13° 1580-18-05}: Paramount- 
Montparnanse, 14° (3256-22-17) : 
Paramount-Orléans, Id (510- 
45-21): Convention - Salnt- 
Charles, 15° {1519-33-00} ; Para- 
mount-Maillot, 7" (3758-24-24); 
Moulin-Roure, 1B° (804-3425) : 
Secrétan. 192 (208-71-33}. 

EN VOITURE SIMONE, fllm an- 
glais de HR Boulting, vf. : 


… 


83-93), Cinémonde-Opére, 9 Geumont-Garnbetes, 20° (797-02-74) 0: u ; 
nn rs Log AIO. a onu The ue Masévile. ae or 72-80 : 15° (544-25-02). Grand PAr- ee L): Cria Cuervos Rs LA SALAMANDRE (Suisse)  Satnt- 
Le COMMON N SL ENNELLE ” biicis Champs-Elysées 8 (720- D.G.C Gobelins, 13e on: vole, os, 15 {531-44-59) ur. £T-SCHROEDER just Gas Gds- D D SE 
Le) DC. O6 Ds 06-19) : Miramer, 4" (326 LA FIANCEE DU PIRATE (Fr. (*) : ueustins. @ (633-213) TAXI DRIVER (A, vo,) : La Clef, 


: 295-971 - 76-23). . 
Qn : 700 On © ( ge). NEWS FROM HOME (Pr.) : Faute- 


). 
ENTELLIERE (Fr) : Saint- feuille, &s (633-78-38), Olympie, 14, 
LE main-Vilnge, s Tes3-87e80) : (542-8742), b. sp. 
Montparnasse 8$, & (5442-14-27); NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Concorde, 8° (3259-92-84) : Gau- (It. v.0.) : Cinoche Salnt-Germaln 
mont-Madeloirie, 8°  (073-58-03) ; 6e (633-10-B2). 


Empérial, 2 (743-02-62). Quintete, Mgr Deds (em): là Valle Ga ma En. 
@ (2326-68-00). Ma mgnan, 8 (389. TR CS SD nn Dimnés Les Tourelles, %e Me (E96-S1-DE1, Sam 

We En. 14-Jullet-Bastile, 197 (157- risqle € A uéDArA a ATh. 

GUERRE er Pa Leo à Ge POSE LS PE 


41-02): Convention - Salnt- 

Charles, 15% (1579-33-00): U.G.C. 

Gare de Lyon, 12° (3743-01-59) : 

vo. : Cluny-Ecoles 5e (03- 

AR : Normandie, 6e (359- 
-16). 





Maxèville, 9e (770-72-88) ; Nation, à É nopéaôraces, 152 1306-50-50). train et quelques monstres: 
1 (33-04-07 à Fanvette, 13% (391 DR PRE fes ee EE JERRY CREZ LES CINOQUES 14, 15H. 30 : lu Carrière d'une femme = 
58-88) : Gaumon vention, 15° 6 (54-14-27). v.0.) : Luxembourr, 6 (6833-97-77). de chambre: 17 h 45 : Parfum STUDIO CUJAS 
1828-42-27) : Victor-Hupo, 16° (727- GATLATO , Pa- PORTRAIT DE GROUPE AVEC Eyséen Point Show. Be (225-67-29). de femme: 20 h. : le Fanfaron: | 
49-75) : Cichy-Pathé, 16" (52- OMAR a , (AIR. v-0.) dde DAME IAÏL vf) : Françels Bb VI. : Omoin, 2% (2393-39-38), 2 kb. : le Sexe fou. àWh-8b-18h-20b 
37-41). leis D nn 7 2 (770-83-88). GaumOnt-Sud. 14 (331%51-16), PERSPECTIVE (TALIENNE (v.0.) 2b 55 
LE DFRNIER BAISER (Fr.) : Mar Médicis, De ( 07) PROVIDENCE (Fr. v. ang.) : UG.C- Gaumont-Garmbetta 20° (1917-02  Mac-Mahon, 17° (3860-24-81) :| [a LARG 
nan, Be (59-02-82). PAIN ET CHOCOLAT (it, 0.) :  Odéon. 6e 1325-71-08). 70). ENT DE POCHE 
LE DÉRNIER NABAB (A. V0.) : Saint-Michel 5° (3265-79-17), Luxem- LE REGARD (Pr) - Le Seins, 5 LAWRENCE D'ARABIÉ (A, vos : La Ciociarz (dim À de Françols Truffaut 
O.G.C.-Marbeutf. 8s {2795-47-19). bourg. 8 (893-097-7177). D.G.C. - Mar- 1325-95-99). Studio Marlgny, 8° 1225-20-74) 2 : 
DERSOU OUZALA (Sov, 0.) : Due ‘Ba orne ROCKY (A . Coitsée, 9" (359- . UN DENII - SIÈCLE DE CINEMA à 12 bn sut sam, din 
Chatelet-Victorin, !rr (508-04-14) : . V0.) L'EMMERDEUR (F7.) . Marignan, SOVIÉTIQUE 1v.0.), Le Seine. 5 UN TRAMWAY HKOMMÉ 
Arlequin, 6* (548-62-25). PAINTERS PAINTING (A. vo.) : 29-46). £a (359-ÿ2-B2). Gaumont-Opéra # 1325-95-99). nt :  Potemkine DÉSIR d'EI 
LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr): Olympic, 14° (54-67-42), TRANSAMERICA EXPRESS (A. (0973-95-48). Geumont-Bud. l# (sam): Ivan le Terrible (dlm.): w a Kazan 
Satot-Germain-Huchette. S* (6% LE PONT DE CASSANDRA (Ang. v.0.) ‘: Styx Se (63-08-40): Bisr- (331:51-16), Atbhôna, L (343-07-48), 18 b. : Andrél Roubler {| enm.)'! ; 
"#7-59): Colisée, 8e (359-29-46} : v.0 : U.G.C.- Danton, 6 (3%- rit, 8e (23-69-23: : vf. : U.GC- Mantpamnasse - Pathé. 14° 11326. la Dame ou petit rhinn dim 3: an 
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psychiatrique. 


le gant devant ce qu 


qu'il parte. » 
l'intéressé. 


H y a du médecin aux pleis 
nus chez le docteur Michel Les- 
bordes. Un côté fils de fariille 
«Installé » en milleu rural comme 
d'autres se sont “établis” on 
usine après mai 68. Un côté 
seulement, Le docteur Lesbordes 
n'a pas besoin d'être pris par 
le main pour iutoyer ses clie”is 
{< Marcelle, tu te feras falre ‘un 
fond d'œll -), nf pour discuter le 
coup avec eux («Et tu me dis 
que je n'ai pas chassé l'alouette 
et l'ortolan avec lui, non! Mais 
ça ne va pas ! Ja te le dis. Je te 
l'assure |») : c'esi sa nature. Le 
client est un ami, il est sacré. 
La docteur Lesbordes le lui 
montre en effaçant les diHéren- 
ces : sabols aux pleds, sans 
cravaie, if fait sa tournés à bord 
d'une 2 CV orange. i} prend la 
déténse du client dans des pa- 
rolas qu'il chante en pianolant : 


«Prenez garde |] Epargnez vos 
[sous ! 


C'est le travail qui vous rend 
[malade 


Les vautours de [a santé vous 
[trempe (.….)» 


Cette aitention, les clients fa 
lui rendent bien. Aujourd'hui, ils 
conflent : « On est pas des gens 
eurvoités, on est des gens indi- 
gnés»; “Un médecin qui 6e 
penche sur les pauvres, vous en 
connaissez beaucoup, vous ? » 
Commensaca. à 10 kilomètres de 
Sabres, est devenu .un véritable 
fief du docteur Lesbordes (= Nol° 
docteur »). 


Mais Sabres, son loi. reste 
coit. Sabrea fait le mort. Dans 
cs pays où J'on a je verbs haut, 
les portes se fermant et Jes bou- 
ches raslant cousues (= C'est 
avec des affaires comme ça 
qu'on emmanche des histoires 
pas possibles -). Pourtant, le vli- 
fage, mairie en tête, était bien 
content il y a deux ans. On avelt 
alors besoin d'un médecin, et 
Michel Lesbordes s'était pré- 
senté. Netil du village. famille 
de bonne réputation. On ne 
pouvait demander mieux. I! fut 
adopté. 


On avait bien eu vent des 
« foucades » de ce dernier, « agité 
en mai 65 à Bordeaux». Mais 
qui ne commet pas d'erreurs 
de jeunesse = 7? On pensait qu'il 
s'était « amondé », qu'avec quel- 
ques conseils « cela irait», bref, 
que l'occasion était bonne. 


Or, au gré des mois, les aufo- 


rités (confrères médecins, gen- 
dermerie, mairie) déchantent. 


JUSTICE 








Le médecin du pays de la Haute-Lande 


Pour une belle mélée, c'est une belle mélée! Sabres 
(douze cents habitants}, dans le pays de La Haute-Lande, 
est sens dessus dessous. Sabres jase à tour de bras. Le 
docteur Michel Lesbordes, trente-trois ans, a ét6 inculpé, 
le 15 juin dernier, de coups et blessures à agents de la 
force publique, de rébellion et outrage à commandant de 
la force publique et de refus de se soumettre à un prélé- 
vement sanguin. Placé sous contrôle judiciare, il pourrait 
être éventuellement l'objet d'un examen médical et 


Le docteur Leshordes, qui veut - exercer une méde- 
cine de classe au service des classes lahorieuses », a relevé 
“1 considère être une -« magouille poli- 
tique >. Un comité de soutien s'est mis sur pied ; une grève 
de la faim d'un « ami-client » a eu Leu dans l'église de 
Commensacg ; une pétition circule. Par ricochet, le maire 
socialiste de Sabres, M. Jean Salinas, également conseiller 
général du canton, 2 démissionné de son poste de maire 
le 25 juin, M. Salinas ne veut pas que - les gauchistes de 
Sabres mettent en cause la sincérité politique ». 


Les « ennemis » de ce jeune médecin qui ne veut pas 
se laisser « intégrer » par L' 
disent : « Il faut qu'il rentre dais l'ambiance du pays ou 
« Qu'on me laisse t'anquille >, répond 


< establishment » landais 


Pour elles, le médecin devient 
«un énerqumeÈne », «UN EXCEN- 
tique», «un excilë». La doc- 
teur Lesbordas ne fait pas no- 
table. Sa salle d'attente, aux 
allures de <malson ouverte à 
tous », jait parler et c'est peu 
dire. Son style de vie agace. Sa ” 
manière da Se comporter dé- 
plait. Le principal Intéressé n'en 
a cure. La provocalion et l'en- 
têtement Jon! partie de son jeu. 
Le souci de rester soi-même 
eussi, Un vent libertaire soutlle 
sur les Landes. 


Tout da même, ts fnci- 
dents surviennent à Sabres ef 
dens a région. Le voi d'un 
Jambon, un coup de poing reçu 
per un baucher, une distribution 
de tracts fors d'une remise de 
fourragères aux militaires du 
€ R.P.I. Me. de Mont-de-Marsari. 
A chaque fois, on murmure .: 
« C'est la bande à Lesbordes, = 


Si bien que son dossier poli- 
que ressort : mal 68 à Bor- 
deaux… Les berricades.. Membre 
da Ja Gaucha  prolétarienne 
(mouvement d'extrëme gauche 
dissous le 27 maï 1970), etc. La 
gendarmerie locale commence 
sérieusement à se montrer. . 
« Lui et la police, c'est phy- 
sique », dit un gendarme. Puis, 
quatre jeunes de Sabres sont 
inculpés ‘ pour détention ‘de 
haschisch. Toujours le même 
refrain : « C'est la bande à 
Lesbordes. - Enfin, {a médecin 
ferait des avortaments. Politique, 
drogue, svortements : c'es! 
beaucoup, pour certains, à 
Sabres. « Monsieur, en ville, 
cela passerait. Mais dans un 
village... » 


De ff en alguilfe, on arrive & 
l'incident du 14 juin. Le docteur 
Lesbordes lait das appels da 
phare à Ja camionnette de la 
gendarmerie : une ajfercation 
s'ensuit. M. Michel Lesbordes 
est déléré devant le parquet de 
Mont-de-Marsan ef inculpé. 


Personne, aujourd'hui, ne met 
en Cause ges qualifés profas- 
alonnelles. Au contraire. C'est 
homme qui est visé. Si les 
uns n'en ravlennont pus que 
l'on puisse ains! « maltraiter 
monsieur le docteur, qui a bien 
le droit d'avoir ses idées et 
son genre de vie -, /6s autres 
n'admettent pas que « la goli- 
tique salt partoul » ef que l'on 
vienne «flroubier la tranquil- 
té du pays en pensant que 
mai 68 n'est pas fini », 


LAURENT GREILSAMER. 











SPORTS 


Auch. — Le falt que deux Françals, 
Raymond Viiisgmiane et Jacques 
Esciassan, aent émergé d'un aprint 


du Tour, donne à penser qu'il y a 
le monde du cyclisme. On n'affirmera 


lrouvé leurs successeurs, car [a per- 
formance réclame une confirmation, 
mais on peut croire, en revanche, 
que ce résultat Inattendu Contribuera 
à rehausser. du moins dans l'immé- 
diat, l'intérêt d'une épreuve qui a 
bien besoin de se renouveler. 


l'excellent éprinter, meilleur 
encore qu'on ne l'imaginait, Ville- 
miene (vingt-six ans, professionnel 
depuis [a salson passée), ost aussi, 
ne l'oublions pas, un grimpeur sf 
cace qui avait récemment gagné la 
dernière étapes du Midi libre après 
avoir franchi en têle le mont Aigoual 
et le col de la Barraqué. La victoire 
qu'il a obtenue vendredi 1°* juiliet à 
Auch n'est pas seulement réconfor- 
tante. Elle est opportune puisqu'elle 
introduit un élément nouveeu dens 
une course qui aborde la montagne. 


On suppose qu'elle peut Inspirer 
à Cyrilte Guimard — directeur spor- 
üf d'idées et d'action — de nouvelles 
audaces tacliques et .qu'elle modi- 
flera les données très Incertaines des 
futurs affrontements. 


Au reste, l'exploit de Villemiane a 
fait oublier en partie la médiocrité 
d'une étape lénifiante à travers les 
vallonnements de l'Armegnac. Son 





Rouen. — Fout-il ou ne faut-il 
pas accorder une subvention sup- 
plémentaire au Football Club 
Rouen de son accession en 
première division ? Sur ce thème, 
les pros et les antis se disputent 
&prement. Une solution élégante 
a été apparemment trouvée. Le 
Football Club de Rouen’ (F.C.R.) 

va contracter pour financer son 
fonds de roulement un emprunt de 
1 500 000 francs à 9,7 % pour 
ans auprés d'un organisme pré- 
teur dont l'identité n'est pas en- 
core connue. Le conseil L'Mcipe 
de Rouen 2 accepté le 27 jain 
d'accorder sa garantie à cet em- 
prunt, la ville s'e t à en 
effectuer le patement en lieu et 
place du elub sur simple demande 
d préteur. « Le 
conseil s'engage pendant la durée 
de la période d'investissement & 
créer en cas de besoin une imno- 
sition directe suffisante cou- 
vrir Le montant de l'i nilé. » 
La délibération précise que, «sf za 


messif au terme de la première étape ‘ 
enfin quelque chose de changé dans : 


pas que Darrigade et Guimard ont 


FOOTBALL | 
Rouen va contracter un emprunt 
de 1,5. million de francs 


De notre correspondant 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Villemiane, le sprinier qui monie.. 


. De natre envoyé spécial 


pittoresque itinéraire &vec ses routes 
bosselées  favorisait pourtant les 
offensives, mais es parcours sélec- 
tHs ne provoquent pas nécessalre- 
ment les -courses de qualilté. II 6st 
indispensable que les coureurs aient 
envie de se battre. 

Pour expliquer leur passivité, Îls 
ont invoqué Ja chaleur, la distance 
probablement excessiva et la proxi- 
mité des Pyrénées. Mais n'ont-il3 pas 
omis l'essentiel, c'est-à-dire Ia faci- 
[té, l'embourgacisement collectif et 
cette fächeuss habitude qui consists 
à s'écongmiser en permanence sfin 
de mieux préparer l'étape du len- 
demain? 

. JACQUES AUGENDRE, 


| CLASSEMENT : 
DE LA PREMIERE ETAPE 
FLÉURANCE - AUCH 


1. Ra €F.}), 7 1 
8 rain 1 sec. (moyenne : 33,215 km.): 
2 Jacques .3 : 3. Wilfrid 


Wesemael (B.); 4 Rilk Van Linden 
(B.): 5. ‘Klaus-Peter Thaler (A.): 
6. Dietrich Thurau (4): 7 André 
er CF.) ; & Eddy Merckx (B.) : 

Régis Delspine (PF): 10 Lucien 
ven purs. ( .. tous même temps. 


CLASSEMEN T GENERAL 


LL Dietrich Thurau (Allem,), 
7 b. 15 min, Dre NRTRRe 
mann (Holl), 4 sec.: 3. Eddy 


Merckx (Balg.), à 8 sec. : 4. ex aequo 
Joaqum (Port), Joseph 
Bruyère - (Belg.}, 11 sec; & ex 
aeguo Klaus Later Thaler (AIL). 
re end Bracke (B4lr), à 12 sec. : 
8. ex sequo Michel Laurent (Prance), 
Wifrid Wesemasl (Belg.), à 13 sec. : 
10. Lucien Van Impe (Belg.), à 
14 sec, etc. 





allouée RE 
ment au F.C.K. serai ru 
d'autant 3. En Con es co 
mité de gestion du F. 
lera à titre Res Es deu deux 
tants de 12 ville, qui fera 
vérifier trimestriellement les 


garantie de la ville venail & jouer, 
la subvention 


charge le montant d’une subven- 
tion allouée au FCKR par pe 
sieurs communes de l'agglom 
tion, leur a seulement proposé, 

devant leur peu pr 
de s'associer à cette us à Mails 
beaucoup s'interrogent. Si le 
F.CR. connaissait des difficultés 
au point de ne pouvoir rembour- 
ser Son emprunt, on voit mal com- 
ment la ville de Rouen pourrait 
alors aggraver plus encore la si- 
tuation en diminuant les subven- 


tions 
JACQUES GRALL. 


Le retour de M. Gallion 
û . présidence de l'Olympique de Murseille 


Marseille. — Le conseil d'admi- 
nistration de l'Olympique de 
Marseille (OM), réuni mardl 
28 juin. a au poste de pré- 
sident gén M, Kené Gailian, 
cinquante-neuf ans, par 30 volx 
contre 1 et 3 bulletins nuls sur 
34 votants. 

Après trente-neuf mols et 
douze jours d'e exil », M René 
Gallian retrouve le fauteuil d'où 
11 avait été chassé lors d'une des 





Deux non-lieux 
visant Patrick Henry cassés, 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation de Paris, pré 
sidée par M. Fernand Chapar, a 
cassé mercredi 29 juin deux 
arrëts de non-lieu rendus en 
faveur de Patrick Henry — 
condamné par la cour d'assises 
de l'Aube à la réclusion criminelle 
8 perpétuité pour l'enlévement et 

meurtre du petit Philipe 
Bertann tie Monde daté 
23-24 janvier} — pour deux 
affaires d'incendie volontaire an- 
térieures au rapt. 

Le premier incendie a eu lieu 
le 1= novembre 1975 dans l'étude 
de M: Jean Piquand, notaire à 
Essoyes (Aube), et s'ételgnit de 
lui-même. Le second incendie, en 
revanche, dévasta dans 14 nuit 
du 16 au 19 novembre 1975 le 
chäteiu de Mme Metzæuer, à 
Bossican (Aube. La cour de 
Nancy sera appelèe à statuer une 
nouvelle fois sur ces deux affaires 
ét à decider si les non-leux sont 
par conséquent justifiés, si un 
supplément d'information est rné- 
cessaire ou si, au Cora, leg 
Lo Pari Fenry solt _ 
pour que ric Fe ren 
voyé devant la cour d'assises de 
Nancy pour être jugé. 


FAITS ET JUGEMENTS 


L'ancien député 
Henri Modiano condamné. 


Anclen député U.D.R, élu en 
1968 dans le treizième ’arrondis- 
sement, à Paris, inculpé en 1972 
le Monde du 23 octobre 1972) 
pour divers délits commis alors 
qu'il dirigeait la société France- 
Élevage, M. Henri Modianc « été 
condamne, vendredi 1°" juillet, à 


pour infractions à la lépisiation 
sur les sociétés et sur les banque- 
routes et abus de biens soclaux. 


NC Georges Ricat, qui avait 
succéde à M. Modiano à la tête 
de France-Elevage, du 1" {uilles 


. au 30 septembre 1970, a éte con- 


damné à six mots de prison avec 
sursis pour banqueroute, M. Ro- 
bert Bonnet, anclen vice-prési- 
dent du consell d'administration 
de la société, a eke condamné à 
Ruié mois de prison avec sursis 
et 5000 F d'amende pour infrac- 
tion à la législation sur les soclé- 
tés et abus de blens sociaux 





L'enseignement en prison. 


Durant l'année 1976, dix-neuf 
mille détenus ont bénéficié d’un 
ensæignement direct (dans la pri- 
son même) et trols mille quaran- 
te-quatre étaient Inscrits à des 
cours par correspondance, prin- 
cipalement auprès du Centre 
natlonal de tèlé - enseignement 
{participation annuelle de 130 F) 
et au de l'association Auxllia 
(entiérement re C'est ce 


que le garde des sceaux 


(Journal officiel, débats Azsem- 
biée nationale, 24 juin}. 
Lé ministre 


se : x Bien que 
l'administration Henliaire ne. 
soit tenue que. d'assurer l'ensei- 


gnement primaire, une demande 
de jormation de plus haut niveau 
est apparus. C'est di 
me formules ont été organi- 
& . 


troisième, au concours 

141 instituteurs à lemps de 

et 263 à temps partiel » : un encei- 

gnement per correspondshée avéc 

Re de plus haut 
u Cours de l'anpée 1976 ont 

Sté enregistrés 


Succés sui- 
vants : dinlôme fin d'étude 
obligatoire, 1176 : BEPC " 135: 
Bac, 25 ëmes supérieurs. 82 


ATELETISME, — 


De notre correspondant 


innombrables erlses morales ou 

financières de l'Olympique de 

Mersellle. Il avait été remp 

en mars 1974, par M Fernan 

Méric, qui a quitté le ga en 
M René Galllan 


Ma! ce 


de 

des a ae LA TeprRaIE et 
celle de ses affalres. 

Le t des ciubs pro- 


fessionnels avait fermé, un temps, 
les sur le fait que depuis 
le de M Méric, l'OM, 


n'avait, en falt, plus de direction 
réelle en dehors d'un comité de 
estion. Le club était mendicé 
sanction s'il ne procédait pas 
à l'élection d'un nouveau pré- 
sident général C'est la revanche 
de M. René Gallan, Car ce _ 
à peu de chose près, ceux 
Tont exclu qui ont dû l'acenelllir 
à nouveau après deux heures de 
délibération. I y «, en fatt. assez 
pou de changements, palsque - 


autres personnes élues 
De de M. Gallian formaient d des 
ke précèdent comité directeur. 


JEAN CONTRUCCI. 





— L'Aflemande 
de l'Est Marlies Oesler est la 
première jemme qui aura couru 
un 100 mètres plat en moins 
de 11 secondes, Vendredi! 
1 juillet, à Dresde, elle a battu 
lé record du monde de l'Alle. 
mande de l'Ouest Annegred 
Richter (11 secondes 1 ceniiè- 
mel, en narcourant La distance 

. 84 10 secondes 88 centièmes). 
Ce record a été établi sous. le 
contrôle du chronomèire élec- 


L'Allemande de l'Est Renate 
un rt, 4 y a quaire ans, 


: en moins de 11 secondes 
(D & sec. 9/10 et 10 — EE 
seïon Le ch re manuel. 





Auch. _ sin beurës de pro- 
menade pour se rmeitre sn Jambes 
6! neui minutes d'effort pour en 
finir : mission accomplie, l'ar- 
magnac se vendra mieux l'an 
prochain. Aucun rapporf? Per- 
mettez qu'on en doute. Fieu- 
rence-Auch : 24 kilomètres sur 
Je carte, 297 pour la- Tour de 
Frence, Elonnés peid-Stre de 
tourner en rond où ravis qu'on 
leur offre un prologue prolongé 
avant ja grinpelle, cem cou- 
raurs se sont fivrés aux joies du 
cyclotourisme autour de = _Mes- 
ségué-sur-Gers ». ‘ 

Comms le hasard ‘fait bien ls 
choses ef que le petit tour 
de fa grande boucla serpentait 
ce jour-Jà parmi bosses ef co- 
feaux où le vigne produir un 
nectar encore frop méconnu, on 
OÙf {a bonne idée do baptiser 
la promenade « étape de Farma- 
gnac ». Rien à voir, bien sir, 
avec colle éfude d'un- bureau 

- parisien -qui, soflicité en décem- 
bre: 7976 par le phytothérapeute 
fleurantin — président k ses 
heures de ja chambre de com 
merce et d'indusirie du Gors, — 
avait découvart que « ie séjour 
de Ia caravane du Tour .de 

. France dans le département 
constituerait une opportunité 8x- 
ceptionnelte, dont j’impact pro- 

‘ motionnel est Inégalable »-. Et de 
conclure, enthouslastg : « La 
présence simultanée pandant plu- 
sleurs jours dans votre. ville 
des. chaînes de télévision, de 


ropéens représente une action 
publicitaire qu'il faudrait chiffrer 
à des dizaines de millions: de 
francs actuels, s'il était pensa- 
ble ds disposar simultanément 
et dans Je même lieu de -tous 
ces médias » 


L'effelre es! entendue, Je Tour 


“TRÊVE DE MARKETING 


De notre envèyé : :spécial… _ . ci 


‘à là bouche. Quarid i} aura bou- 


“lise. fi euffirait d'une ‘bonne 


- cognac alors que l'armagnac, 


radio. des quotidiens et des, 
plus grands hebdomadalres eu- :: 


‘reviendra: &° Fleurance. sr cs” 
n'est l'an -prochiain,:. sbrement | 
en 1879. MM. Goddet et: Lévian 
ne sont pes QasCOns : deurs pre * 
messes valent. de l'or. if en est 
un, d'ailleurs, dens ‘le peloton 
muserdier d'hier . qui se réjouis- 
sait déjà‘: Luiz! Ocana, . di - 
r'« Espagnol ‘de Mont-de- Mers. ï 
gen », of auss} « ‘Ferroquet ., 
Gar, au fermps de sa splon-:. 
deur, il parlait, ausst. fort qu'il _- 
pédalal! ‘à travers ces terres, 
fesprit léger et l'eau {de vie) 


cié son dernier Tour, dans vingt. 
Jours. si tout se passa blen, !. 
reviendra au pays de d'Artagnan .: 
fouir tranquillement du capltl 
amassé sur daux roues : 60 hec- -: 
tares l'attendent à Caupenne- 
d'Armaägnac, tribut d'un mafllot 
Jaune glané 1 y & quatre ans. 


* Au :soir: d'une Course LS El 
Fiquë — « Ce n'est pas de natre : 
faute, clamet-li, k quoi ça time : 
de faire una étape si longue », — 
Je gentleman-farmer pensait plus 
aux. affaires qu'au Tourmalel tout 


proche. « J'ai 30 hectares en - | 


vigne. Trols ouvriers qui distil- : 
lent depuis quatre ans. Di 
deux ans, on pourra commercia- - 


promotion pour vendre bien. Au- …. 
jourd'hui, quand on entre dans 
un -bistrot, on. commande an 


blen préparé, est toujours nee 
leur... » 


‘La belade en Gascogne’ est :|-- 


finie. . Merckx s'est fait un bobo. 
Le brave Romaro a souffert sur 
sa salle : Jes ?uroncles en vélo 
sont foujours maj placés. Que 
dire d'autre ? Aujourd'hul, trêve 
de markeling, Je .Tour est aussi 
faH pour. grimper - les mon 
tagnes. : * 

PRE POUCHIN, 





à . TENNIS 





Virginia Wade couronnée Tr 


de Wimbledon 


De notre envoyé spécial 


Wimbledon. — La vraie grande 
finale de Wimbiedon pour les Anglais, 
c'était hler, vendredi 1% juillet, un 
jour sans çolell, mais qui restera le 
plus Illuminé du jubilé dans la 
mémoire des eportifs, puisque Sa 
Gracieuse Majesté honorait la loge 
royale de sa présence, pour la pre- 


mlère fois depuis selzs ans, et. 


qu'une de ses sujettes, Virginia Wade, 
fut couronnée raine, à sa maniére, 
du Centre court 


Pareille fête n'avait pas eu leu 
depuis 1961, l'année où Angela Mor- 
ümer battit Christine Truman, dans 
une finale 100% britannique, car, 
quand le dernière balle de -« Ginnie = 
fut frappés, consacrant ea ‘victoire 
en trois sets eur la Nésriandaiss 
Batty Stove (4-6, 6-3, 6-1}, cs fut bien 


la fête | Délire sur l6e gradins, bang: 
frappés avec. les bras au-dessus de 


la tête, refrains et chants repris en 
chœur : tout ce monde, les femmes 
surtout, dans cette encelnts, où le 
simple dame est érigé à la hauteur 
d'une institution, ‘exultait. 


Cette finale pourtant avait &t6, sur 
le plan technique, d'une insigne 
médiocrité, un match à peine digne 
du court n° 5 à Roland-Garros. Mais 
Imagine-t-on que! atress, pour repren- 
dre un mot à la mode, endure, en 
une occasion eemblable, la cham- 
pionne la 
Palfrey, qui fut l'une des héroïnes 
du court central, À l'époque où elle 
Jouait avec Alice Marbels, raconte 
que l'épreuve des nerfs commence 
au veelialre, où les finalistes sont 
dans des fauteuils face à face, avant 
de pénétrer sur 1e terrain, osent à 
Psine ee regarder. 


Tout le. gratin 
de Buckingham Palace 


Que dire quand la souveraine est 
at «Comment voulez-vous que je 
serve avec le roi dans le dos ? » La 
formule célèbre d'André Gobert était. 
valable, her, pour Virginia Wade, 
dont. le service, pourtant sa meillk 
leure arme, passait mal: dès qu'elle 
tournait le dos à la Ioga royals. 
Celle-ci, en effet: contenait tout le 
gratin de Buckingham Palace : Ei- 
zabeth il, en manteau trois-quarts 
ro88 ét chapeau tambourin du même 
avec écharpe, flanquée du duc et 
de la duchesse de Kent présidant 
l'AÏl England Ciub, la princesse Mar- 
garet, l8 princesse Anne, la princesse 
Alexandra, somméés de tapalina de 
gardgn-party ; les autres dames, aux 
ñôms Illustrés pendant ja guerre des 
Deux-Roses, coiffées de . turbens 
kidiens ou de ces béreis de -velours 
à glands qu' on volt dans les toites 





Plus aguerrie ? Sarah. 


qu. 


de Manet: sans parier des hommes 
grisonnants de l'aristocratie, la prince 
Philip, de {ous l'allure Ia plus june, 
aux côtés du pans ministre James 
Callaghan. ° 

Virginia Wade an a céputätion 
d'être la joueuses la plus instable 
du’ circuit féminin. Cela valait four 
ces dernières années, où ses nerfs 
craquaient, sans parvenir À réaliser 


- son rêve de gagner Wimbledon. Car, 


avec sa nouvelle coiffure qui a donné 


" une “beauté sauvage à ses traits 


forts, ‘elle possède aujourd'hui une 
autorté toute nouvelle qui lui. a 
permis de battre Chris Evert — Îs- 
quels avelt éliminé Billle Jean King 
— et de terminer victoñeuse d'un 
tournoi auquel participaient les mell- 
leuras.raquettes téminines mondiales. 


Son bonheur était tellement ra- 
dieux, quand elle reçut le plat 
d'argent de l'AN England Ciub, des 
mains de la reine, sur le tapis qui 
avait été déployé à même le court, 
qu "elle gambadait sur place et rialt 
aux anges. Par contraste, la grande 
Betty Stove, première Néerigndaise 
de l'histoira .du tennis à avoir. dis- 
puté la finale des dames, falsait un 
peu psine-à voir: on comprend sa 
déception à la pensée qu'elle avalt 
démarré sn trombe, après avoir ga- 


gné le premier set de ce: match - 


d'écrans de télévision :. alle a aussi 
moment, s'ouvrirent devant elle. _ 


Virginla Wade n'a pas seulement 
gagné la popularité auprès de:€es 
compatrioles et Une renommée uni- 
verselle, à travers tout le Rayaume- 
Uni, ‘où l'image de son visaga exul- 
tant a été retransmis par les milliers 


- d'écrans de télévision: elle avait 


encalssé" la coquette somme de 
13 500 : livres. . 
OLIVIER MERLIN. 


| CPirginis Wade est née à Bourns- 
mouth, je 10 juillet 1945, Ella est In 
fe d'un clergym 
temps son ministère en Afrique nu 


Sud. où le champiouns fut élouée,. 


avant de revenir en eterre faire 
ss études à l'univers du. BuaseL. 

qui lui décerne Un certificat TT 
mathématiques et de physique. Elle 

se révéla en.1967 en remportant les 
charplonnets britanniques sur terre 
battue aux dépens d'Ann Jonés 


L'année suivante, elle avait -été.ge- 


Nets eb, 
comme on vi à à S'New- York} : 


— La findie dx double messieurs |. 
a été gagnée pur les Australlens . 
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CADRES 
! QUETTEZ PAS... 


cinq heures du ecir, le 

cadre commercial moyen, 

à la pointe de sa surpres- 
sion quotidienne, appelle an télé- 
phone son trentième client de 1a 
Journée. La standardiste lui pro- 
pose de le « mettre en attente » 
car il y 2 déjà deux appels avant 
lui € Vous potientez? , et le 
cadre, par lassitude, dit oui 
Aussitôt 11 est branché sur la 
musique que tous les standards 
qui se respectent imposent 
aujourd'hui à ceux qui font la 
queue au télénhone. 

Le cadre commercial moyen 
entend un harmonie piutôt 
triste qui joue sur un rythme 
très lent. Et, peu à peu, le voilà 
qui s’alanguit dans son fauteuil 
La paupière lourde, fl s'éloi- 
gne Ià-bas dans la plaine, prés 
du rio Grande et son cheval 
s'est mis au pas sous les étoiles 
Le vent, le vent parfumé de is 
nuit du Texns zigrague là tout 
autour et, l’harmonica le dit, ça 
va étre le moment de mettre 
pled à terre sur le sable blanc 
et de s'approcher du feu Alors 
tormhée de 1a lune, la fille aux 
cheveux d'or et au chemisier 
troné, les yeux humides et scin- 
tÜlants… 

< Voici M. Marchandecu », dit 
soudain la standardiste. 

< Allo, sursaute le cadre, allo. 
c'est Lambert, bonsoir monsieur. 
Pourquoi je l'appelle?) Vous 
allez bien ? Ah oui, c'est au sujet 
de noire jacture n' 15396 B sur 
CH 38. Est-Ce que. » 


OLIVIER RENAUDIN. 








\ 


aujourdnu 


TOURISME 





Debbie à Paris 


T la rue de la Grange- 
— E aux-Belles ? Et le pas- 

sage du Pont-aux- 
Biches ? Et fa rue des Manteaux- 
Blancs ? 


— Des Blancs-Mantsaux, Si !u 
veux blen. 


"— Et la rue du Puits-de-fErmite ? 
Et Ja rue des Mauvais-Garçons ? Ei 
la rue aux Ours ? Et le passage du 
Dôgir ? Et le rue des Solitaïres ? - 


Paris, pour elle, ce sont d'abord 
des noms de rue, riches de toute 
la poésle qu'il peut y avoir au 
monde. Elle ignore qu'on pendait 
dans le rue de la Grange-aux-Belles 
et que les femmes, dont le pendai- 
son était Jugée indéconte. y étaient 
enterréss vivantes au quinzième siè- 
cle. D'un premier «iours- dans la 
capitale, à quinze ans. Debbie. étu 
diante américaine à l'Ecole du Lou- 
vre, a gardé un souvenir important 
Fantôme sans malson à hanter. elle 
e longtemps vécu à New-York, mal- 
heureuse. Depuïs, Parts, mieux qu'un 
hobby, c'est sa passion. 


« Revoir Paris, la ville où mème 
les pierres ont un regard humain, 
ie ne pensais qu'à Çal » 


Elle a dix-neuf ans. C'est un 
esprit pur. Elle déjeune — dit-elle 
en rient — d'un balser. Paris, donc. 
Mais eurtout pas celui des tou- 
ristes | 

« Fm ed up {= J'en ai marre ») 
des Champs-Elysées, de Pigalla et 
de 1a tour Eïftel. I faut un cœur de 
béton pour aimer Ca. » 






EUT-ON et faut-il tout dire? Grande question pour un jour- 

naliste. Un récent orticie intitulé peut-être imprudemment 

«< Ce qu'on n'ose pas dira {1} > à provoqué des réactions si 

nombreuses et contradictoires que l'incertitude: et la perplexité s’en 
trouvent fort accrues ‘at non dissipées. 

Cet article évoquait brièvement, à titre d'exemples, sept ou 
huit de ces vérités ordinaires que chacun connaît, mais qu'il est 
convenable de taire, notamment dans la via publique : les records 
nationaux de l'alcoolisme, des ventes d'armes et des accidents 
de la circulation, l'injustice de notre système fiscal, le caractère 
structure] et non accidentel de la crise de l'emplai, le coût d'un 
abolssement de l'âge de lo retraite, les inconvénients d'un freinage 
de l'équipement .nucléaire, la fragilité des libertés. 


Sept où huit exemples seulement ! il en eût fallu cent, mille 
et davantage pour satisfaire tout le monde, à en Juger par la 


| liste imposante et qui s'allonge à chaque courrier de e ce qu’on 


n'a pas osé dire» dans cet article. Pourquol n'avoir soufflé mot 
du sort des travailleurs Immigrés, de lo drogue, des suicides par 
le feu, du déficit de la Sécurité sociale, des notionalisations, de 


. la crise de la sidérurgie ? Et aussi de l’enseignement privé comme 


de l'école publique, du molaise de la Jeunesse comme de l'abandon 
de la vieillesse, de l’industrie et da l'agriculture, des grandes sur- 
faces et du petit commerce? Et encore de l'avortement, de la 
force de frappe, de l'élection du Parlement européen, des politi- 
ciens, de l'écologie? Sans oublier naturellement les innombrables 
gaspillages, scandales, corruptions, injustices, démissions, la gabegie 
et l’incompétence, que dénoncent, preuves à l'appui, tant de lettres. 

Comment convaincre que si l'on a omis tous ces sujets et bien 
d'autres, c’est parce qu'il fallait se borner, et non por peur de se 
compromettre ou por complicité avec les puissants? Comrnent 


‘répondre à toutes ces mises en demeure défiant — chiche! — 


de les traiter tous, sur-le-champ, en détail, et bien sûr — Île 
mot revient souvent — « objectivement », sous peine d'être consi- 
déré comme un menteur et un truqueur ? 

Car, sur chacun ou presque de ces thèmes, la vérité, la seule, 
l’unique, la vérité vraie si l’on ose dire, qu'on est ainsi sommé 
de proclamer très hout, n'est jamais la même. L'un exige que l’on 
dénonce avac éclat la malfaisance, le coût, les dangers de l'enseigne. 
ment privé, des nationalisotions, de l’Europe, de la Sécurité sociale, 
de la force de frappe, de l'énergie nucléaire... qui vont, c'est certain, 
ruiner l'Etat, perturber les cltoyens, engendrer lo misère et le 
désordre. L'autre, du même ton comminatoire, intime d'avoir à 
célébrer leurs vertus, leurs avantages, leur nécessité, qui sont évi- 
dents pour qui prétend étre attaché au progrès, à la prospérité, au 
bonteur des Français Refuser de soutenir lg point de vue qu'on 
vous assène là, c’est fournir la prauve qu'on trahit délibérément 
l' « objectivité x Ainsi l'injonction « Soyez objectif ! » signifie-t-elle 
simplement pour beaucoup € Soyez de mon avis i » 


Toutes les lettres ne sont pas, heureusement, de cette encre. 
Un bon nombre apportent des approbations, des encouragements 
à allier plus loin et d'utiles, d’intéressantes, remarques sur les quel- 
ques points soulevés et sur blen d'autres. Trois des exemples choisis 
provoquent, plus que les autres, des réflexions et des contestations 
souvent assez vives Ce sont : la fiscalité, les retraites, l'énergle 
nucléaire. 

La fiscalité françalse étant ce qu'elle est, la Justice sociale 
et la simple équité ne trouveraient-elles pas leur compte à un 
relèvement substontlef das impôts directs et à la réduction corré- 
lative des toxes qui pèsent sur la consommation ? Pour avoir osé 
avancer cette idée toute simple, quel tollé ! Il va de soi qu'une 
telle réforme, ici schématiquernent évoquée, passe par de nouveaux 
éfiorts pour réduire la fraude, une volonté de restreindre les privi- 
lèges et suppose une modulation des Impôts indirects qui fropperait 
lourdement la consommation de produits de luxe et de services 
inutiles, exonérant au contraire les denrées et services de première 
nécessité N'a-ton pas récemment entendu ‘un homme politique 
— c'est M. Michel Jobért -— préconiser une modulation des impôts 
indirects de 0 à 100 % et davantage” Pourtant, une télle propa- 
sition est déclarée sans ambages absurde, désuète, superficielle, 
et même, écrit un lecteur parisien, contraire à léquité Et de 
« démontrer» que toute augmentation de l‘impôt direct serait 


Au fil de la semaine 


ce qui faisait que Paris avalt uns 
me quand l'herbs poussait à Now- 
York. Pour elle. la civilisation Fran- 
çalse n'est pas la tour Montpar- 
nASSS, À SES yeux Chali-d'œuvre 
d'abeurdité dont l'esprit humain est 
capable. mais les symboles alchi- 
miques scuiptés sur le portak droit 
de Notre-Dame. Enclinse à la farveur, 
l'Immensité de ses curiosités, 
d'abord, l'a paralysée. Mais 16 Poris 
des rêves n'a plus de secrels pour 
elle. 


Hier, nous s0mm8s montés au 
sommet de la ‘our des Astroiogues, 
rue de Viarmes. Ce fut plalsant 
Catharine de Médicis en ]ean, c'est 
quelque chose. Mels. du heut de 
la Colonne creuse. nous n'avons jeté 
qu'un ragerd distrait sur le trou des 
Halles. Dans le spirale de l'escalier, 
l'ombre de Nostradamus avait une 
autre dimension. 


ll arriva que son appétit d'inso- 
le entraine un peu loin. La plaque 
de la rus des Alouettes lul tirant 
l'œil, l'al paine à la convaincre de 
ne pas l'emporter sous prétexte 
qu'on rénove le quartier. Elle 
ramasse tout. Elle a le complexe 
de l'écureull Dans son esprit 
qu'est-ce que le vieux Paris? Une 
nébulguse dont Ie centre est par- 
tout. Ses tentalives da voir l'ensem- 
ble sont touchantes 


Elle tient à voir le tombeau de 
Louls XVII. Le Roiltelet, dit-elle, pas 
l'Aigton ! Non sans négocier — la 
tombe est Inaccessible au publie — 
nous découvrons dans une Cour 
cachée derrière Sainte-Marguerite, 


Parlons-en ! 


por 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 





une pauvre paille chose navrante. 
en pierre, noyée dans les ronces. 
Ella casse ses jolis ongles pour y 
déchifirer : - Affendite et videte 5j 
esi doior sicur dolor meus. L. XVII. 
1785-1795. » 


— Le petit rol, murmure-t-elle, 
songeuse. $a 10mbe ms lait penser 
à la Matédiction, un drûle de film. 

Comment lui avouer que sous la 
dalle, peut-être, I n'y a en? Ou 
presque flen ? Quol de plus triste 
que la mort d'une llusion ? N'est-ce 
pas l'absence qui crée Île sens ? 
Parfaitement rebelle à l'ennui, mon 
emle Debbie fait Jaillir l'histoire 
sous ses baskets avec une force 
terrible. 


« Je te présente le secréfaire 
de Robespierre -, me dit-elle, quel- 
ques jours plus tard, en désignant 
le bel homme en bronze, vert 
comme un sous-bois, qui. roge au 
poing, se dresse parmi les tombes 
de Saint- Germain - de - Charonne... 
Cette fois encore, [e n'ose lui dire 
qu'il y a quelques années, en eflet. 
une plaque effirmalt son Identité. 
mals qué depuls qu'une main mys- 
térieuse l'a ôtée tous les doutes, 
aussi. sont permis 


Peu douée pour le protane, elle 
n'es! pas. profane. On ne lui fera 
pas le coup de la place du Tertre. 
Les artistes.» qui font venir leurs 
toiles, prédessinées, de l'étranger 
la choquent. Seul. pour elle aussi, 
le vral est aimable. 


PIERRE LEULLIETTE, 
fLire la suite page 16.) 
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MANÈGE 





La dernière jument 


A sument auz flancs lourûs 0 
doucement vieil] Elle 
n'étau pas hors d'âge quand 


son maitre, un fermier tlélu, aux 


modesles assises, est arrivé, un 
peu aprés les plus riches el les 
plus madrés, à l'ère du moteur 
universel Pendant un an Ou GEUT, 
en dépit du iracleur, à s'est 





stérillsonte. Sans tenter ici la réfutation de cette thèse, peut-on se 
borner à avancer que la virulence des refus et répliques démontre 
une fois de plus le caractère insupportable de l'impüt qu'on voit, 
alors que celui qu'on ne voit pas, mais qu'on paie allègrement 
à condition d'en avoir les moyens, se pare de toutes les vertus ? 


Les caisses de retraites sont-elles alimentées par les cotisations 
des actifs, comme on l‘avançait, avec pour corollaires, en raïson de 
l'évolution démographique, la perspective d'un accroissement constant 
du prélèvement sur les salaires, 1a difficulté d'abaisser réellement 
pour tous l'âge de l'arrêt d'activité, 1a risque d'une faillite généralisée 
des régimes de retraltes ? Ld égaïement, les contestations sont nom- 
breuses et vigoureuses. Les méconismes de la retraite par répartition 
sont bien souvent ignorés. Bon nombre de correspondants estiment 
que les versements effectués tout au long de la vie constituent, entre 
les mains de l'Etat ou des caisses, un capital dont les retraites 
seraient en quelque sorte les intérêts 

Mois surtout, on s'étonne des différences considérables qui 
existent entre les divers régimes tant pour le montant que pour 
l'âge de départ. Un lecteur, employé au Gez, prend le cos de deux 
frères, monteurs électriclens, oyant recu la même formation, faisant 
le même travail pour des salaires sensiblement équivalents. L’un, 
appartenant à l’E.D.F., prendra sa retraite à cinquante-cinq ons et 
la cumulera dès lors avec ün salaire dons l’entreprise privée qui 
emploie son frère, lequel devra attendre soixante-cinq ons pour 
retirer. Le cumul est ôprement dénoncé, et plusieurs correspondants 
envoient des journaux professionnels — tel numéro, par exemple, 
de € la Vie du rail », organe des cheminots — où foisonnent les 
offres d'emploi de retraités, souvent rédigées de façon à tourner fa 
loi : e Cherche employé minimum cinquonte-cing ans. » 

Quant aux centrales nuciéaires, autre terrain de vlves discus- 
sions, on savait déjà qu'aux plaidoyers des portisans de cette source 
d'énergie, dont les arguments, qu'on les admette ou les récuse, sont 
d'ordre rationnel, les adversaires du nucléaire opposent des réquisi- 
tolres d'ordre passionnel. On ne mesurait pas cependant à quel degré 
tes deux discours sont également absolus et inconcillables, au point 
que tout diologue semble impossible et toute discussion vaine. 


HU faudrait, pour être complet, pouvoir développer, sur bien 
d'autres exemples cités ou non, chacune des idées avancées et 
partois d'ailleurs rendre des points, reconnaître qu'on a eu recours 
à des termes trop catégoriques. Ce serait en particulier le cas pour la 
formulation trop abrupte de l’idée selon laquelle l'être humain serait 
un potentiel où entrent pour 80 % son hérédité et pour 20 % l’édu- 
cation et fe conditionnement social Plusieurs universitaires, dont 
aucun toutefois n'est généticien — MM Lévy-Leblond et Jacquard, 
par exemple (2), — s'insurgent contre une telle assertion. Leurs 
répliques voudraient tout un débat qu'il feudra bien ouvrir un jour, 
car, ne leur en déplaise il ne suffit pas de démentir pour réduire 
à néant une thèse qui, au pourcentage exact près (mais rendons-leur, 
par exemple, 10 %), n'est pas sons cautions scientifiques sérieuses. 
Pour l’instont, on se bornerc à soutenir que ce n’est pas parce que 
sa mesure exacte peut être constestée qu'un fait établi n'existe 
pas. Et aussi à les renvoyer à la thèse de M. André Lwoff, qui est 
généticien et prix Nobel de médecine, selon laquelle la génétique 
démontre que le racisme est « dépourvu de tout fondement 
scientifique (3) ». 

Des leçons que l'on peut tirer de toutes ces réactions, l'une 
n'est quère réconiortônte : c'est que l'intolérance n'est pos près de 
céder. La seconde réside dons l'étendue, le nombre et le gravité 
des frustrations dont nous souffrons tous face au discours politique 
et aux médias. Et, pour en terminer sur un « mea culpa », concluons 
avec cet aveu extrait d'une lettre d'approbation de Georges Hourdin : 
« Nous sommes responsables d’un véritable mensonge collectif, » 





(1} Le Monde du 18 juin, 

(2) M Albert Jacquard. en colaboration avec MM. Jenn-Louls Serre 
et John Stewart, à expnsé IBrgement ses Lhèses À CG EUJEL en Une page 
entlére du + Monde des sciences » du 30 mars, sous le titre € Le quo- 
tlent Intelleétuel est empiriquémeént héréditaire, mais Men ne prouve 
une transmission génétique », Rlen, d'allleura, 06 « prouve » non plus 
le contraire. 

(3) Le Monde daté 24-25 avril. Dircoure Ga clôture du congrès du 
cindtantenaire da la LICA 
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obsiiné à otieler de temps on 
temps la Rousse, pour avoir un 
compagnon tirant. Puis le Cern'er 
forgeron du coin € disparu. 

Per les grends froids, l'homme 
garde la bète à l'écurie ; dès Tmi0TrS, 
4 Pemmène sur la lende, dans un 
enclas dont chaque soir fl outre 
la barrière, La Rousse le suit en 
boitillant jusqu'à l'abreuvoir; 1 
ne lut reste que irois fers, el qui 
re tiennent plus à la corne. Le 
jour, on re la voit pus brouler 
l'herbe sèche, Immobile jusqu'à 
la crinière sous la bise et les vents 
d'ouest, elle ouvre loul grants ses 
veux sur le vide, ses beaux yeux 
d'areugle. Quant quelqu'un passe 
eux alentours, elle pousse un hen- 
nissement modulé qui Jait mal à 
entendre et dont on croit saisir le 
sens. 


Jeune, la béle « éié hebituée 
auz paroles rudes et tendres. 
Aujourd'hui, nostaigique, elle 
aspire aux échanges, ei dans cha- 
que promeneur elle espère un amt. 
Car le maitre, cuprès d'elle, ne 
sait plus que se laire; il a Cou- 
blement honte, honte devant les 
autres parce qu'à n'a pas eu le 
courage de la sacrifier, honte de 
lui parce qu'il l'a cbandonnée. 
Et dens le cri de la Rousse, c'est 
le désespoir qui l'emporte. Elle 
pleure pour ious les représentants 
es races à la fois artificielles et 
condamnées, lorsque la société qui 
les avait quasiment créées cesse 
d'en avoir besoin ou de les aimer. 


Oiseaur de haut et bas col, 
genettes et Jurcts dressés pour la 
chasse, singes de compagnie. espé- 
ces canines el félines que multi- 
plie la mode et qu'un nouveau 
snobisme balaie, tous ont-üs eu 
l'air accusaieur et résigné que 
l'âne, le mulet, le cheval de labour 
partagent avec le montagnard 
culirant ses hautes terres et l'ar- 
san d'un village sang touristes ? 
Et le malcise muet du maïtre 
éqguilibre-1-f1 les barardages d'ure 
ciotliselion qui, fous micros à 
l'appui, prône un rréalisle retour 
à la nature. une hypocrite résur- 
rection du pas”? 


L'homme boït un peu trop du ven 
de sa vigne haule, un vin qu'au 
demeurant il ne pourrait pes ven- 
dre, puisque aucune uppe!lation 
n'en garantit le bouquet. Il est las. 
Il tra prendre sa retraite. Un abri 
l'uiternd plus bas, à la lisière de 
la ville, l'ancienne maison de sa 
file qui à & bien réussi n et s'en 
est fait bâtir une pius belle Le 
jerden est minuscule. On n'aurc 
pas de place pour la Rousse; à 
Jaudre bien se résigner On n'est 
pes à La Villette, 1 y a encore des 
abattoirs el une boucherie hippo- 
phagique. 

A mOn prochaïn passage, 1e ne 
verrai plus la dernière jument. 
a Mais tu verras veut-être beau- 
coup de chevaux, m'erplrque 
l'enjant d'une villa voisine, un de 
CEUX qui par)oig montent sur ln 
lande avec leurs ballons. On dit 
que le proprtétaire attend Je 
départ dé son fermier pour sup- 
primer toutes les cultures. LI} vou- 
drait organiser une école d'équi- 
tation et peut-être un élevage de 
poulains. Ç2 manque ici » 


Ça manque, c'est vrai. Mans les 
montures des manëges ont déjà le 
regarû trisie. 


ALICE PLANCHE. 
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Les riches heures de Ballybunion 

« ZI y a huit ans, raconte le quotidien anglais THÉ GUAR- 
DIAN, La petite ville triandaise de Ballybunion, au nor de 
Shannon, cherchait désespérément à améliorer ses performances 
touristiques. (…) Ce qui lui falai, c'élait un festival. Ce ne 
pouvait pas être un festival de fllms, ni d'opéras, ni d'huîtres, 
toutes jestinilés déjà « prises » par des cités voisines. {…) Ce 
Jut celur des célibataires. 

» Le Festival de Ballyburion à lieu en juin, pendant neuf 
jours. Cette année, la ville y consacre 26 000 livres el espère 
soirante mille visiteurs, dont cinguanie concurrents de retour 
des Etats-Unis et du Canada. Le gagnant recevra 600 livres 
sterling (.…) et une bague de fiançailles pour sa future S'il 
convole dans l'année. (..) 

» Comment les jurés font-Us leur choir ? Désignent-ils le 
plus beau des concurrents ? Pas exactement. Ils ne choisiraient 
évidemment par un homme-gorgouille, maïs ce est générale- 
ment pas le mneilleur physique qui gagne. 

na En fail, le Festioal de Ballybunion celebre une tradition 
bien irlandaise : le cuite du célibataire. En Angleterre, vous 
êtes ou marié ou célibataire. Mais, en Iriande, il y a trois 
possibililés : vous éles murié, vous n'éles pus marié, OU TOus 
étes célibataire. (...) 

» Parmi les questions posées aux cüandiduts, Y ÿ &, par 
exemple : & Avez-vous une « régulière 2? ; Avez-VOus une 
maison à vous? » () Les épreuves de cette année comportent 
une course à âne à travers la ville, une course avec une voiture 
d'enjant en s'arrélant à chaque pub (et ä y a un pub toutes 
les deux maisons à Balybunion) el un concours de chant au 
Cabcret iniernational des célibataires. » 





Le bel &é 

Pour TIME, le sujet de:la semaine, c'est... l'été. 

« IL y à des années, et même des dizaines d'années, 
que le pays n'était pus arrivé aux vacances dans des 
dispositions aussi paisibles, écrit l'hebdomadaire améri- 
cain. L'atmosphère esl au soulagement, à la satisfaction, 
au bien-être, voire à lheédonisme. On se croirait revenu 
au temps de la présidence d'Eisenhower (….), peut-ëtre 
même au milieu des années 20. 

» Les Américains ont sans doule l'impression qu'ils 
l'on: bien mérité. La plupart d'entre eux ont passé le 
printemps à se remetire de l'hiver le plus froid qu'ait 
connu le pays depuis deur siècles. Avec un nouveau 

t, un gouvernement prudent qui enire fout juste 
dans son sixième mois d'adminisiration, les Etats-Unis 
se sendent en convalescence après des années émaillées 
de meurtres ei d'émeules, une guerre perdue. l'abdication 
d'un président, une récession sévère, l'inflalion el 
Pembargo sur le ypéifroie. {..) Un sociologue, Seymour 
Martin Linset, de l'université Stanford, dit : e C'est 
» la Première fois depuis dir ans qu'il n'y a pas de 
» catastrophe en vue. » Les Américains ne croient peut- 
être pas qu'ils sont entrés dans l'âge d'or, du moins is 
savourTent une pause dans leur histotre. » 








"EST Jà t= D'une mème voix 
& C grave, Bamba Konia, la 

gérante, Ganou Nionké, le 
président du consall d'admini ‘ra- 
tion, at Dohuri Koné, le chef da vil- 
jage, montrent dans un des angles, 
au fond de la plèce sombre, où 
persiste ia lourde chaleur du jour, 


. un vieux cofire-ort de taille impa- 


sante. qu'ils <-‘ ‘-ent tous trols des 
falbles faisceaux de leurs lampes- 
torches. Nous snmmes à la Caisse 
rurale d'épargne et de prêts. la 
CREP, d'Ouazomon, dens une des 
rares bâtisses en ciment d'un gros 
village sénoufo de la réglon de 
Boundiail, dans le nord de ia Cüte- 
d'ivoire : quatre murs bes, u,. 1oit 
de tôles ondulée, une porte értoite 
au-dessus de lequelle sont accro- 
Chés las grigris (norte-banheurl du 
propriétaire des lir-v 


A quelques kilomètres à j'écart de 
la route, Boundiali-Korhogo, Ouazo- 
mon reste un village traditionnel, 
avec s8s cases rondes at 56893 
greniers à mi en pisé et à toits 
de chaume, serrés les uns contre 
les autres, blottis Sous les manguiers 
et les fromegers. Nous y étions 
arrivés — les trois ingénieurs agri- 
coles qui m'a : -1pagnalent el moi 
— Ja nuit tombée. Sur le pas des 
portes, autour de petils braseros, 
les ménagères s'affairaient, leurs en- 
fants sur le dos ou dans {es jambes, 
préparant le rep.s du soir, tandis 
que les hom- assis en tailieur 
ou à demi étendus sur des nalttes, 
échangeslent paisiblement quelques 
fares propos. L'etmosphère était 
fraternelle et sereine, comme tou- 
jours en ces lieux de vieilles civl- 


HUMOUR 





Lettre d ‘Ouazomon 


En stésidint l'eau | ru 


eous l'égide d'un Office national a 


lsations africaines. élaborées, 
somble-L, pour calmer touts an- 
golsse existentielle. 


À ss trous pourtant une des 

réglons les plus pauvres de 

la Côte-d'Ivoire. !l y a peu 
d'annéss encore, les cultures vi- 
vrières traditionnelles, essenlielle- 
ment le œil et le sargha, ne par- 
mettsient de dégager, Par le vente 
des excédents, qu'un revenu moné- 
taire dérisaire, de l'ordre de 
5000 F CFA par famille et par 
an. Avec [8 développement en cours 
de la culture du Coton et du riz, 
.œœtte slftuation tend incontestable. 
ment à s'améliorer: mais on est 
encore loin de celle qui prévaut 
dans les régions tropicales humides 
où se développent les cultures 
«richess : Café. cacao, palmier, 
ananas | 


De tous Iles problèmes qui se 
posent à ces pays de savane, celui 
de l'eau, sans atteindre l'acuité 
qu'il connaît plus au nord, dans le 
Sahel, est le plus pénlblement res- 
senti. Les marigots, au bord des- 


. quels (ss villages sont d'ordinaire 


construits, sont la plupart du temps 
pollués : en fin de saison sèche, 
Îls sônt souvent laris À la tombée 
de {a nuit, les femmes partent à la 
rethérche de points d'eau dans 
bien des cas éloignés -de plusieurs 
kiiomètres et dont elles ne revien- 
nent qu'à l'aurore, leurs grosses 
calebasses sur la têtes, emplies 
d'une eau boueuss, recueillie pa- 
tiemmernt au fur et à mesure qu'elle 
g'infiltre dans des trous creusés au 
fond du lit asséché. 


À Ouazomon, trois tentatives de 
forage ont échoué, cer les équipes 
de sondage sont tout da suite 
tombées sur la.roche dure. On va 
devoir se rabattre sur une zone 
plus favorable, ‘situéa à 1 kllomè- 
tre et demi des habitations. + Co 
sera {out de même miaux que ja 
Situation actuelle -, commente Bam- 
ba Konio, résignée 


Pour l'heure, comme ja prétresse 
d'un culta mystérieux devant un 
tabernaclie, elle a ouvert le cotfre 
et en a sort un grand !lvre, sur 
les premières pages duquel elle a 


retracé d'une belle. écriture appti- 
quée — c'est une des soules 
femmes du village posssédant son 
certificat d'études primaires — les 
opérations bancaires de là commu- 
naulé. En presque QUatra mois — 
la CREP esi de créallon récente — 
quarante et un épargnants ont 
déposé 367 000 francs C.F.A., et deux 
präts de 20 000 francs Chacun, rem- 
boursabies en six mols, ont déjà 
été consentis, pour psrmettre à 
deux adhérents d'allar.€s falra sot 
gner à Fhôpital de Korhogo. Nos 
trois interlocuteurs nous disent leur 
satisfaction de ces premiers résul- 
tats et leur espoir dans l'avenir. 
Quant à nous. nous avoys Île cœur 
serré. . . : 


ANS la Joumée, cependant, 
nous avions visité des. vil 
.lages plus heureux A Nia- 
nou, un puits avec POmps à main 


. en construit depuis trois ans déjà 


sur la pläce principale. A Siem- 
Purgo. gros bourg où aux. -rev&- 
nus agricoles s'ajoutent ceux d'une 
production artisanale réputés: {pote- 


. ne. tissage}, Le problème de l'eau 


a également été résolu depuis un 
certain temps, et la CREP dispose 
en permanence de presque 2 mil- 
lions de france CFA. de réserves. 
Elle les consacre notamment à des 
prêts de 5000 à 10000 francs des- 
tinés à l'achat de désherbants at 
de fongiclues, 


En fait, cette ‘région longtemps 


déshéritée est depuis quelques 
années en mutetion rapide. Prenant 
conscisnce des graves menaces que 
des disparités régionales trop fortes 
font peser sur l'unité nationale et 
la stabliité du régimes, les dirigeants 
ivoiriens se sont lancés avec beau- 
coup de détermination et de moyens 
dans une politique de développe- 
ment systématique du nord de leur 
pays. Des cultures nouvelles, coton. 
riz. Canne à sucre. tomates, y sont 
propagées à une grande échelle et 
pour l'essentiel usinées Ou frans- 
lormées sur placs, le: paysannat 
étant pris en main par des sociétés 
publiques d'encadrement — Sode- 
riz (Société pour la développement 
du riz}, C.ID.T. (Compagnie ivoi- 
nenne pour le développement dés 
fibres textiles), etc. Parallèlement, 












da promotion rurale (ONP.R) et 

par le moyén. en particulier de 
Fonds régionaux  d'actÜon rurale 
ÆFRAR.), une tès active .politique 
d'animation rurale Bst fuse en 
œuvre. Elle’ se fixe pour but d'évi- 
ter la prolétarisation des cultiva- 
teurs qua risque. d "entraîner le .déve- 
loppement . de. Ces spéculations 
agro-Indusirielles et elle pousse à 
la modernisation de Ia culture et 
du petit élevage traditionnels, .en 
un mot, à celle de fa vie ville 
geolsé sous tous ses. s5pacis. 
L'opération « CREP = g'insèrs dans . 


cette politique, qui comprend blen . 
d'eutres volets : extanslon et mo 


dernisafion du réseau roulier, crés- 
tion d'écoles et de disponsaires, 
forage .de centaines de puits, alpha- 
bétisation .des. adultes, etc. 


e francs C.F.A ont été a- 


Par dizaines de milliards 


_.fectés en l’espace de deux à 
trois ans seulement à C68. Opéra 


tions. dans le cadre d'un «pro- : 
gramme d'urgence * financë pour 

les ‘exécédents in 
accumulés pendant ls même période -‘ 


l'essentiel par 
par la Caisse. dé compensallon du 


café et du cacao. C'est l'expression “ 


concrète d'une solidarité du monds 
rural” ivoirien à l'échellé, nationale. . 


Confrontées aux - mêmes: pre- - 
blèmes,. juste de lautre côté ds- 


la frontière. au Mali, où les res-- 


sources ne sont malheureusement 


pas fdentiques, -les mêmes Popur . | 


lations sénoufo devront atiendre, 
elles beaucoup plus longtemps 
encore qu'à Ouazomon.… Disparités 
et contradictions de ce continent. 


PIERRE BIARNES. 





JAPON 


Là ” inquiétante . 


- du dopage 


DE ls Japonats - solent des 
e bourreaux de travail », par 
XX. inclination naturelle, comme 
on € plait à le dire, ou, pins pro- 
saïlquement, en raison des 
contraintes sociales, le. résultat 
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est en tout cas que leur organisme . 





est mis à si rude épreuve .qu'Uls ! ns srrhastssrisre ar tee x 

; ® « : e consomment de plus .en. plus de u Fo NÉ ee Re SE Le. 
ansonniers «a ertin- st femontants. L'iabitude s'en prend ce RER RU UÉérme 
é dès le plus jeune âge. Le’ course AU D'SSRRER — PR un 
Le saint est devenu muet | . | d'obstacles que constituent les ri FtRE “ét es _——. és. Sri 
Le quotidien de Dakar LE SOLEIL raconte cette édifiante N rit à Berlin-Est. SI le régime les citoyens cilents ont le droit de Mais rattenta comporte deux paliers: or jusqu'à l'Université con- on. | : Fe A A 2 Re, D er 

histoire : O n'accepte pas la critique ces savoir ce qu'ils ne peuvent pas avant de figurer parmi les privilégiés Le les mères à ob Aie PRE a is . : Dane : 

a Ii ne me reste plus longtemps à vivre. Mais je n'abandon- poëtes fon se souvient de l'at- acheter. » qui aftendent d'être livrés, I! fai | progéniture Sen. ve Fr ES RARE. à sd En x 
. : : faire Blermann), i! roière les railieries | faut plé-| Ge reconstituants divers qui, à en : "5 15% “Mréig 


» nerai Jamais celte ville en reconnaissance de l'hospitalité 
1 » qu'elle m'a réservée. » Ces propos, on les prêle à un grand 
: érudit de l'islam qui a séjourné à Louge, vers la fin du siècle 
dernier. Le saint homme aurait fait lee recommandations sui- 


tiner parmi les candidats qui aften- 


Entre un personnage visiblement dent d'être inscrits 


méconten!. En revenant du fravail, 
gu'esi-ce qu'il a trouvé, berrant l'en- 
trée de son = mint-sludio de 12 mè- 


Croire l'ebondante pubHélté faite Lun ‘ 

à la télévision, sont spécialement has id 

destinés aux enfants surmenés. AS .. 
Le ministère de ia santé n'en est 


des chansonniers. {} exisia un cabaret 
satirique, appelé Die Distel fle 
chardoa}, dont les piquants s'atraquent 





L'attente de l'inscription est encore 


plus incertaine que cle de la livrai- à pere sg Sent 


vantes à ceux qui étaient à son chevet : « Dès que je ne serai allègrement au gigantesque derrière : : Fr its à 
/ » plus de ce monde, U faudra bien localiser ma iombe. Chaque de la bureaucrafie. Les gaietés de Fe carrés a. pour célibataire » ? Son. « Si vous passez ici tous ies| pes moins préoccupé actuellement ou SES UE it Gragaeq 874 
g » Jois que vous serez confrontés à une sécheresse, faites une la planification y son. évoquées dans LV" 6n0rme bar d'appa nt de  lours, dif Ja vendeuse, peut-être que| per Le nonibre croissant de lycéens nn : trie ae rnb 
» lecture complète du Coran et, en procession, venez asperger des sketches où s'exprime la plus Le Fra dE sp are RE dans quelques mols je pourrai vous| qui abusent des stimulants.à base  * : © corse nee gerer terne OP % 
» d'une eau pure le tertre sous lequel je repose. Votre prière tranche lronle. Telle scène qui se dé- pr monstre Immédiatement. ver annoncer : « Demain vous serez| de caféine, dangereuse dans les PS Lute FES SRr HAE et PR RR fe, “dé 
drain 1) roule dans un magasin d'ameuble- euse répond que j2s meubles Ilvrès Inscrit, » Le client : « Pour une|l Cas d'insuffisance cardiaque. Le ets mn. "nee Pa à CNE É 
» La tombe, qui se trouve à l'entrée du jardin public, jut ment falt dire aux larmes un publie "© 5Ont Pas échangés. Le client armoire? ».Le vendeuse : « Non.| Problème a pris de telles Dropor- Ér. Pr SRE 


proleste : c'est un it qu'if avait 
commandé, il se refuse à dorrnir sur 
des tabourets de bar. Tant d'exigenco 
exespère la vendeuse : si le client 
était resté chez lui pour recevoir le 
livreur, le -pelit malentendu ne 50 
seraït pas produit 


Le clienr : *« Je suis resté chez 
moi dix jours Les dix jours Dondant 
lesquels, chaque malin, vous me 
promettiez ia hvraison. » La ver- 
deuse . « C'est bien ce que je dis. 


tions que les autorités envisa- ve 
gent l'interdiction & la vente aux Sn 
mineurs de ce genre ds produits. ST, Le 
Les adolescents ne font en ré2- SES 
lité que suivre l'exemple des pa- 
rents qu'ils valent s'administrer 
des tortiques diverses. 
Certaines sons inefficaces, mais : 
du moins inoffensives Bien que lé | 
conseil central de la pharmacie, | 
qui contrôle tuus les médicaments, 7. 2 
ait averti 'le publie que certains us 


Pour un rendez-vous avec le déco- 
raleur qui sera Chargé de vous 
conseiller, » Le client : « Dois-je 
comprendre qgu'i va me dire quete 
sorte d'armaoire i! me faudra choisir ?» 
La vendeuse : « Comment ca quelle 
sorte d'armoire ? Nous n'en vendons 
que d'une sorte | » Le client : « AJOrS 
pourquoi prendre conseil d'un déca- 
rateur ? = La vendeuse : « Parcs 
que nous avons plus de décorateurs 
que d'armoires ét que leurs conseils 


". gardée comme un trésor. Chaque jois que lu sécheresse Mmena- visiblement connalsseur 
çait, La population se conformail aux recommandations de son 
saint prolecteur. Le miracle se produisait ausstiôt. Dès la fin 
de la procession, des nuages s'agglutinotent dans Le ciel et ln 
pluie tombait. n 

Hélas ! les temps ont changé. 

« Depws quelque temps, les muiaiions qui s'opèrent ont 
bousculé Les mœurs, ei le degré de croyance a connu un déclin 
ternble. Ce cimetière, fermé avant la naissance des générations 
actuelles, ne jouil plus du respect et de la vénéraltion dont 4 
était l'objet. IL est dezenu un dépôi d'ordures. Parfois même, 
on y rencontre des couples nocitambules. Celle projanation est- 


Une vendeuse promène son pPlu- 
meeu sur les meubles. Entre un 
cliant : = Excusez-Mmol ESsi-Ce vous 
qui servez ? » La vendeuse : « Servir, 
c'est beaucoup dire. Mattons que |e 
donne des rensalgnements gratuits. 
Que voutez-vous 7° La chent : 
« J'aimerais bien l'ensemble Manuela 
qui es! dans !a troisième vitnné. » 
La vendeuse : = MOI aussi. » Le 


: u . . | 
elle à l'origne du « mutisme » soudain du saint devant Les clienr -Je paie comptent Jura votre sont précieux : ne pas meitre une| Preuvages Ou « Labiettes de vita- 
Prières de lu Population ? » gent sur mat : 1967.83 marks. = La ou ne pl “E Fi Dre armoire devant une fenêtre, ne pas] Tunes » que l'on t-5aiv en quan- mi 

vendeuse : « Manque pas de culot, . F0 placer un divan contre une norie et| tité industrielle dans des distribu + 


eau Non seulement 11 voudrait Une annoice Us le joumar Sins de euite.…. - Le client : « Et] Veürs automatiques sux coins des  ::.. 





notre plus bei ensemble, mals encore 


Newsweelk Il croit qu'il.suffit de le payer pour ee . Ro rs mol ne ai = continuent à Donne ne Pi ‘ FRÈRE +: 
l'avoir. Apprenez. jeune homme, ë ang « Alors les ch i … | frénésie u'Ls erolent: en CR ET % ee : - 
que nous vivons dans une économie tre Sens l'intervention des bureeux. » Le Client: «fe tr . : : : or peer 4 : ‘ SE 


leurs « vertus aphrodisisques » : an ; DRE Ar rare 4-28: ©: 

Plus grave est la propension € . .:..: . de | 
plus en plus nette chez les Japo- 
nais à consommer différentes sor- 





planifiée qui a des obligations envers 
l'exportation. || est donc exclu qu'on 
puIsse entrer comms8 Ça dans un Mm2- 


Le cllent part, l'autre revient à ja 
charge. Dans son appartement vida, 
sa femille aftend d'êlre installée. 


Un faussaire du luonéle touiours de l'avent chez nous. » - 


Les milieux de la heinture londonlenne sont atterrés, 


rappotte l'hebdomadaire améritcaln NEWSWEEK : « Dans gasin Pour satistaire anarchiquement Puisque Fensembie Manuela n'est Das Les chevilles tes d'excitants. allant des amphé- Fe 
un livre qu'ä vient de publier, un petnire du dimanche. sa convoitise. Dieu merci, les temPS accessible, qu'est-ce que la ven- t&mines à certaines drogues à e 
Tom Keating, erplique comment. depuis vingt-cng ans. sont révolus où notre industrie du deuse pourrait ir conseter ? Maïs et les trous base d'éphédrine Ceux-ci sont 


meuble produisait ce qui convenait 
au chent. À présent, nous attendons 
d'abord de connaître scisntique- 


ff a pernt deux mille fauxr de Bonnard, Constable. Degas, 
Van Dongen, Fantin-Latour, Forsin, Consiantm Gauys. 
Marie Laurencin, Modiglinni, Renoir. Toulouse-Lautrec et 


deg tag de choses et Dar exemple 
une chaise percée sur faquefie bébé 
trôners comme un pelil rot, Qu bien 


Interdi - à la vente libre, mais on se - 
peut assez facilement s'en procu- se 


Arrive un troisläme client. Mécon- rer dans certains quartiers. Æn 


tent lui aussi On iui € Avré Les 


nous remettons an fabrication = 


vaiSSeile et {livres à rnonter somme. 


Vuillard. » ment, le produit qui a pendant Cinq une fontaine iumineuse, ou une des- 19%6, selon la police, qui n saist US è 
barbu et trucuient, Keating raconte aussi ans. le mieux franchi les obstacies de  serte à roulertes chromées, ou ençuore SEnEe | ss éléments de fren-| L]us de 70 Hiotranes E dat PAIE 
comment Li a fait affaire avec « {out un monde de ven- ls production et c'est caluidà Que una jolie tapisserie qui dissimutera 9 - chaussures - vârements- drogues, leur commerce a rapporté n 


deurs de lableauxr, rapaces et peu scrupuleur, qui 
emploient d'innocents spécialistes de la restauration des 
tolles ou des peinires sans Le sou Dour javriquer des 
faux, qu sont ensuile déversés dans des gaisries d'art 
tout quiani dépourvues de scrupules, lesquelles les reren- 
dent avec d'énormes profits. Keating jure que son seul 
but en faisant ses totles a été de ridiculiser les mileux 
artistiques. Son éditeur l'y a aide en ajoutant à s0n livre 
(The Pake's Propress, par analogie au Rake's Progress, 
une série d'œuvres Libertinés du dix-huitième siècle très 
connues) un guide de cenl soiranie-sir tlustrations inii- 
tulé la Collection Tom Keating ». 

L'auteur de cette « plaisanterie + assure qu'il n'a 
Jamais voulu tromper les experts : « Quand on peint des 
toiles avec une peiniure acrylique, qui n'existait étidem- 


Liste d'attente 


Le cilent : « Mas Erich Honecker 
a dif Qué le commerce extérieur ne 
devair plus être un parent pauvre. » 
La vendeuse ‘. « Possible! Mas 1] 
faul attendre que sa déclaration par- 
vienne dans les forëts el que les ar- 
bres prennent conscience qu'il leur 
faut pousser plus vita » La chant : 
« Mais alors, pourquoi mattre cei on 
semble en vitrine ? » La vendeuse : 
« Nous détendons ie prestige de l'in- 
dustrie du meuble, nous ne pouvons 


les dégêts faits par les eaux, Jes 
ruplures de canalisation étant iné- 
vitables dans leg nouveaux &pPparte- 
menis… Enfin toutes sortes da 
choses. 


Le client ne dit gas non, mels li a 
surtout beso!n de quelques éléments 
indispensables à une tamille qui 
ambitionne de mange assise et de 
dormir couchée Une ermoire lerail 
également son aitare. Une armoire ? 
Pour une armoire, l faut s'inscrire 
eur uñe liste d'attenfs, comme pour 
le Trebent ou le Wartburg (deux 
marques de volturags act-6lemandes 
dont les délais de Hvraison sont res- 
pectiyement de huit et neut ans Ve 


H y en a qui sont en chêne, d'autres 
en bouleau. Las portes jouent, les 
sérrures sont coincées, les chavilles 
ne Coftrespondent pas aux trous. La 
vendeuge : « Mais bien sûr qué les 
chevilles sont pius grosses que ‘les 
trous. - Le client : = Pourquor Ca? » 
La vendeuse : « Si lgs Chsvliles &e 
ma/taiëht avec las trous, l'article trait 
à l'exportation. » 


JEAr EGEN. 
* Aïn que tout Le pays puisse en 


rire, les mellleurs sketches. de Die 
Distel Ont été publiés, dans [2 coi= 


près de 12 milllards @e yehs. Selon 
la même source, cent mille Japo- 
Anais consomment actuellement. des 
excitants, La plupart pe 
nent aux classés moyennes 
sont des ‘eunes, des employés | 
travaillant la nuit et aussi. ‘mn 
nombre crolssant de menagères. 
Si les Japonris ont besoin de 
tant d'adjuvants pour « vivre » 
dans une société dont l'a homogé- - 
néité > et l'« efficacité + font 
rêver une furope-tiraillée per ses:- 
contradictions, c'est  peul- être". 
qu'au Jepon comme ailleurs: 
l'assujettissement de l'homme à 12 
loi de le rentabilité n'a rien de. 
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AUJOURD'HUI 


POINT_DE VUE 


Radio-Alice ou l’«Inform-Action» 


Alors que fleurissent en 
France les émetteurs pirales 
{Radio Verte à Paris, Radio 
Fessenheim en Alsace, Radio 
Beau Délire dans Le Nord et, 
depuis le 1° fulllet, Radio 
Libre à Toulouse), parait en 
librairie, préfacé par Félix 
Guattari, Radio Alce-Radio 
Ubre, qus rend compie en quel- 
que 120 puges d'une expé- 


libres qui gËênent tant, actuel- 
tement, l'Ilalle du compromis 
hisiorique. Perquisitionnée puis 
fermée pour être intervenue, 
au 7n0is Ge murs dern£er, dans 
la ceguérilla urbaine», Radio-' 
Alice (qui émet. à nouveau de- 
puis peu) représente, quoi 
qu'on en perse, une tentative 
« exemplaire » qu'analyse ici 
Maria-Antionietta Macchiocchi, 


E livre 2 pour mot la même 


bord, paru un an avant 68 Texte 
théorique et poétique, manifeste 
de Radio-Alice-Radio libre (1) 
et, plus largement, de l'insurrec- 


tion du langage qui a lieu au-. 


jourd'hul partout en Italie, nou- 
veau continent de l'Znform-Action. 
Bouillonnement d'idées, de formes, 
d'inventions ; explosion du cof- 
fre-fort de la langue dominante : 
tremblement d'ondes dans le dis- 
cours officiel. Ici le non-dit com- 
mence à 58 dire, humour intaris- 
sable, éclats de vérité et de rire 
contre le bêtise solennelle de tous 
les appareils. Le livre est mince, 
d'une couleur rose innocente, 
mais à l'intérieur la dynamite 
intellectuelle du collectif A-tre- 
verso est l4 

d-traverso, c'est la formule 
du refus de parier depuis une 
place Jimitée, d'en haut, celle des 
« représentants », des « délégués 
responsables », des & porte-paro- 


France-Culture à Avignon 





le », qui ne donnent jamais aux 
magses le pouvoir de s'exprimer 
pour changer les rapports réels. 
La lettre me semble le signe 
de l'eltérité, de l'anonymat et sur- 
regrrdent au-delà du miroir dans 
tout d'Alice, millions d'Alice qui 
le pays des mervellles du « com- 
promis historique » italien. 
Première lettre d'un nouvel 
alphabef pour ceux qui se mettent 
à crier, communiquer, Se racon- 
ter eux-mêmes sans appartenir 
d'abord à une responsabilité, En- 
trée en scène d'un étrange sujet 
qui transforme et se transforme, 
« transversalisant » la politique, 
conspirant fa conspirer veut dire 
respirer ensemble »), bouleversant 
les conditions matérielles et logt- 
ques (donc idéologiques) de l'in- 
formation. Les gens courent, par- 
lent, se réveillent, se découvrent 
malheureux. contre la prociama- 
tion de bonheur officielle de la 
mairie de Bologne, ville modèle 
du futur socialisme. Ils occupent 
l « espace de la nécropole » insti- 
tutionnelle, désacralisent le lan- 
gage stéréotypé, mort: sabotent 
les cireuits où sont fütrées les 
nouvelles du jour. Contre le spec- 
taculaire sournols des médias, le 
quotidien anti-spectaculaire sur- 
git, devenant à son tour le vrai 
spectaculaire, car « le quotidien 
est le spectacle ». Bombes radio- 
phoniques faisant sauter la cou- 
verture somnambulique de la re- 
présentation & DIODre ». 


Le langage comme pratique 


C'est une information « sale » 
qui surgit, ce qui en principe ne 
doit pas être dit : « La terreur 
s'enracine dens le quotidien: la 
terreur de la prison et de l'asile, 
de l2 caserne et du chômage ; de 
la famille et du sexisme, Terreur 
contre le désir pour réduire le 
quotidien & la forme misérable 
dans laquelle l'Eglise, ]a famille, 
l'Etat l'ont enfermé depuis tou- 
jours. Mails la lutte des ciasses 





par MARIA-ANTONIETTA 
MACCIOCCHI (*) 


rompt la domination dans l'usine, 
la mise en commeun rompt la do- 
mination de l'isolement... Et l'écri- 


d'une manière créative. » 

Radio-Alice est on livre sym- 
Phonique, poësie eb musique liées 
au vécu. Ecoutes enregistrées dans 
un marché, dans une malson 
occupée, pendant les actions pour 
l'autoréduetion des prix: angols- 
ses, drôleries, chansons, rêves, 
récits. Révolte de tous les mar- 
glnaux du sexe, de l'école, de 
l'usine, des familles, textes de 
Temmes «Mon corps muet veut 
parler, la radio libère une fan- 
talsie, » La radlo : «Trois mll- 
lions de femmes ont-elles avorté 
d'une manière irresponsable ? » 
«Le corps infini de l'homme se 
meut à travers les mutattons 
incroyables de l'existence parti- 
culière.s Théorie du langage non 
pes comme m0yen mais comme 
pratique. 

De là sort cette bizarre et 
puissante révolke contre la 
passivité servile des intellectuels 
traditionnels ou organiques-d'an- 
pare #©‘® le « mao-dadaismey» 
(a information, prolétarisation et 
appropriation »), où dada est la 
critique de Ja coupure entre art 
et vie, entre pratique et textes ; 
et 120 la dimension matérialiste 
réactualisée qui «transversalise » 
ce règlement de comptes. 

&« L'institution lttéraire se 
constitue comme lieu d'un 
spectacle où le langage — la pro- 
duction des textes — est séparé 
de l'existence du quotidien &àu 
mouvement, » Rappelez-vous ce 
mot : mouvement, qui fait bondir 
la police italienne. Ecrifure et 
Mouvertent est d'ailleurs le titre 
d'un livre précédent de Franco 


(* Ancien député communiste dB 
Nuples, professeur de sociologie à 
l'université de Vincennes 


LU 


EN QUÊTE D’ULTRA-SONS 


ORSQUEX, au milieu du 
mols d'août 1976, l'équipe 
d'a Avignon ultra - s0n3 2 
quilte la cilé des papes, aux 
derniers jours du Festival, les 


elle un lendemain, ofj-Avi- 
gnon 77? Les bonnes volontés, 
les ressources jinancières, se- 
raient-elles une seconde fois 
disponibles pour lancer sur 
l'antenne, quaire samedis du- 
rant, dir heures ininierrompues 
d'émissions hors série, pour 
faire naître du cœur de l'évé- 
nement une radio qui s0it à La 
Jois d'injor:nation el de créa- 
Hon ? 


Réponse -ajftrmalite. Les 
sarnedis d'« Ultra-s0ns » auroni 
lieu les 16,.23, 30 fulllet et le 
6 août prochain, de 14 à 


‘ 2 heures. Enire les séquences 


BAYREUTH 
SALZBOURG, etc... 


Prance-Culture salt, l'été, se 
faire l'écho passif d'événements 
extérieurs. C'est ainsi que 4 
chaîne d'Yves Jalgu met en place 
une grande opération wagné- 
ae et retransemet en direct 

les 26, 27, 29 et 31 juillet, à partir 
de 16 h. 50, les quatre opéras du 
Ring. 

Bayreuth également sur 
France-Musique, et toujours en 
direct, avec Tannhüuser (le 
93 juillet), Tristan et Isolde (le 
24 en et Parsi/al le 26 -juil- 
let, 16 h. 45), sans oublier les 
concerts sur le vif (musique de 
chambre du ZXX* giécle, le 
20 août), les solrées en différé 
(Williams, Martinu, Stravinski 
le 21) et une opération «off»- 
Festival qui occupera l'antenne 
du 20 au 23 août vers 20 h. 30. 

Représentations lyriques ou 
concerts, quinze soirées seront 
occupées par les manifestations 
du Festival de Salzbourg, entre 
le 31 juillet et le l°" septembre. 
Karl Boehm dirigere Don Juan 
en direct Cle 10 août, à 2L h.} et 
Karajan la Création, de EHayün 
(le 15 août, également à 21 h). 
Récttals (Argerich, Pollint.) et, 
le dimanche, matinées mozar- 
tlennes 

A ne pas manquer, non plus, 
Cosi en direct du Théâtre de 
l'Archevéché d'Aix-en-Provence, 
l 7 août en soirée, 


fices (retransmissions de Théä- 
ére ouvert, des spectacles de 
théâtre musical, « Journal 
d'Avignon », etc.) Sintercale- 
roni, celte année encore, des 


Ces échos de l'actunlité se veu- 
lent aussi mobiles que l'actuu- 
lité elle-même, dans le Iaby- 
rinthe d'Avignon en jête. 


Un retour : celui de Franck 
Venaile el de ses Magnetic 
{tentatives décriture radiopho- 
nique e en aplais ») ; Le journa- 
liste écrivain parlera également, 
et longuement, de Roger Vail- 
læend. Une nouveauté, varmi 
d'autres : un feutlleion en 
douze épisodes, « Avignon cœur 
de lion, mélera les voiz à la 
« chanson des bruils » ; Las 
inierprèles seront les Avignon- 


nûüis euz-mêmes (réalisation 
Michel Chaillou). 


La présence, près de le 
place de l'Horloge, de l'équipe 
d'a Ulira-sons », réunie autour 
d'Alain Veilnstein, l'ejjfori 


! jamais démenti, el plus consi- 


dérable que jamais {cing créa- 
tions coproduiles cetle année} 
des services de Guy Erismann 
en faveur du théäire musical, 
d'importance d'un iel médium 
non seulement sur les lieux du 
Jestival mais alentour (incur- 
sion, cette année, dans La val. 
lée de la Durance pour un 
cycle de eonceris d'orgue), ceite 
jaçon ouverte de traiter sur les 
ondes un phénomène culturel 
ausai riche ei complexe qu'Avi- 
gnon : autant d'ezceptions pas- 
sionnantes el réconforiantes. 


] 


ANNE REY. 


Sn rer 


L'été du petit écran 


@ APRÈS-MIDI 
ENFANTINES 
SUR TF 1. 


Misant peut-être sur de mauvalses 
conditions météorologiques, la pre- 
migre chaine entreprend, pendent les 
après-midi du mois de juillet, un 
effort particuller en faveur des 
enfants. Aux films, aux téléfilms et 
aux documentaires de la première 
partie du mois succédera la redifiu- 
sion de la série «Peier Voos», à 
partir du 18 Juillet à 16 h. 35. 


Les dimanches seront russes, avec 
Guerre 6f Paix en onze éplsodes 
produits par la B.B.C. (à partir du 
10 juillet. 14 heures) très inférieurs, 
melheureusement, aux quatre 6po- 
ques du film de Serge Bondarichouk 
qui ressortent actuellement à Paris. 


S1 les principaux randez-vous sont 
maintenus, « Numéro un» disparaît. 
le jeu de Jean-Claude Massouller, 
“ L'homme qui n'en éavalt rien r 
remplacé «C'est pas sérieux {le 
dimanche, à 13 h. 45), Dans le soirée, 
Eh blen, raconte. laisss [a place 
au tour de France puls à = Candide 
caméra», homologua américain de 
«La caméra invisiblèr (19 h. 45). 


e ENCORE GUY LUX 
SUR A2. 
Les émissions de Ja deuxlème 


chaîne débuteront à 15 heures au 
lleu de 14 heures, du 18 Juillet au 


12 septembre. Les « Bons diman- 
ches - de Jacques Martin, |& « Ciné- 
clubs, «Drôle de baraque», « Au 
Jjourd'hui magazine », « La tête et les 
lambes », « Questions sans visage », 
se metient = En Vacances re, Music- 
hall le lundi soir {le « Grand Magic 
Circus do Roger Pradine): ltéra- 
ture le vendredi (avec une nouvelle 
émisalon de Bernard Pivot, « Tiens, 
vous écrivez », CONBACIÉE AUX roman- 
clers) et retour de Guy Lux et des 
«Jeux sans frontières », la dimanche 
soir. En après-midi, «Le monda en 
guerra » (vingt-six émissions britan- 
niques sur la seconde guerre mon- 
dlais) apperaitra quatre fois par 
semaine. à 15 heures, à partir du 
18 julllet 


e CULTURE SUR FR 3. 


La troisième chaîne. dont les prin- 
cipales émissions sont mMainténues. 
n'ouvrira son antenne qu'à 19 h. 30 
en semaine et à heures le 
dimanche, du 18 juillet au 28 août. 
La «Tribune libre - quotidienne est 
remplacée par une séquence desti- 
nés aux Jeunes. 


Le lon sérieux de da chaîne 6’ac- 
centuera durant cette périodse avec, 
outre Ja diffusion de « Quelques Afri- 
ques (lire l'article de Xavier Del- 
court ci-contre), une sérle historique 
consacrée à Franklin et Eleonora 
Roosevélt {les samedis. du 30 juillet 
au 27 août, 21 h. 930), suivie de cinq 
émissions sur «le choc des cultu- 
res» produltes par l'INA 


Berardi (dit « Blfo »), l’un des 
principaux théoriciens de la nou- 
velle révolte. Pour Radio-Allce, 
les masses sont expropriées du 
langage qui aseptisé de toute 
contradiction, est par là mème 
aextirpé du sujet». La culture 
dominante-dominatricé est 
l'histoire d'un vol Le disrours 
du «signifié » est celui d'un pou- 
voir qui feint une parole claire, 
populaire et « plate o — mais 
pour mieux refouler et annihtler 
et faire de l& culture un privilège. 


Le désir 
se donne une voix 


Radlo-Alilce est un ouragan 
dans l'ordre du discours Elle 
commence à emeître en février 
1976 (ce Uvre est publié en Italie 
en juin 1936) et elle continue & 
plein volume jusqu'aux journées 
de l'émeute de mars 1977 à Bolo- 
gne, quand des milliers de mani- 
festants-sujets tquinze mille) — 
jeunes chômeurs, ouvriers, mili- 
taires, femmes, étudiants, mar- 
ginaux — occupent les rues de 
la ville evitrine du communis- 
mes». La minorité devient brus- 
querment majorité. Le jeune pro- 
létariat est le personnage imprévu, 
il refuse son ghetto pris entre ln 
machine de l'usine et là machine 
d'appareil (le milit-antisme corn- 
me millt-arisation), EI} se soulève 
contre l'ordre hiérarchique, les 
sacrifices et l'austérité exigés 
pour sauver l'économie nationale. 
«Tout notre temps, depuis tou- 
jours, est voué au travail Huit 
heures de travail, deux heures 
de transport, et puis repos, télè- 
vision, repas en famille. Tout 
ce qui ne se tient pas à l'inté- 
rieur de cet ordre est obscène 
pour la pollce et les maristrats. » 
«Le désir se donne une voix et 
pour eux, elle 1Radio-Alire)l est 
obscène » : le maire commuruste 
de Bologne lui-méme affirmera 
que Radio-Alice est payée par la 
C.I.A. ou par les services secrels 
allemands. On accuse le mouve- 
ment d'être comme ie germe du 
fascisme des années 20, 

Fagsciste? La vérité est tout 
le contraire. Les néo-{nscistes ita- 
liens sont pour la première fois 
rentrés dans leurs ésouts des 
qu'à la place du discours tradi- 
tionnel de la gauche s'est mani- 
festé le mouvement qui les a 





<A micro ouverts 
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battus sur le terrain. La vraie 
question est que Radio - Alice 
démystifie le danger fasciste 
omniprésent comme épouvantail 
agitè pour faire avancer le 
compromis historique Le vrai 
scandale de ce livre est de soutc- 
nir que la forme embrsonnaire 
d'une nouvelle dictature se prépare 
dans l'allianre sans principes 
entre [la gigantesque machine 
capitaliste et 14 bureaucratk des 
appareils de gauche (PCL et 
syndicats, Zancheri, le maire de 
Bologne, a Invité :a police & 
agir “Allez-y. Vous étes en 
guerre Ils fRadlo-Alice} £e sont 
exclus eux-mêmes de la commu- 
nauté.n Cette « exclusion » ext 
comprise comme désordre, confu- 
sion. firrationalisme, lisnorance, 
irresponsbilité absence de 
& projet constructif: a-s0011- 
lime: icar le modèle d'une 
société aulre n'est pas donné à 
prion. mails vlendra en cours de 
route. Ce que Radio-Alice met 
en question, avec sa guérille 
de l'information®s. c'est l'éternel 
« sérieux en politique Mais 
déjà d'autres radios surgissent 
partout à travers de pauvres 
micros bricolés, Quand Lama 
(secrétaire général de la C.G.LL. 
Ja C.G.T. italienne) se rend à 
l'université de Rome, le mat d'or- 
ère du détournement radiopho- 
nique est «x Lama-suire, ceri 
fecons de faire l'amour irdo!ore 
à la classe oucrière.» Alice est 
donc le diable. 


&Bifon, dont les textes fieu- 
rent dans ce livre, est arrèté une 
premiére fois en 1936 pour «inci- 
tation morale à La révolte », 
Condamné à nouveau en 1977 
sur ordre du procureur de Bolo- 
gne. ! est aujourd'hui en fuite. 
Trente personnes. animateurs ou 
collaborateurs de Ja radio ty 
compris deux employés de la 
mairie de Bologne !1. sont dénon- 
cees, pourchassées, emprisonnées. 
Dans 52 belle prélace à ce livre. 
Felix Guattari écrit : « La police 
a hquidè Alice, mais son (rarail 

‘de déterritoriclisalion révolution- 

Aaüire se poursuit inlassablement 
jusque dans les fibres nerteuses 
de ses persécuteurs. » 


(11 Radio-slice - RAGLo libre. nré= 
face de Félix Guatturl. Lraduction 
de D. Gulllerm et CG. Marro Monte- 
sano (Laboratoire de La s<oclalortke 
de ia connaissance - Jean - Merre 
Delange.) 


Le faux direct de Jean-Michel Royer 


1 quelque chose marche à la 
S radio, c'est bien la téléphone. 
Et ioutes les radios en usent. 
y a les émissions psychologiques 
— entre le courrier du Cœur el! le 
confessionnal, — les émissions pra- 
tiques -—- de la défense du Consom- 
mateur au soutien moral du cemion- 
naur. Radlo-sarvice, radio-tribune : 
rheureux ellet du téléphone sus les 
sondages d'audience ne sa dément 
pes. 


« Oui, tout l& monde fait des émls- 
sions au téléphone », dif an sou- 
rlant Jean-Michei Royer. La &ienns, 
hebdomadaire, s'appelle À micro 
ouvert, elle est dillusée sur Radic- 
Monie-Cerlo !e samedi, de 13 h. 30 
à 14 h. 30. L'abondance des mes- 
sages publicitaires qui l'ontrecou- 
peni el l'endommagent sufliralt, sefon 
ceriains, à prouver SON suCC8ës 
auprés des auditeurs. Jusque-lä, les 
canons son! respoctés. 


Pourtan!, l'émission de Jean-Michel 
Royer peut ëlre isolée, examinée à 
part : ella s'organise autrement. Son 
fonctionnement obéir à des règles 
qu'explique peut-être la biographie 
de Jean-Michel Royer, ou piutô: sa 
façon d'être, de sentir : curieux 
mélange de sérieux et d'humour, de 
respect de la pensée de l'autre et 
d'intransigeence. L'auteur d'A la 
manière d'eux, cette série de pas- 
tiches  litléralres  eppliqués aux 
hommes politiques du moment {le 
Monde daté 17-18 avril), l'ancien 
gaulliste de gauche a des convic- 
tions, et !} a appris le métier d'avo- 
cat. Après avoir élé rédacleur en 
chel des informations de Radio- 
Monte-Carlo, 1} a, pour cafta station, 
essuré pendant sept ans un éduarial 
quolidien. C'est en octobre 1975 
qu'il a repris jl'émission-léléphone 
qu'enimait FRené-Victor Plihes, le 
samadi soir à 20 haures. Lg pari 
a été relevé, une malilleure heura 
d'écoute a donc éié conliée à Jeen- 
Michel Royer. 

«Pendant un an, J'ai reçu les 
appels sans trier, sans tricher, dans 
l'ordre où ils étalent enregistrés, 
dit-il, mainténant jé als du faux 
dect Nous rappelons nous-mêmes 
tes gens, afin d'obtenir un éventail 
de réactions plus variées Sinon, ce 
sont toujours les mêmes qui parlent, 
ceux qui sont les plus molivés Pour 
intervenir à propos d'un problèma 


donné. donc les plus rapides à 
appeler. Le résultat est alors monc- 
tone. = Les audileurs peuvent appe- 
ler en dehors de l'heure de l'émis- 
sion, puisque oùs le samedi matin, 
à 9 heures, Jean-Michel Royer 
expose en quelques phrases un peu 
polémiques le thème qu'if a choisi 
(un résumé en est à nouveau donné 
à midi). La débat porte en général 
sur un Sujet dont ja presse et le 
télévision ont parlé pendent ja 
semaine : la plupart das émis- 
sions sont consacrées eux problèmes 
dits de société. - Pour le reste, de 
la politique politicienne, dir Jean- 
Michel Royer, mais, ajoute-t-1l, mes 
émissions sont toujours poliliques. 
qu'il s'agisse de l'avortement. des 
réformes de l'enseignement ou de 
là drogue. Bien sûr, on revient aux 
mèmes questions, mais qu'importe : 
la façon dont elles sont perçues 


évoie., C'est toujours nouveau, les 
choses bougent, » 
H doit sous-entendre : « |] taut 


les faire bouger. » Ce sameal, Jean- 
Miche! Royer fera son émission sur 
ja peine de mori, après fe récent 
débat des "Dossiers da l'écran». 
Ce n'est pas la première lois. HN 
croit, sans 1r0p la dire, à quelques 
grandes batallles à mener. Et puis, 
les sujets de justica Jui plaisent — 
et passionnent les auditeurs! Les 
sandards se bloquant pour les 
«aff&res» de mœurs. Jean-Michel 
Royer alt alors le tour, donnant la 
parole à caux qui ont appelé : Nice, 
Monte - Carlo, Montpellier, Lyon ou 
Bordeaux. 

Le rôsulfet ? Une radio faite par 
des Français du Sud Cela s'entend, 
Cela se sen aussi : en dessous de 
{a Loire, on aime parler, on sañ 
raconier Jean-Michel! Royer (qui ast 
également journalista au Progrés de 
Lyon) s'adresse d'abord à cel audi- 
toire-à. Souvent, I! ne dit presque 
rien, {{ lance les gens, qui s'interpal- 
lent par téléphone iInierposé, farou- 
chemen: pour, violamment contre. Et 
tout cela se tient, sublilement 
resonstruit Dar celui qui, derrière 
son micro, interroge l'invité du jour, 
puis rappelle un auditeur dont il 
pourra ahendre un contrepoint pres- 
que littéraire «Ce sont les refleig 
de l'opinion « dit Jean-Michel Royer. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


+ Les samedis, Radio-Monte-Cario, 
13 b. 90. 


, 
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Morayia 
sur les traces de Gide 


L'Afrique 
sans la voir 
Die à Alam Peyre- 


fite, en pèssant par Héro- 
dote, Marco Polo, ie 
chevalier Chardin et là amie 
Fenouillard, la fittérature exhalo 
des bouffées d'exolisme. Les 
récits de voyage suivent 11 route 
ces épices. emboîï!ent le pas des 
armèes en campagne, s'aggluti- 
nent aux révolutions, aux der- 
niers lambeaux des sociétés 
sans Ei2t, avant do se fabriquer 
à la chaîne dens les officines 
spécialisées, L'appariuon de la 
photog:aphie, puis Qu cinéma, 
a sérieusement entamé ie pri- 
viège de l'écrivain : Manime De 
C2m9, compagnon de Flaubort, 
rencontre plus de succès avec 
ces photos d'Egypte Gu'avec le 
texte qui les accompagne. Un 
nouveau couple nali, celui de 
l'au‘eur et du cinéas'e. 

Pétri ce culture cjassique. et 
reusant d'abandonner aux seuis 
reporters un genre Qui a ConQuis 
de 5) anciennes leitres da 
noblesse, Andréa Andermenn. 
produc'eur-séallsateur, à cécidé 
de mett:e la technique au ser- 
vice de là tradition. Avec Alberto 
Mozavia «| à suivi les traces 
d'André Gide à 1ravers l'Alrique : 
VCyace 24 Congo et Rciour du 
7chec, cinquente ans après leur 
pBarutic, cervent de Ppretaxte à 
un périn'e impressionniste — qui 
ne doit rlen à Raymond Roussel 
— au ‘erme duquel cinq émis- 
sions proposent Quelques Afri- 
ques. 

« L'Afrigus, maïs où est-ells ? » 
Au large ces cüies du Congo, 
l2 civilisation blanche, déjà, & 
planté 5es balises : une plate- 
forme pétrolière pompe l'or noir 
qui remplace désormais l'ébène 
du trafic esclavagisie. La rade 
de Loango. le prophète Zéphirin. 
médaille d'or des gourous 1outes 
catégories. semblant issus tout 
droi du Harlem de Chester 
Himses. Lisérés de notre histoire, 
l'Afrique reste sertie dans une 
gengue de souvenirs, Alors ll 
taut franchir cette croûte, s'en- 
foncer vers l'intérieur, pénétrer 
les couches climatiques de la 
forét pluviale, de la savane, du 
désert. Belle image, joti projet : 
nouvel avatar d'une illusion blen- 
tôt perdue. Car du Congo au 
Tchad, Moravia et Andermann 
explorent avant tout les strates 
successives des lieux communs 
qui as habitent. On apprend que 
l'Afriqua est vasts, monotons, 
répétitive et de lancinantis plans 
séquences, qui ne s'imposalent 
nullement, viennent redoubler un 
commentaire souvent Indigent 
Gide, Intervenent par bribes 
dans 18 monologue de Moravia, 
parait autrement pénétrant et 
aciuel. 

Pourtant, maigré le parti pris 
de banalisation, le filtre qul 
tamponne les couleurs d'une 
uniformité cotonneuse, quelque 
chose de l'Airique passe 
comme par accident — entre 
les mois ei les pastels. Comme 
dans les Cethéorales de Monet, 
où l'on voit que l'on ne vait pas, 
ici On comprend que l'on ne 
comprend pas. Entre les démo- 
craties populaires, quadriliées 
par une armée catquée sur le 
modélé chinois, et f'empire 
Centrafricaln colonisé par le 
com de Bokassa — qui n'était 
qua général-présldent-àè-vie au 
moment du ‘oumage — |a Situa- 





tion politique du continent 
demeurs, nolamment, énigma- 
tique. 


Refusant pourtant une lecture 
exclusive, Moravla consacre plus 
à ses méditatigns sur la vie, la 
mort ei la nature — qui sont 
pauvres — qu'à la tentation d'un 
propos soclo-polliique. Et par- 
fois. le commentaire s'estompe 
pour enfin laisser 13 parole qu'il 
recouvre Se cpnner libre cours. 
Ainsi. cette discussion où deux 
jeunes hommes disputent des 
avantages et des vicissitudes de 
la progéniture l'un invoque 
les décrets divins et le devoir 
civique, l'autre son extrëme 
dénuement et son désir d'indé- 
pendance. Pour ces instants, 
comme pour ce gros plan sur un 
visage de pygmée émergeant du 
feuillage, et dont la gorge se 
contracte pour laisser firer un 
chant poignant, où pour ceñs 
longue séquence sur une CGÉré- 
momie junérelre dens un village 
de Centrafrique, ces émissions 
valent d'être vues. Elles rap 
pellent, ai cela étalt nécessaire, 
que de l'Afrique nous Ignorons 
touL Et qu'en déhors dos Para 
des officielles le continent ne 
semble guère Intéressar la télé- 
vleion française. 


XAVIER DELCOURT. 


+ À partit du 8 Julliet, FR3, 
b AI le dimatcho 


oi L À. 
B 16 h. 
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RADIO-TELEVISION 
Pa LE FEUILLETON D'HÉLÈNE MARTIN 
Chansons-prétextes 


tique, et non pas le contraire. La chanson 
a beau surgir de partout, du cœur de 
Pierrot ou d'un Juke-box, d'une Cessette ou 
d'un passent, alle ast souvent maladroite- 
ment intégrée. 

« Amsterdam », l'un des épisodes réallsäs 
par Hélène Martin, est un bon exemple de 
ce qu'elle souhañait faire à l'origine : le 
résulter asasz beau ne consiitue pes une 
illustration de ce que raconte Brel. La 
présence de la mélodie, cette espèce 
d'obsession qui s'empare des gens quand 
Hs aiment un er, existe bien. On com 
prend mieux cCormimenf ur refrain peut 
accompagner ef Influencer quetgu'un, 
continuellement, 

A Fopposé, l'émission réalisée par Jac- 
ques Audoir sur {Ou à Propos de) Paris 
ma rose d'Henri Gougaud, montra Je pire. 
treize. La références au contenu de la chanson 
es prasque directe, et {a fiction n'y est 
plus supportable. La relation {par ailleurs 
émouvante el travaillée) entre Pierrot et 
Maria (Geneviève Mnich) est parallèle à 
la chanson ef ne se suffit pas & elle 





prise que l'on a menée 8 son terme, 

on se remel mal, partois, d'un 1ra- 
vail bien fait, car leg gone 5e chargent 
de confronter les arbstas (et les aufres) 
à four réussile passée eo! de renvoyer à 
leurs premiers succès ceux qui veulent 
progresser, changer. Les étiquettes, c'est 
çe : le fléau des charteurs et des comé- 
diens. À le télévision, Ils ont eu du mal 
à accep'er qu'Hélène Martin veuille entre- 
prendre autra chose que des émissions 
littéraires, poétiques. C'est du temps de 
l'OR.T.F. qu'elle a proposé Îles émissions 
que l'on voit actuellement le dimanche 
sur TF 1. Le projet a 616 accepté Jong- 
temps après, on lul a d'abord demandé 
six épisodes, et ce n'est qu'au bout du 
slxième qu'elle a su qu'il y en aurait 


O' est loujours victime d'une entre- 


L'idéa, c'était {c'est} da réeliser das 
« dramatiques musicales », une série de 
variétés avec une anecdole qui court tout 
au Jong. C'est l'histoire d'un Couple, une 
bistofre quotidienne ef ur couple banal, 
un livreur de presse, une Infirmiers. 
Hélène Martin les a vouius le plus cré- 
dibles possible, assumant leur vie et 
leurs envies, sans trop.de confits (« Au- 
Jourd'hul, pour plaire, Il en faut, dit-elfa, 
mais Je ne les voulais pas graves), ef, 
à travers eux, c'est touia fa société qui 
se profile. La fiction, pour Hélène Merün, 
a été «un prétexte à introduire la chan- 
eon, eûit en thèmes, soit en contrepoint ». 
Plerrot {Philippe Avron], individu char- 
mant, réveur ei drôle, évolue dans l'exis- 
tence en sa rélérant continuellement à 
ses chansons préférées. 

Mais à, ça ne va plus. Dans je rapport 
entre les chansons ef l'espace romanes- 

que, quelque chose est faussé : c'est la 
chanson qui sert de prétexte à la drama- 


même. 


déception. 


Restent tous les personnages mis sur 
la route des deux héros. Souvent, ca ne 
sont pas des comédiens, et ils sont filmés 
dans leur réalité. À Amsterdam, le peintre 
Marc Polë parie de Van Gogh, ou bien 
l'on rencontre un boxeur, un lypo. il reste 
aussi les chansons, choisies en fonction 
des personnages (« chansons habhHées, 
chansons qui vous habitent », dt Héjëne 
Martin). Mais dans le compromis de la 
dramatique el de fémission de varlétés, 
il y a, pour ji8 spectateur, une grande 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


+ Chaque Der TF1, 17 N. 30 : 
+ Paris mx rose 2, le 3 juillet : à AR 


da #, le 10. 








@ LES MISERABLES, 
da Raymond Bernard, — 
Dimanche 3 juillet, TF1, 
17 h. 30. 

On peut considérer comme 
événement La reprise de cette 
adaptation dans sa version 




































des Le premier, ce dimanche, 
Une tempêile sous un crûre, 
évoque la difficile rédemption 
du forçat Jean Valjean de- 
veriu l'honnêéte Monsieur Msa- 
deleine traqué par Javert, et 
les malheurs de Fantine 
Fidélité totale à Victor Hugo, 
style lyrique et Interprétation 
incomparable de Harry Eaur, 
Charles Vanel et Fiorelle 
* À ne Pas manquer. 


@ LA METAMORPHOSE DES 
CLOPORTES, de Picrre Granier- 
Deferre. — Dimonche 3 juil 
lat, TF 1, 20 h. 30. 

Ou les eaux boueuses de la 
Série noire française. Un peu 
de parodie (mais les films de 
Leutner ont une tout autre 
allure), une charretée “de 
conventions, des personnages 
stéréotypés et une mise en 
scène mollassonne. À éviter. 


© SAMSON, de "Maurice 
Tourneur. — Dimanche 3 juil- 
let, FR3, 22 h. 30. 

Les caractères « puissants » 
et les orages passionnels du 
théâtre de Bernstein ont blen 
vieilli, et l'intrigue de cette 
pièce que Maurice Tourneur 
a scrupuleusement servie n'a 
pas de quoi provoquer l'en- 
thouslasme. Restent deux ac- 
teurs, Harry Baur, surprenant 
comme toujours, et Gaby 
Morlay. 


© RIGOLBOCHE, de Chris- 











: n-J — Lamdi 4 |] illet, 
…— 625-819 lignes TFT, 13 4. 50, 7 
| . Mistinguett, à soixante ans, 
INFORMATIONS RELIGIEUSES nue Deus pos de 
: " butte 
TF 1: 13h. : Le journal d'Yves Mourousi; 7" PHILOSOPHIQUES Fe ne pas Fr 


20 h. Le journal de Roger Gicquel (le di- 
anche, Jesn-Claude Bonrret reçoit an invité 
à 19 bh. 45): Vers 25 h., TF 1 dernière, par 
Jean-Pierre Peraaud. Pour les jeunes : « Les 
Intos », de Claude Pierrard (le mercredi. 
17 b. 15). 

4 2:13b. journal (le samedi à 12 h 30: 
magazine Semedi et demi); 18 là 45 (sauf 
samedi et dimanche), « Flash » : 20 b. et vets 
23 h., Journal 

ER 3 : 19 k 55, « Flashes » (saut Le di 
manche): Vers 22 h, journal 


Samedi 2 


fle 3); 





CHAINE I: TF1 


20 h. 30, Variétés : Numéro un (Joe Dassin) : 
21 k. 30, Série américaine : Sergent Anderson : 
ai k 3, Tennis : Tournoi à Wimbledon {Euro- 
on 


CHAINE II : A2 


20 h. 30, Téléfilm : Un amour de jeunesse, 
d'après BF. d'Aureviliy. réal. R. Rouleau. Avec 





CHAINE I: TF1 


9 E. 15, Religieuses et poloscphiquens 12 b., 

La séquence du spectateur Jeu 3 La 

bonne conduite : 13 h. 20, Jeu : : L'homme qui n'en 

savait rien, prés. J.-CL Massoulier ; 13 h. 50, 

Sports : Direct à la une (Grand Prix de France 

automobile, formule 1, à Dijon ;: Tour de 
: 17 b h.. Série » Pierrot la chanson, - 

notre article ci-dessus. 

17 h. 30, LM LES MISERABLES. de R. Ber- 
nard (1933). Premier épisode : Une tempête 
sous uu crâne, avec  Baur, Florelle, Charles 
Vanel, H. Krauss, G. Mauloy, [N.) 

J er A est devenu un 


et ie policier Janert cherche à 
cu moment Où arrache à 1 prostitution 
une paurre tie, Fantine. 
19 h. 15, Les animaux du mond 
20 h. 30. FILM : LA METAMORPHOSE DES 
PORTES, de P. Granier-Deferre (1965), 
avec L. Ventura, CI Aznavour, I. Demick, 
M. Biraud, P. Brasseur. Ne, rediffusion.) 
Ur truand, Le de prison, 
venger de enciens 
< cioportes » qui d'ont trahi 
Reportage : L'or bleu (@euxième par- 
tel Ars B. Olivier. 


CHAINE Il : À 2 


11 b. 30, Concert : Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dir. À Myrat, avec M Bauer 


a à # 
complices, des 


RC te h 
!. du mois: - 
| Le LEUTE Symphonique 


AT: 


CEE CNET CCS CIO 
RE TE Ia AS de Jean Glaudric, 


RENTE RIRES 
OR TRE 





TE 1 le dmanche) r 5 b. 13. A Bible 
onverre: 9 h. 30, La source de vie (le 26}, 
Chrétiens orieuaux (le 3); 10 h., Présence 
procstaore ; 10 k 30, l'Eglise à l'épreuve du 

: le Mirade (le 26), l'Eglise à l'épreuve 
des continens humains; les aïdes su prêtre 
11 b., Messe en la paroisse Saint- 
Gabriel de Maisons-Alfort, Val-de-Marne (le 
26), en la paroïse de Baixas, Pyrénées © LES INCONNUS DANS 
Orientales (le 3). 


glotre au music-hall Peu crëé- 
dible dans Ia composition 
réaliste (blen qu'à l'époque on 
n'y ait pas regardé desi près), 
elle brille de tous ses feux 
dens les tableaux de revue 
D'une certaine maxlière, un 
document sur un phénomène, 


LA VILLE, de Richard Fleischer, 


cornplète de 1935 en trois épiso-. 


Les films de la semaine 


— Hundi 4 juillet, TF 1, 


unanimiste eble fluidité d'une 

raise en scène courant d'un 

personnage à l'autre — à 

propos du cambriolage d'une 

banque dans une ville mi- : 
aière de Pennsylvanie, —. 
sans que, jamais, l'attention 

se reläche. Du beau travail 

et de bons acteurs. 


@ DON CAMILLO EN RUS- 
SIE, de Luigi Comencini. — 
Lundi 4 juillet, FR 3, 20 E 30, 

Derniers soubresau 


Cervi s'en allérent ensemble 


en URSS, ! Dans l'œuvre de 
Comencini, un film allmen- 
taire où il-n'a mis que du mé- 
tier et qu'i préfère oublier. 


Nous 

e MORTS SUR 
ORDONNANCE, -de Jacques 
Rouffio. — Mardi 5 juillet, 
ne 20 b. 30. 
de la 


veut réquisitoire contre les 
abus de pouvoir d'un cian de 
grands bourgeois provinciaux. 
On n'y croit guère, pourtant, 
Jacques Roufflo — dont le 
premier film, l’Horizon, était 
autrement orlginal — ayant 
construit son étude sociale 
sur des retours en arrière et 
pas mal d'effets dramatiques 
et esthétiques, qui font « série 
noire » bien ficelée. Par 
contre, les scènes de clinique 
sonf parfaitement reconsti- 
tuées. 

@ LE BLANC, LE JAUNE 
ET LE NOIR, de Sergio Cor- 
bueci. — Mardi 5 juillet, 


FR 3, 20 b. 30. 

Western tournant 
à la parodie de la mythologie 
de l'Ouest hollywoodien et de 
l'influence du film de samou- . 
ral sur le vrai western Beau- 
coup de références, une para- 
bole anti-raciste confuse. Le 


© LES VOLETS CLOS, de 


Jean-Claude. Brialy. -— Jeudi 


7 juillet, FR 3, 20 h. 30.. 
Le bonheur pour des € files 
üe joie » 1930 de vivre dans 


bretonne relève d'une pure 


lusion romanesque. Le pitto- .. Hs 
. Pinter que par ia sobriété et me 
‘a solidité de la réalisation. "1: 


@ AVÉC LE SOURIRE, de -. 


resque emporte tout et il ny & 
pas de. scénario, seulement 
une idée et quelques situa- 


© LA CHALR ET LE 
DLABLE, de Clarence Brown. 
— VYendredi 8 juillet, A2, 
22h. 50. 


Atmosphère Europe Cen-. 


l'aimait pour de bon et cela se . 
voit sur l'écran. La vérité des 
rapports amoureux assure le 
“uiccès du film. Les historiens 
du cinémas ont cité la séquence 
où,-au moment de la commu- 
nion, John Glbhert-Leo fait 
tourner le calice que lui pré- 


sente le prêtre pour poser ses : 


lèvres à l'endroit touché par 


la bouche de Garbo-Felicitas, - : 


e LES MISERÂBLES, 


de Raymond Bemard. — 
Dimanche 10 juillet, TF1, . 


17 k. 30. ; Are 

Deuxième épisode : les Thé- 
nardier, De l'auberge de Mont- 
fermeï où il vient rechercher 


Cosette, au bouge parisien où 


l est attiré dans un guet- 
apens, Jean Valjean reste le 
héros de cette adaptation 
superbement Gramatique. Et 
Harry Baur affronte un 
couple horrible : Charles Dul- 
lin et Marguerite Moreno, le . 
loup des bas-fonds et la mé- 
gère. Belle vision des pages 
bien connues du roman. . . 


© LE SECRET DU RAP- 
PORT QUILLER, de Michael 


Anderson. — Dimanche 10 
juillet, TF 1, 20 h. 30. 
Un film d'esptonnage ent 


coup d'autres: som Roque 





. 22. h 30.7 


OORGUEIL ET PE de 
. Stonley Kramer. Lundi 
A1 juillez, TF1, 20k 30. 


L'odyssée d'un ‘énorme 


- une cerialne surprise aussi de 
trouver Ici Frank Sinatra en 
“chef de guérilleros. . 


© LES PETROLEUSES, de 
Christian-Jaque. —— Lundi 11 


Juillet, FR3, pres L. 30. 


Une fausse bonne idée de 


pour leur-faire jouer les rôles 
de deux femmes-bandits riva- 
les dans uû Far-West de fan- 
taisie, Ce fl, qui s'essouffle 
dans la’ parodie, a usé deux 


débarqué en cours de route, et 


‘Stars jouant, à- quelques 
.-Farlentes près, le même per- 
sobriage. : ; 


Juillet 


Dimanche 3 juillet 


S. Joubert, A. Thorent, PEL Rouleau, M Teynac, 
M. Ozeray, À-M B. 
ne adaptation très bre des € Disboli- 
PL ou comment un jeune homme ne 
sait da quelle facon se débarrasser du 
cadavrg de sa maitresse. 
22 b. 5, Entretien : estions sans visage ; 
23 R. 5, Variétés : Juke-box : Bryan Ferry. 


CHAINE Ill : FR 3 
20 h. 30, Retransrhission lyrique : « la Chauve- 


CRespighi, Vivaldi} : 12 h., Bon dimanche 
(reprise à 13 h. 25) : 12 À. 10, ”'Touiours sourire : 
13 à. 25, La Jorgnette : 14 h. 20, Ces messieurs 
nous disent : 16 h. 40, Trois petits tours : 17 h. 25, 


Muppet show; 18 à 15. Contre-ut: 19 b.. 


tade 2 





20 h 30, Musique end Mosic : 21 À. 40 PAU 
leton : La d es Fo (rediffusion 


22 h. 55, Football : Se Ds brésilienne Balle 


Horizo ste Fnes {en différé). 


CHAINE Il : FR 3 


10 b, pr destinée aux travailleurs 
LS he Hanriee di s 'émisaion dE 
e : se de u 1® juil- 
It : Les mystères de la Terre : 17 à 50. Espace 
rt de J.-P. Damian. 
NE h. 45, Spécial DORETORS : 19 b., Mage 
Hexaponal {les lieux souffle l'espri 
rires et Croix-Rousse de FRS Lyon) ; 
20 h-5 en mon ami. 
20 à. L'homme en question : !e docteur 
Jeas-Paul Éscande + 21 h. 30. Aspects du court 


ren 
30. FILM (cinéma de minuit) : SAM- 
SON, de % Tourneur (1938). avec H. Baur, 
- Moris Mori, à, Luguet, G Dorziat. A. Lefaur. 
Gérard. (N 

Pour aauter 5% ose de Ia ruine, une 
Jeune aristocrate épouse un banquier qu'elle 
n'aime pas. Elle prend un amant. Le ban- 
quiar mr ruins .Pour faire Perdre sa fortune 

son rival 


JOE ets À 


k: ELU 


nn Dre DÉC ITE 


pi Hu 


Le Fr château 
NE CE LUC 





E. Waechter 


R, Ho 
de Vienne, 7 à pu PO 


FRANCE - CULTURE 


20 h., Dramatique : «Jeanne d'Arc», de J. Bodin. 
réalisation G. Delaunay (rediffusion), avec C. sue 
F. Malstre, 55, AG Lh.; 22 h. 5, 
La fugue du eamedl, ou mi-fugtie cnt-Taisit, un 


Bouquet : 21 à 
divertissement de B. Jérôme, 


FRANCE - CULTURE 


cn 
Souris, de J. Straus G. Janowitz, 
0 e =, avec FRANCE - MUSIQUE 


2 b. 5, Premier jour <J> de la musique : 
et - œ 


Trio Merise Mounier 
: 20 b. 30, Nouvel Orchestre 
France. re 


de 


Luc 


ensemble instrumental 


J.-P. et chœurs 
sd 


Brasseur la 
CMozart}, avec Isabel R! Ann Soren- 
orme), eve Habel true, Ann Murray, Sonia Baren- 
de Proknñev; 0 n. 3, Un muslclen dans ls nuit : 


Serge Eoussevitsky 
: œuvres 





- FRANCE - MUSIQUE 


gain) ; DES 2 Manien) Er er 
. À. de Sabto, Mozart, Verdi : 

IIenC0 : 12 4. 35 pire Bouffont cPlatéss, acte 1 
DETTE 


» € ): 
chambre ; b. S5, Premier jour eJ> de la musique ; 14 b, 
14 b. 8, La Comédie-Pran Française présente_. E. Labiche: ‘Là Concerta 


Cantate B.W.V. 24 
promanad L, 


Sara: 
Hotline GG: 


« Célimere in _blen-aïmé », avec J. Eyser, B, Dhéran ftûte et cordes, opus 10: € Motte» (Vivaldi) ; 
-L. Arbesxier, D. Gence : et ela Lettre », avec CR ner : 

A. Pralon. Peydeau, :: . -Gaudeau : 16 h. 5, Inter- rs Hi Pe Son nt : LP" Eltnston, Btre- 
Revel, Schaman n} : nn FmtS Jongiours ; 19 h. 35, Jar vivant : 

18 h. 20, Ma DO | or ES rs ” 20 h. 30, Festival d o syD- 
cinéastes, par C.-J. ppe : ne phonique à n O. Cam. avec O. Kagar, 


20 RL. Noël Poéste ininterrompue * Murc Cholode 

de créxtion rs 
phonique : Page arrachée à un alp RE 
ruxsl (rediffumion)}: 2% h, Black 
L. Malson : 3 1. 60 Poésie : H Chopin. 


cë; 20 h 40, Ateller 





Régulières | 

FRANCE - INTER : .{informarions 
A St CM 
ceil : 2 b., C Mazaud, R du Maurier: 


coin}; 17 b, Radioscopie : 18 h., Sal. 
timbanques : 19 b. Journal : 20 b. 10, 
Marche ou rêve (samedi : La rribune 


* de l'histoire ; dimanche :. Le masque er 


la plume) : 22 h. 15, Le Pop-Club, 

FRANCE - CULTURE,  ÆFRANCE- 
MUSIQUE: laformations à 7 h. (eult. 
ex mu); 7 b 30 (Cult et oœus.): 
8 h. 30, (cul) ; 9 E., (cuir et mus.): 
11 b., (cut); 12 h 30, (cuit: er mue) : 
17 à 30, (cold ; 18 b., (mus.) : 19 h. 
(culte) ; 19 h. 30, (mu); 23 L 55, 
{cat}: O0 b. (mus.}) 


EUROPE 1 (loformaricas coutes les 
heures) : 5 b, Jean-Philippe Allain; 
6 h. 40, Philippe Gildos: 9.h, Joar- 
nel de Christiane Collsnge; 9 b. 6, 
Denise Fabre: 10 h. 30, Pile ou face: 
11 h. 30, Cash; 15 b., Journal d'Audré 


- Arnaud:-15 h. 30, Les dossiers extru- 


ordivaires : 14 b, Une femme, un 
homme ; 15 f., Faïtes-moi rites 17 he 
Basker : 18 h- 30, Journal de Pierre 


PSlbelius) : A 
poétique : 
and Blue, par 


Lescure : 19 EL ‘30, Jeso-Michel Des. 
jeunes : 21h, François Diwo : 22 b. 30, 


5-22 b 45. Dogrore; .. 


6 b., G. Saior-Bris. 

KT.L (informarions routes. Les 
heures) ; 5 h 30, Maurice. Fovières : 
$ à 15. A-M Peyson; 1 b 30, 
Le Biogo : 13h., Le journal d'Alexandre 
Baloud ; 13 h. 30, Disque d'or: 14 h. 
« 15 b, Menie Grégpire ; 14 hb 30 
ex. 15 h 30, Appelez, ca et là: 
16 h 30, Ce soir à la télé : 18 h. 30, 


. Journal de Jacques Paoli: 19 k, Hir- 
Parade: 21 b.,'Les routiers sont sym- 
Pas ; 22 k, Jourol : O0 h, Variérés, 


RADIO MONTE-CARLO {ioforma- 
aons toures Les begres) ; 5 b. 30, L'heure 
info: 9 h. 30, L'heure fantaisie : 
Il b. 30, L'heure jeu ; 13 b. L'hetre 
actualité: 14 h 30, L'heure espoic : 
15 b. 40, L'heure vérité : 7 b., L'heure 
plus ; 18 Bb. 30, L'henre bilan; 19 b, 
L'heure bit:.20 à 30, L'heure de 
rêve : 0 h, L'heure mots. ‘ 


| Religieuses 


et philosophiques 


FRANCE-CULTURE (le dimanche) : : 


7. h. 15. Hormon : 8 b, Orthodozie 
ét christianisme ocienal : $ 1 30, Pro 
testantisrme, 9 M 10, Bcomce Jiraël : 
9 à 40, Le Grgd Orient de France 


DR an 





+ coté on de che : rue Bosman Du 
£Sambors ; Concert 2 
Rem Nareyan : Li. 15. Trêve, PE e 


Petites ondes-Grandes ondes 





Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 k, Joue 
Chance] reçois ua disciple de Sri Auro- 


birdo (lundi), Théodore Monod (mardi), 


Bernard-Henri Levy (mercredi), Christie 
den Pierre de Calau tven- 


Tribunes 


et débats quotidiens... 


FRANCE.CULTURE : 12 b 5, Jec- 
ques -: Paugam ‘ reçoit z 
lundi), Michel Droit (mardi), Jeso- 
Louis Lechene (mercredi), JB. Pon- 
. (jeudi), Roger Borniche (ven- 


FR 3 : 19 h. 40, Le Tribune libre 


des adolesæsts 


| (jeudi), TÜnioa room rationalire (rendre). 


: em #t Gu jour Le jour 


À 2:22 b. 55, Christiane Scrivenéf 
(le 4); 14 b., Christian Benllac {le 5): 
TF 1 : 21 b. 30, Michel de Sais 
Pierre (le 7). 

FR 3 : 20 b. 30, “Roger Géré 


* Schwarenberg (le 2), 


FRANCEINTER. ; 


17 k, Christian 
Ponceler le 7 or 


. urice ‘Toumeur. — Di. sie 
manche . 10 ‘juillet, FR 3,,- 7 















: Mega ER 


cr Se MMÉLT  à 
CHR TERME 
refus pèRs 





Le nel T F jai les a 


ë = riens, 
l'asso T# 4 EÈ Re 
ee à Ptit die Ca 
: ts - ER 
: iscatagg die ME UT 
Ce 7 Fi . 
UNE ET ss €, Hi 
re Ps ES de io 


$ 2: LèlE LE PRE Ai “08 


Le ae 
mu > has : 
à —7» Ho SRE 2e " 


ve 


vs RRQ % 





de 1x semaine 


mé 5 jaler, TE 1, 


PÉTEIERE w. Fu: sera 43 





@ LES VOLETS CLOS, 4 


wie Broty. — Fe 


T jeifler, ER 3, 20 à. 30. 
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Lundi 4 juillet 


RADIO-TELEVISION 











SAME ane - Le Bonhwar pour ver see. CHAINE 1: TF1 CHAINE Il: A2 CAMILLO EN RUSSIE, de L. Comencini (65), ME PAST éndleus 2 0. O0 Entiens vec 
Sn: & rs : Le ge ARC 3 LÉ AR sure din 12 b. 30, Midi première ; 13 h. 35 azines 18 h. 50, Feuilleton : Bergeval et fils (redif- S. Urzi (NI. FN | L. Sedar Senchor (nouvelle diffusion) ; 23 h., En élrect 
Re a CUS Siasuct: CCR EL eu gate TÉEIONAUX : 3h . 0, FILM : RE GOLBO de fusion) . 14 b. 5, Auijo: ‘hui, madame : à N'ayent p# empècher le Jumelage de son du Festival de La Focheïe. 
a RES Que rrtonve CRT SR PS RS -Jaque fios6). avec Mistnquets À. Le- À u village de Brusrello avec an koïkho:e krale 
Fa eh : Œ'unT liste 15 h. 5, Série : Les aventures d'Arsène Lupin 
HSE US in Œe  Ifutton nncnen faur, J. Berry, À Berley. M. Berry. G. Tour- : nien, Don Cœmälo, per chenfcge, oblige som FRANCE - MUSIQUE 
Me VENT HUMIDE LA nie reil CN (rediffusion) ; 15 h. 55, Aujourd'hui magazine ; vieil cdversaire Peppone à !l'emMener dons 
a | Pertass RU Me SAR RTE Te De eut pa me. à "Une danseuse de boite de nuit qui eraint à 16 h. 35, Tour de France : 18 h., Fenëtre sur : son voyage en URSS, 5 b. 3, Quotidien musique: 9 h. 2, Tribuns nier. 
MA LSpoo, SAUANS MES QAR ut nimes cercmenc d'avoir des comptes à rendre à le police, Peintres c de notre temps {Remonini) : 18 h. 35, nationale des compositeurs 1576 : Kpssier, Bever, Blt- 
Œne, RS DS Cia " é Fe " s'enfuit de Dakar pour Paris. Dessin animé : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des FRANCE - CULTURE terley; J0 h., La tügle du jeu : Bach. Boccherini, 
SRE = aa dre =: étions coeuil 47 h. Vari Le clab du tandi : 19 h 5, lettres : 19 h. 45, Les détours de France : des Haydo, Mozart; 10h, 45, Stance de travail: 15 h, La 
ME RSR SNS » pur Jah a vo Feuilleton ‘: étés : Crediffi 20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes : :21h. 55, 1° Poësle : Henri Chopin fet à 1s h.. 19h, 55 chanson : Vladimir Vissotsiy : 12 b. 40, Jazz classique : 
dde MRC ES eto Graïne d'ortie et 2 h. 50): 7 h. S. Matinale:; 8 h. Les Chemins ür 393 h. 15, Steréo postale : 14 R. Portrait d'un miusl- 
CS crane pe Ta, 19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19h. 45 Alain Decaux raconte : L'incendie du Reichstag:  : = Re æ “ : F.S ne in nu 
au CE ass. Ja connelsance ; à 8 h., Le Aoyen Age et les miroirs clen françals: à 15 h. 22, « !a Clémence de Titus :. 
On CamisLO EN KLS- FER € FR nd Son Eh bien ! raconte : 22 h. 55, que : L'huile sur le feu, de üu clel: à 8 h. 12, Albert Bopuin ver le = Dr u 
RO Zen remis, 20 À, 50 IN SD S LA Ph. Bouvan à ah ce Ben: 4 à En D pee du {Mozart}, par l'Orchestre ct les Chœurs cc l'Opéra 
FE Lui Lamaçee ri PA u 4e un BEA n Ya FILM : "LES CONNUE AN « ’ . “ I seriez, " ù = 
es CE EE Me SUR. CV LORS Morrn ES Rd ARR Se CE TS PP à Eee ER 
». pris RER , énement-musique ; 1% b. ns] va le monde. par cal: 19 à, Jazz time: 19 bh. 5, 1 19 2. 5f. 
MTS nr ë 88, A pe ee ar R Egan, SL McNally. V. th. L Marvin à Mme Pujol, du € Figaro à. J, Paupam et ns | Duchäteau; 12 b. 5. Paru pris: Concours faternational de EMA ; P 
; ge TT ï 2 h. +45. : … Entre chien et loup : Mabier; 20 E. 21 
SES : #7 ETAPE ue mers 2. Trois bandits attoquent ia banque d'une . : e 4 « . 
rh SR UT ES PAU foire Les Site . pebiie sûle 2 Pennsylvanie et Ponsnermens, CHAINE Lil : FR 3 de D DRM es ParInaUd + Be 48, FR US WiUION) + Hi chants >, Opus #0 (SION 
DA cup. VS 1 ; s pendant vingt-quatre heures, br. d Les après-midi de France-Culture.… l'Intité du lundi :  Mum: € Trols mélodies » (E. Satle), avec L. KiMunene 
Li FE METS Ciiee que Dune usieurs personnes méêlées malgré elles à 18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du {4 Grosce: : 17 h. 30, toterprètes français : Yvonne ec L. Cage: 2h. Cordes placées. Huguette DICITUS : 
Be RS mes 7 ans à die za n POrESIÉ : La part de vérité (Maurice  Hébuho bre: M Jen Paul Dole de ner éipusriI8 RS le Vie entre les lgmes  Competin Frhédpine Rhnok, Renan senre 
CRT Pit Toad re ne LA CHMAIR ET LE Clavel). 20 h. 30, FILM: (cinéma public} : DON 20 h.. Dramatique : e la Fisure +, de Jean Yrane,  Calace! Pettige, Séihovcn, Fantaurt,  Beckford, 
DES, LA AIN. ait ABLE, de Cicrence Brown. 
Séareaudme 5 Verdi & jaïe, 42, Mardi 5 juillet 
His à PR èe mines, 228, 80. J RA RA 
FE L | Arr: dem ten, pe Fans: . 
NS PR PR TE 1 Dessin enimé ;: 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des F _ 
IEPT m6 BTS SUR. i An PR fie, mi cer FA EE de Fra cliste 12 h. 30, Midi lettres É Le b. 45, Le détours de ce. é sen à À FRANCE - MUSIQUE 
INANCE, ‘ds Jastues ré ane rt dusts Toneminr ur de ce Cy 3 Les dossiers de l'écran : FILM: , ee Poësie : Heurl Chopin {et à 14h, 19 Hi. 56, ER : à ä 
= gr ® 4 mn: Dre fi preraière ;: 13 h. 45, donc avec nous :; à SEP* Hot SUR ORDONNANCE. de J Rouf- 93 à Si; 7 hb. 5, Natinales: 8 h., Les chemins 7 b. >, Quoildien mustque: 9 h. 2, Tr'bune Ines. 
. ‘ Mardi 5 paitiet, te es MUPR Ter uv.s 16 h, Pour les jonc Spéciales vacances (re fi (1975), avec M. Piccoli, G. Depardieu, J. Bir- ‘9,0? Connabsonce: à 8, h. Le Moyen Age et ls  natlonnle des compuslteurs : AL Barolsky, EL Zender, 
s. Xe YEN rie: Cnes iarÈ 0 prise à 18 h. 20) : 17 h., Tour de France cycliste ; M. Vlady, Ch. Vanel. ns node sn ? Le an “Métamorphose d' Le le pes M. Goleminov: 10 b., La rizle du Jeu: vezs 10 h, 45, 
Les Mature de ta LEP pEE 2 en eu na 12 F5 3 Fentletgg Graine dora éoitiemons 6e M Us EE let nue ve cum, Potins de Me DE Aube er Pan de ina ete Je Quai Réel, KE Le 
Ré seit Étarre va Qu US S'ÉVR SN, Les vire attac une clinique m e, se TLe d'heure avec Georges evitch, décorateur: 11 h. 2, : ssique : € lou cz 
ds Re ere sn Fran cliste. aux intrigues d'un viclllard, propriéfaire de Taterprétes £françols : Ernest Bour; 12 b. 5, P: ; 
RATE su TS à Srrert A ATOUT CT 7 Se 30 Verts. Festival mondiel de la cliniques es, qui a déjà proroqué, 12 Dh. 45, PanOTEME, ‘avec Gilles L mins se 13 b. 1%, Stéréo postale; li b., NMélodies <293 
KEx Sr éftsmere, “mire Luc Mu far. LS ao magie : 21 h. 30, Série ethmolo ique : Une autre quinte ans auparcrant, le suicide d'un pra- 13 bh. 50, Libre parcours variétés; }3 h, 5 Un paroles. Musique ancienne : concert néerlandais : 
Mes Lu mnt és pes Qi ct DNS Sie lucie nm vie (troisième partie Tom Pouce, le fils du ticien gênant pour lui livre, des voix : 5 le Château d'amour 7. ce C. Le # 15 Bb, « Symphorue n° 1 > (il) à 15 H. 5e, 
ne . T Vers 22 h., DEBAT : Quand Ja médecine Quatrec : 14 h. 45, Les après-midi de France-Culture… Œuvres de Berlioz, Plesre Honerser,; 17 b. Studio 107 : 
ae Er à Suis Où 43 RE un ër © CRUE sorcier), LES CL devient un commerce. | Reportage à la Sorbonne çur jenseipnerneue de l'or: concours de quatuor à cordes du Frstival c'Erlan: 
ge. per. 2 fais gro  Fiom Johu Lil autctug nn 2 h 20,7 “iubie de la des Pense Wayana * 220 h. 35, A i HR 2. , interprètes E Ê 3 Poute HopRaIne LE 18,1 Je times 
em. NS uns om es “. : ua e reine d'Angleterre çais : Yvonne ure : , 12 VE t -. 35 osque : - ntre chien et loun : 
Lt Fa pme ve KNTRES Rent sir us pere (Gals au Covent Garden, première partie). CHAINE III : FR 3 les lignes, arec Louls Gulllour: 19. b. 25, Sciences : S. Naudot, Poulene, Villa-Lobcs: ‘ 
ecenont con Je Serie méme LOU pue Les 18 h. 45, Pour 1 Le club d'Ul "PA De Dialogues : à 
Sn el CHAINE IH: A2 our les jeunes : C YsSsE : 20 h. Dialogues : Races et cultures ; 20 b. 30. Festival des Flandres : Conçort of voices 
FORERSAT DUR CAT ES PT A PES rieze qe L : 19 h. 5, Emissions régionales : 19 h. 40. Tribune ADee AID. Jorques Sossielle (Quatre de Londres, avec AL Beverley, NX. Long D. Jannes, 
Sears petisrelaeie, ia Fe D ae ange de Catre-tatstan 13 À 35 gi NEA A DA 50, Feuil- libre : l'Union pacifiste de France : 20 h., Les Solcls), Jacques Ruffié 1De la biologie à P. Eljott : chants Rene et roudrigaux (J.-P. Besird, 
USE ER cer # 3 Ieton : B fs 14 h 5, eux. la culture}. de Macque, Wacirant, AN. Paignant, de Monte, de Larsur, 
Ed PRES F#° - an? 8 LES MISERA BLES, Auiourd'h ne à b. 5, Séri Cham- Î FIL tern . 21 h, 135, Musiques de notre HPRPA avec REGIS R. Decring. P. Pbilips h. 15, Festival ce Royan 
w. TifESs — ent .« La ujo oi x 8 : 15 8 : 20 h M (wes s, Policiers, gent Pasquier : le violon aujourd'hui: 22 h. 59. Entretlens Orchestre Se SReniqe de Bacrn-Bicen, dirrce 
re : de vend Bernard. - ons ; 15 h, 55 55, Aujourd'hui magazine 518h, res) : LE SÉLANC. LE JAUNE ET LE NOR, de ave à : e 
Fan + CHorur Te À che 19 , TF: enêtre pe : Zizrag mont Le et  S.Corbucci (1974), avec E. Wallach G\ Gemma PasLSR) + She En al SoDGhOE, Dar! a de Lac R Pelle Du fé du ra be nas 0 d. nu Fu ta ti gt here 115 
di: Eat Du let, . . DL L ! acn, LG. , 2 rec tis R , u côté des tambours : . 5 Musique américaine : 
ui. RMSTR — MAYER 47 h. 36. dé Puce, au Poutre Cove POnOMIQU à b. +, Milian, J. Berthier. D. Bataille. avec Renë Vienet, cinéeste. RS TT Harry Partch; L h., Ro!ais. 
Es AE A AN hd {=: da Re re 
er er sat r: NE Car à fu, DR 2 Re 
nurcer. TOSICTEr genrrus M. d 6 Il € 
efiviy ETAT es SES mt 1 Re ss ercre E Jut e 
# os : ceenort où D some cc en 
Fabre, qu his Cr ee, a: SCD ml iQ Et CHAINE I! : TE 1 18 à. 35, Dessin animé : Fe h. 55, Jeu : Des chif- d'adaptation drs combatiants æmérrains à Senghor, par EP. Galbeau (nouvelle dlffusion): = h. 
= he e 1e et Ai dies se suete : © 1:53 FETRCUR . fres et "des lettres ; 19 h . 45, ‘Les détours de 2 & la fin de ic Seconde Guerre En Que où ES de La Rochelle, nec Jran 
ë : ns age. Joan Meur mére  Chratianiique, LL 12 h, 30, EU 13 b. 50. Documen- France. Re HNIRDAUR PORC 
RENE) ane Fat, de celle dents, Uiet, PTE C9 3 taire : Gorilla ; Pour les jeunes : Spé- 20 h. 30. Série américaine : Joe Forrester :; FRANCE - MUSIQUE 
De ne : RE . Ps cial vacances : 19h. FEURESLOn à raine d'ortie 91 h. 35. Ma : e 
. Deremner Meumnr se Me Last ù 5 gazine d'actualité : Question de FRANCE - CULTURE 
FLANC, LE SAURÉ ii cu ui nifeue es ua ©? fi! Frs UE Er 47, dv PR Re es temps. “îles feux d'argent, prés, L. 5 rioe? 7 h. 2, Poésie : Henrl Chopin (et à 14 b., 19 b. 55 ticeai es compost taurs +; A eri er Trochu, 
HR, de berges Cote ia, pit s Mouere 19e : HT 20 RL. 30, Jeu policier : L'inspecteur mène : Le PMU, la loterie, le loto, les Cesinos, 23 h. 50ÿ; 7 h. 5, Matinales: 8 h. Les chemins de P. Kenosto: 10 D, La rèplo du jeur à 10 D, 45, 
here 5 :miler, A Derbi ee 0e) CN # fé same r ëte pl . en érance. le connaissances ; à 8 h.. Le Moyen Age et les rirolrs Séance de travail avec le Quatuor Esterhazy:; 12 h. 
1ÿ &. 33 î Matiiiie Mira, : Lors enquerte. umes du ciel; à & à. %, Albert Begsuln et le polds du La chanson: 12 h. 40, Jaz classique 
eds sureté PTE CRE dre Edteteme ee le ee ae Pa 22 h., Des idées et des hommes : Blaise Pas- monde ; & b. 50, niques au pri 9 b. 7. Maunée des 15 b: D, Stéré potes 3e be MCE nn 
mn “he enter oipe Ke mans See LE So ; . e f DT. = &! : . LE rt paro US5e e à, à » 
cor un 4 Amreneinute fé Ne nes VER Ne 5e £ cal, de D. PRE M-A. Datrer ae CHAINE HI : FR 3 eur la vie: 11 h. 2, Interprétcs francafs : Ernest Hour : à 15 À. 2 Œuvres de Fauré, Tbcrt, AUbaud, Jolivet, 
me seems qe ue ea Li PS NE POS nr po ne MM 3 D 18 h. 45, P les i .F f 12 b; 5. Parti pris: 12 b. 45, Panorama : la Louisiane:  Prokoflev: 17 h. 50, Atellers musicaux de Radlo- 
È pesant ER F a Le au ur des, e 7? Avec . M. Druon, . 40, Pour les jeunes : leu rouge, jIeu h. 30, Les tournols du royaume de In musique : France: 19 h. *, Ecoute. magasine musical: 19 h. 
re im sr auus.ie . 0 LE SICARIT BU RAr- - ia de l'Académie française, . Biraull, professeur vert :; 19 h.5, Emissions régionales ; 16 h. 40, 14 b. 5, Un livre, des valx : # le Refuge et 11 Source », Jazz time: 19 h, 95. Elosque: 19 b. 45, Entre chien 
œ tar memes pan. PORT QUILLEE, de Mæh=e! re. ie Goma ns te Un Le Tribune libre : le Mouvement démocrate de de Jean Daniel: 14 b. 45, L'école des parents et des et loup : Racndel. Forqueruy ; 
Sr tel . - ns ne, P. Guenanssia nee France ; 20 h.. Les jeux. éducateurs, avec l'architecte S. Dollander: 15 b. 2, 20 h. 30, Festival de Roÿan… Récital d'orgue cn 
= nent mu dite Madge Aséerecs --— Dimenchz °° : SE A vide et Dieu »), P. Seban, réalisateur, etc. £ An Les après-midi de France-Culture…, Mercredl-Jeunesse : l'éclise Notre-Dame. par S. Ssathmarr (K. Huber, 
pere ste Le 48 Bes. YE1 398 352. : nn 20 h. 30, Téléfilm américain : « le Retour à 16 h. 10, Match a prapos des nouveaux philosophes : Goreck!, W, Rihm, F. Bousch, H-O. Ericsson) ; 2 
Pub Her Ne da ee ue . in CHAINE II : 2 du héros -, de H Hirscham, réal. D. Petrie, François Aubral et Christion Jembet; 17 b. 30, Inter Festival des Flandres 1976. Ensemble Syntegma Musl- 
ef sosie mrat le. er AT AUS Ter Mines . avec Sh. Jackson, W. Blake prètes français : Yvonne Fefébure: 18 bh. 30, La Vle cum, direction K. Otten : anonymes des quatorsiëms 
MUR ane “us Jaures Lirm = Qi rss ar CA 13 h. 35, Magazine régi -: 13 h 50, Mer- E : entre les lignes, avec Louis Gullloux; 19 b. 25. La et selzième siècles, chants de Dunstable, Dufay. Vail- 
soeur sube date 9 RS ir tetsbig coue Pr ee ñ one u adam à Un remake des « Plus Belles Années de science en marche : les animaux chez les hommes: lant, Wofkensteln. Binchols, La Rue, Albrecht, Byrd, 
ë dt dr At" 2e + ae ss Le nn Lu ire Ch mar AS É b. 5, DD 55 ne e ; : Pot ur Le im que EE RE : De La musique et_jes bommes Que et Sweelinck, Lawes: 23 h. 30, Du côté des tambours: 
> +7 da Pa Sant: can erquéte =. onanzez : sur cinq après la guerre. Les trultés ucation: 22 kb. É tiens avec bo er b., Basso profundo : RL sépulcraucs. 
e e - . 
CHAINE 1 : TE 1 Comment trois anciens gendarmes devien=- M. Bell, J. Charrier, C. Rouvel. L. Bogaert, FRANCE - MUSIQUE 
J E ent redresseurs de tort au Texas pour aider C. Allé t, G. Leclerc _ Q 
ts Bees US PRET ris. : TRE: Na 5 


‘nm 


pi he 


LÉVEE 
LS FREE .r4 
ie CT 


Eee J 


“Hin du 


re 


SAR a. A rt. 1! fe ET 
ES CO CC CO 
" . dntrs é =. “Es , 

5 2 
Et ee. Ro LS er 
+ Mr ge. - rue se 
er ee +5 ess es rue us 
Se EL siper 
«Pot s'en is UT .r ++ 
ne NU OT Are a PTIT 
pos OU OL OL. D Sir ,'s 
PEER. 
sa D res 72 - sc É sente ee 
M OA, RO AR CONTE 
HAN à A PET eunt Nina 77 
Lu OEM OMS ut et nf 
K Hu Ho Ré 
Li 
LE, 4 " ?. 
au 


Fee pb vas 


aÙ Des pt Des or on outre 
" ; .. ” 3 2 ; 
LES, 2 Ménre . &' + se Calme 
. : me : ne ER 
metauz Pete Dr is TR ft. ‘ho. 
.., . ne «“ . Ê Ê … o vw Sen 
ab nue D D 77 2 fe gtur 
sois ee antesér. PE ARLES TE 
: : a | 
at is , Sn E‘ite—. - En a PA PT 
FO Eee UE me TOR ram rie À 
: . * L . 
+ 2e dun AN 4 Fe A Tt ne 
. NS ma Se EE ne nes 
_ Lee 4 +: te FE AT on ue TT 
LS SET. LE . 2 Que me 6ù A DEC —— 
" a . . .. =. le ._ 
ae, =: > = .. ee . _ _ . 
ss a mi, Ye . e 
Leu LR Ses PE +: . 
une E ns mengems ee 0 MORT nr Vaatè due 
- Tr . …. Fr 
= = cpl . Æ m nue 
mg. AÉPLOZ Mn ee ut 
PR CE ET 2 CLR : ee ca 
CT == = = .a L u 
tas 6 ie Rte, Eh 7 PL EME 
PC en (pi 1 11 ET Lazare 
am ein. Les, 89 tu mnt | 
CD er Mer ET 4 x 
ds = A e RC CC 
É er" . à 
: 
5 Égérroie! 
bases TER ON are enr 7 
.É ». L . . 
-É T ET 7 = se tr Se. | Bises dt TUIÈCSE . 
S . + = 3 PTS nes ; 
RTE 5 = ere as Si a 
ae oh LH LT 
CCR ME peu mie = à img 
dm MA, + an: OM oc onsec tué aide 
puede PAST D 4 mA 7 
ae ip in L nr amet, ne ae ; 
RS RE CR 
Les otbentin 7: =“ . É 
EEE à ‘ ce . ue “ur: en 
etes M: ... vs La 
Dore Mhuus ri iie fier 





Fe URI, 


FRANCE - MUSIQUE 


uvre 


… 


Re œè à 


L . 


à 





| Petites  ondes-Grandes ondes et 


12 à 30, Midi première : 13 h. 35, Emissions 
régionales : 13 à. 50 Object s ru ah, rs 
tüm : L'histoire authentiqu l'attaque de la 
malle-poste : 17 à. 30 Pour | A jeunes : Spé 
vacances ; 19 h. 3, Feuilleto n : Graine ec 
(rediffusai rediffusion) ; 19 43, Une minute ur Îles 
femmes : 19 h 47, Tour de France cycliste : 


20 h. 30, Série : A 7. années d'illusion : 
21 h. Magazine £ minutes pour convain- 
cre, de J.-C. aber, | F. Moreuil, J.-M. Lech et 
E. Vannier : Le retour à la tradition de l'Église. 


L'écrivain Michel de Saint-Pierre dénonce 
des divers la crise de nr et 


plaide pour le ous aur traditions 
22 h.25, Concert : Symphonie n°4, de Brabms, 
par l'Orch. philharmonique de Radio-France, 
dir. E. Krivine. 


CHAINE Il : À 2 


13 h. 35, 
“ INR 1 pere 


"hui, 


RE ee 144 " e pare rer reprend au 
lentes Le en avec . Astaire, 


rgonets 13h. 90 Four 


et fils 4 à. 5, 
trs: 35 h.8 Teil : 
E. Bu 





CHAINE I : TF 1 


si 12 h. 30, Tour de le France cycliste : : 13 à. 90, 


in ns Emissions régionel 18 h, les jeunes : 
7 pécial 8 8 45, Tour de France 
f è cycliste V7 R 50, De les jeunes, tue) ; 


19 b. 5, Fuifetsn Graine d'ortie : 
19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 H. MT 
Tour de France cycliste. 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : « Uns femme 





DE de resque fidèle », de J. Bernard. Avec J. Ber- 
7 nard, J. Gauthier, D. Paturel, J. Mauclair. 
es 2 
Fi pat dite oral DRant Que eon sn 
Re 22 h., Allons au cinéma. 
CHAINE ii : A2 
13 h. 35, Magazine ional ; 13 h. po peus 
sent leton : Ber: val et füs (rediffusion) ; kb. 5, 
ns ETS Aujourd'h 5: à 15 à. 5. Série : Chen 
a nn cd ns ; 15 h 55 65, Aujourd'huf magazine : 18 h, 


F enêtre sur : Bande à part (Énquète sur un 

: privé au-dessus de tout soupçon. réal. B. Miller); 

18 à. 35, Dessin animé ; 18 h. 55, Jeu : Des 

chiffres et des lettres : 19 h. 45. Les détours de 
ce. 


‘ ! 20 h. 30, Feuilleton : Le conf: 
L - sénitents noirs (deuxième épisode : 
‘ 5 ment) : 21 b. 45, Littéraire : Apostrophes, de 
B. Pivot. (Quelle Bretagne, quels retons ?] 
Avec MM. Xavier Grall le le Cheval 
à “ couché »), Yonenn Gwernig (a les Eseoliers 
mt 7, d'acier »+), Plerre-Jakez Helias (e Les Autres 
ES et Les Aflens »), Yzes Le Berre (traducteur de 
‘ ; « la Bataÿle de Kerguiden ei autres événe- 
menis survenus en PBasse-Bretagne pendant 
La Révolution en 1793», et Cheries Le Quin- 
trec (+ Le Château d'amour »}. 


55, FILM {ciné-club] : LA CHAIR ET 
5 LE D UABTE. de CI. Brown { 1927). avec G. Garbo, 
d J. Gilbert, L Hanson. M. Mac Dermott, B. Kent. 
(Muet, NI. 
Une jemme, séductrice-née, sejjorce de 
reconquérir son ontien amant qui, à Causs 

d'elle, a tué en duel son premier nuari 


Vendredi & juillet 


l'un de leurs anciens camarades, qui à nerdu, 
avec l'âge, de sa « jorce de frappe =». Le 
premier « wesfern » de Fred Astaire, 


16 h. 15, Aujourd'hui magazine : 18 h,, Fenëé- 
tre sur : Chroviques surnaturelles (les loups- 
garous) ; 18 h. 35, Dessin animé : 18 h. 55, Jeu : 
Des c et des lettres : 19 à 45. Emission 
réservée aux formations politiques : le R. 

20 à 30. Téléfilm : M. Kiebs et Re de 
R. de Obaldia. Réal, J. Euben. avec M Bouquet, 
A. Sinigalia, S. Carré, J.R 

22 LL 15, Magazine médical : Les jours de 
notre vie, de P. Desgraupes et J. Bernard (Au 
bout du chemin). 

Jusqu'à quel point de difficultés pAprIquEs 
le vie veut-elle la peine d'èire vécue 


CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les im d'E pie 
anal : 19 h. 5, Emissions régionales : 19 B. 40, 
bune libre : l'Association nationale de te 


garde < _. adolescents : 20 h. Les jeux : 

Lo MX (es grands noms de l'histoire 
du cle cinéma français 1968-1976 : 
LES ann LOS. de J.-C. Brialy (1972), avec 


CHAINE III : FR 3 


18 à 45, Pour les jeunes : Histoire de France 
et livres pour nous : 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : l'Union 
nationaliste : 20 h.. Les jeux. 


20 h. 20, ine vendredi, de M. Caze- 
neuve et J.-P, Alessandri : Faits de société. (Les 
idoles}. réal. P. Villiers. 


21 h 30, Serie : Quelques Afriques : « Sur 
les traces d'André Gide, cinquante ans après 
le Congo ». d'Alberto Moravia et Andréa Ander- 


man. 
Lire noire article page 11. 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2. Poësle : Henri Chopin iet à 14 h.. 19 b. 55, 
23 h. 50): 7 b. 5. Matlnales: 8 à, Le chemins de 
la connaissance : à 8 h. Le Moyen Age et les miroirs 
du ciel; à 8 h. 32 Albert Beçuln et le poide du 
monde : 8 h. 50. Echec au husnrd: 9 h. 7. Matinée des 
arte du spectacle: 10 h. 45. Le texte et la marge: 
11 b. 2. iaterpretes françals : Ernest Bour; 12 à 5, 
Parti pris: 32h. 45. Panorama, avec Noël Arnaud; 

13 b, 30, Recherche musique. por le groupe de 
recherches musliesles de l'ENA : 14 h. 5, Un Ilvre, des 
volx : + le Serpent jaune », d'A. AstruC: 14 hi. 47, Les 
après-midi de France-Culturc… Les Françals £s'inter- 
rogent sur la naturopathle eb l'architecture soinlre ; 
15 h. 30, Eoterprétes français : Yvonne Lefébars; 
18 h. 30, In Vie entre les lignes, avec Louls Gulllous ; 
19 h. 25, Les grandes avenues de la science moderne : 
Les plantes carnivores ; 

2% h. Congres lntornationnl d'Avignon, mat 1977 : 
Machiavel machiavélique ?, par P. Nemo et G. Gode- 
bert; 21 h. 3, Musique de chambre ; 23 h. 39, Entre- 
tiens avec Léopold Sedar Senghor, par À. Galbeau 
(nouvelle dlfruston) : 23 h., En direct du Festival de 
Le Rochelle, avec Michel Crépcau. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b. 3% Quoildien musique; ÿY h. 2 Les grandes 
volx : Ezlo Plon; D h. 30, Tribune lInterantlonale des 
compositeurs 1976 : Luciano Berio: 10 h.. La régle du 
Jeu; à 19 h 45, Séance da travall avec le Qquartetto 
Ésterbazy ; 12 b.. La chanson : 12 b, 40, Jazz clasgique ; 

13 IL 15, Sléréo postäle. 14 D,, Mélodies sans 
paroles : Elsar, Chopin, Schubert. Vivaldi, Aubin, 

à 15 b. 32, M. de Falla, M, At à 


Hubeau. Boz7a : 
17 à 350. Fquivalences : Jean Langtais, organiste: 





Lan Jeune homme, qui se prétend marin 
et deéscrieur, se fait recueillir par les 
pensionnaires d'une agréable maison rlose 
bretonne 1930, et Iles séduit toutes. 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésie: Henri Chopin (et & 14 h.. 19 b. 55, 
23 b. 50): 7 b. 5, Matinales: 6 b., Les chemins de ia 
connelsance ; à 8 b., Le Moyen Age et les mirolrs du 
clel; à 8 b. 27, Albert Beguin et le poids du monde: 
à 8 h. 5, Métamorphosa d'un peuple : 9 h. 7, Matinée 
de la Lttérature: 10 n. 45, Questions en ZiE-Zag, avec 
P, Dudan: 11 h. ?, Interprètes français: Ernest Bour: 
122 D. 5, Parti pris: 12 b. 45, Panorama. avec Anne 
Rouanet : 


14h 5, L'Assemblée des femmes, d'Aristophane, réal. 
Un livre, des vols : < le Mieogyne », d'A Roger ; 14 h. 45, 
midi de France-Cuiture : Deux heures poun 
17 h, 39, Interprètes français : 
Yvonne Lefébure : 18 kb, 39. La vie entre les lignes, avec 
Louis Guflloux : 19 h. 25. Blologie et médecine : la toxo- 
Plasmose, arec le professeur Couvreur : 


20 bh., Nouveau répertoire dramatique, put L. Attoun : 
M va sans dire. de M. Vilnavers 22 h, 30. Entretiens 
avec Léopold Sedar Senghor: 23 h. En direct du 
Festival de La Rochelle. 


18 h. 2. Ecoute, mapazine musical: 19 h, az time: 
19 b. 35, KElosque: 19 h. 45, Entre ‘cblen et loup ; 

20 b. 20, Le coin des collectionneurs : Car} Schu- 
nicht dirige Schumann et Mendelssohn: 2] . 2, 
Cycle d'échanges franco-sliemands._ Orchestre sympho- 


Les écrans francophones 


7 h. 3, Quotidien musique: 9 kb, 2, Tribune inter- 
nationale des compositetirs : A Nordhelm,J. Guyonnet, 
A. Stroe : 10 h., La règle du jeu: 10 h. 45. Séance de 
travall: Quartetto Esterhazl: 12 h., La chonson : 
12 b. 30, Jazz classique. 


13h. 15, Stéréo postale: 14 h., Melociles sans paroles... 
nouvelles auditions : petites formations; 15 bh. Des 
notes sur la guitare. en Amérique latine : à 15 b. 32, 
eles Fêtes d'Hélbé» (Eameau), & Prométhce» (Pauré}; 
17 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons : j'Ensermble 
suédois de musique onclenne de Drottningholms : 
38 h. 2. Ecoute, magazine musical: 19 h.. Jazz time; 
19 b, 35, Kiosque: 19 h. 45, Entre cbhlon ct iaup: 
Vivaldi, Villelobos, Ecdaly : 


20 h. 30, Festival des Flandres 1956 : musique 
ancienne, avec J. Huys (orzanistei, le Coltecium vocal 
de Gand, la Musicalische Company de Berlin, dir. 
P. Herrevweghe (œuvres de Montc, Palestrinns, Luython): 
2 b. 30, Œuvres de Klaus Huber.… Festival de Royan 
ct Semaines de Nuremberg; 23 h., « Ja Fosse d'or- 
chestre », création collective avec A Dubols, alto: 
L. r, harpe: F. Gillard, bazson; A Jackson, 
trompette: E. Kuffler, fNlüte : J. Léandre, contrebasse, 
coordonné et présenté pair E Ktuffier et P. Dragoz: 
0 b. 5, Chant de flûtes ; 1 h., Lutophilie alpu&: Gounod, 
de Colncl, F. Pllkington, B. Lapointe, D, Licbman. 





alque de 12 Radio de Stuttgart, dir, U. Scgal : c £ym- 

phonulé n° 5 en si bémol majeur = {BrucEner) : 23 h. J5, 

Jazz forum en direct de la grande parade de Kice: 

: _ Es Phil Glass : c Another Iook at harmonr z: 
Fe ve. 





: Lundi 4 juillet TELEVISION BELGE : 19 b. 51, {& TELE -MONTE-CARLO : °0 h, 
TELE-LUXEMBOURG : 20 h Prison, télé£llm : 21 h_ 10, Souvenez- Gunsmoko: 21 b., l'Homme d'Istan- 

« ADO- vous. but. film d'A lsasl Jen. 
rica : 21 h., L'homme qui iux Billy TEL SION SUISSE ROMANDE TELEVISION BELGE : 99 à. Le 
j ia. 20 b. 0, Michel Sardou à l'Olsmpis jardin extraordinaire : 20 = 30, C'est 


TELE-MONTE-CARLO : 20 D. Les 
mes de San-Franclsco : 20 h 55, Les 
jeux de l'été; 21 à 5, is Chazte 
Sucanne, film d'A. Berthomieu 


L 
TELEVISION BELGE : 20 h., L'écran 


21 D. 15. Black: out, fm de J.-L Roy 
Jeudi 7 
TELE-LUXEMBOURS : 
toire du cinéma français; 21 h, 


juillet 


” pas parce qu'on & rien à dire qu'il 

Jaut Jermer sa gueule, Im cc 

J. Bernard; 22 hi 15. Varlétés. 
TELEVINT SUISSE ROMAND 


ON . 
20 à, 5, À vos lettres: 20 h. 25, le 
Tribune! des sept, flm de P. Kin- 


20 D., His- 


Fer : Jsadora ; 2 D, 5, Débat : 7 
nant 4 Cra _. sm LE ue | ni he Spor. 
SET BIS : 20 D. Arsène HUE L'immortel: 20 D. 55, Les jeux de Dimanche 10 juillet 
a L- Comment atiez-vous ? : 1h. l'été : 21 h. 5. Chacun pour roi, fm  TELE-LUXEMBOURG : “Oh. Star 
TELEVISION SUISSE ROMANDE: ‘0. Caplian. Trek: 21 h, Hanfise. fm de 
de M DUR mean UD Cour canro : 102 1 
Ra de ma vle: 2 R 0, Contacts: 21 h. 35, Le carrousel UT Yan det Valk: 21 h. 5, Les ‘jeux 10, 
: Ars images. l'été: 21 h 10, Parks-moi d'emour, 
Mardi 5 juillet TELEVISION SUISSE BOMANDE: ‘im de G. Simonrlll. 
TELE-LUXEMBOURG : 20h. Heute 20 b. 15. Tour de France; 20 R 30, TELEVISION BELGE : 0h.5, Sug- 


tension; 21 h. l'Homme à l'imper- 
méable, film de J. Duvivier. 
TELE-MONTE-CARLO : 99 h, Da- 
niet Boonc ; 20 h. 53. Les jeux de 
l'été; 21 k 5, Golijure, Le jantas- 


Destlas: 21 h. 55, 
de Paul Gauguin. 
Vendredi 8 juiliet 
TELE-LUXEMBOURG :20h, 
21 L., la Piste des éléphants, fm de 


La vice fabuleuse 


EAP: : 20010 Cirque du monde ; 
1 b.5 beth KR; 2 


Dstioy. 


EL. 50, Peler 


N SUISSE ROMANDE : 


. TELEVISIO 
TODR: jo h. 55, Utime razzia, fllm de 


bé pme, in 8 8 me Bi a 
RU A Ad node Bean 00 À 58, Les Jeux de Meg, SA 

— 7 He 
20 h. 15, Tour de France: 20 D. %, pico : 20 ON RCE ee SRE des: 21 be les Fusis du Far-West, 


Splendeur et misère des courtisnnes : 
21 b. 3%, En direct avec EH Delblüe. 


Mercredi 6 juillet 


TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Les 
locorruptibles : 21 H, L'autre temme, 
tlm de F. Villiers. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, Br!- 
gade spéciale : 20 1, 55, Les jeuz ds 
l'été: 21 5, Lériathan, flm de 
L Erlgel, 


la tapisserie. 


toire : 22 h.. Deux imbéciles heureux 
TELEVISION SUISSE 

sù b. 15. Tour de France: 

Madame Baptiste : 22 h,, Prélude à 

la VIlie Blenuale Internationale de 


Samedi 9 juillet 


TELE-LUSEMBOURG : 20 h. Dans 
les rues de Son-Franclso; 21 hN. 
les Ahneauz d'or, film de M Lei:en 


film de D. Lowoll : 

TELE-MONTE-CARLO : h.. Les 
rues de San-Franeisco : 20 & 58, Les 
Jeux de l'été; 21 h. 5, le Mur, filtn 
de 5. Roullet. 

TELEVISION BELGE : 20 h., Céser 
et Ciécpätre : 21 EL 15, Style : Gilles 
Larraln : 99 à 25, Entrée libre. 

TELEVISION SUISSE ROMAND. 
30 b 15, Tour dé Franc: 29 ». 7 
Les Thibault: 22 D, Expériences de 


….. ln 


E : 
=D h. 39, 
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RADIO-TELEVISION 





CHAINE [I : TE 1 


12 & 15, Emissions régionales : Le Midi 
Emene 12 h. 45, Jeune pratique :; 13 IL 35, 
. l'accordéon ; 13 hb. 50, LË France 
donc 2veC nous... : 
auto-moto : 18 h 55, Feuille- 
ton : Graine d'ortie Tour de Panee cc 
vous défendre ; 19 h.' 43, Tour de France SR 


20 h. %, Variétés : Show Machine 


L Zitrone à 21h 50, Série américaine : Sata 
Anderson ; 22 a , À bout portant : Fées 
Clerc. 

CHAINE IT : A 2 


12 b. 15, Journal des sourës et des mal-en- 
tendants ; 12 b. Magazine : Samedi et _ 
13 h. 30, ‘ Hebde chansons, hebdo musi 
14 H. 10, em pe prés. u 
27 b. 10, Des animaux et 
La télévision des éléspontateurs 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres _ des lettres; 13 Dh.4 45) 
Les détours de France. 





CHAINE I! : FF 1 

9 E. 15, Religieuses et 0 ues ; 12 h. 
La séquence du spectateur 1 2 4 90, Jeu : 
bonne conduite ; 30, Jeu : Lines qui 
u'en savait rien, nt TE. ier : 

14 h., Série : Guerre et Paix, d'a l'œuvre 


de Toistoi. Réal. J. Davies, (Premnii épisode : 
La fête.) ë 


Une lon luxueuse, sans pi 
Sois Pro plus, de Ie 


merveill 
15 i. 10, Sports : Direct à La une (cham: 
du monde poids moyens nzon- 
17 !L 10, Série : Pier- 


Tour de France cycliste) : 
la chanson. 
Lire notre article page 12. 


rot 
30. FILM : LES MISERABLES 
R. arnl (1933). Deuxième épisode : Les Les TRE 
nardier, avec H. Baur, Ch V Ch. Dullin, 
M, Moreno. G. Triquet, J. Gaël, J ais. (N.) 
Jean Valjeæn, qui a échappé au bagne, tire 
Cosette, l'enfant de Fantine, des griffes des 
Thénardier, aubergisies à Mont/crmeil, Quel- 
ques années plus tard, en 1832, ti tombe dans 
LA guet-apens tendu par The . 


19 h. 15, Les animaux du monde : 





CHAINE 1: TF1 


12 h. 30, Midi première : 13 h. 35, Magazines 
régionaux : 15 h. 50, Football : Tournoi mondial 
des juniors e en Tunisie : 16 h. 40, Pour Jes ei 
nes : Spécial : 18 h. 10 
mos-1999 (rediffusion) : 19 b. 16 Feuilleton : 
Grame d'ortie (rediffusion) : 19 h 40, Une 
minute pour les femmes : 19 1 47, Tour de 
France cycliste. 


20 h. 30, FILM : ORGUEIL ET PASSION, de 
S. Kramer (1957), avec C, Grant, Sinatra, 
S. Loren, Ti. Bickel, J. Wengraf. 

En 1810, des Espagnols, résistant à l'occupa- 
tion napoléonienne entreprennrent, avec le 
concours d'un aifigier anglais, d'amener un 
gigantesque canon sous les murs de la 
jorteresse d’Atile. 


CHAINE Il : 

13 h 3 ES ional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : berser et fils ARNOnEE 14 h. 5, 
Aujourd'hui, madame EL 5, Série : Les 


Samedi 9 juillet 


Dimanche 10 juillet 


Lundi 11 juillet 


30, Retransmission 1 ue : Platée, de 
J PR. rent, mise en scène Bonse, avec 
J. Dupuy, CL ke, 


Melon, Lublin, M. Sénéchal, 
R. “0 er, S. Serroca, l'orchestre et les chœurs: 
de ! dir. M P 
Un Per enregistré Le 14 mai dernier 
salle Favert, 
22 h. 5, Entretien : Questions sans visage, 
par P. Dumayet. 


TT 2000, dre aujourd'hui pour vivre demain:  Falin Le ü h Re, ue Fone Fes out 
CHAINE Hl : FR 3 DéorEhes 11 D 2, Le musique tt F0 # 1 3 do son sÉ4r ; 4 h. Les astro 
18 IL 46, Pour les jeunes : Les cabanes et La MUR du : + Discotpbaue "475 à 18 b En direct du Studio 118, 
pet théâtre : 19 5, Emissions régionales aura des ‘ou la fonction sociale du café, par le Quintette À vent Nielsen : isuvres de Frans, Danx!, 
avec, à 19 b. id Send cube col mi he M.-E. Pine] et G bert : 3,15 h. 45. Le route des, Jongiews: 
Le age du cheval ; # Move ous de Pa 2. Lee nu ge ag 
b. 30, Théâtre : L'Ombre blanche, de enquête, ainsi que Francis Meyer, specicliste 1, 40, Test #1: 19 }. 10, Non écrites ; ! 
Youri. Àvec L. Bogaert, B. Verley, J. Combac a d'opinion publique, et Clément z AN 5 ue. Je < de. Much ; 
(rediffusion). 16 b. 2%, Le livre d'or : œuvres ds Berio: 17 h. 30. do Opéra aEtai de Bavière, dinoon Vr, Eataltens 
Les souventrs d'enfance dans un palace Pour mémoire; 19 h. 25, La réalité dans ses lieux, bar avec Fischer - Dieskau, Æ. Boehm: 
suranné de la Côte d'Arur. Une vielle dame PF. Venallle {nouvelle diffusion) ; 3 b,, Vieilles cires.… Nadin Monteverdi . 
touts vêtue de blanc suscite uns n geste blanche : Au pl du mur, de M, Biane- et . ments de 1937; 0 à. 6 Un: 
llécreuse chez Le nerrateur. E. Cramer. Avec PF. Périer, Ÿ. Arcenel, musicien dans la nuit. - à 
20 k. 50. FILM : LE SECRET DU RAPPORT de j'émission du 8 filles + Quel jen Afvi eg: 19 5 Tribune internationale des 1977: 
QUILLER, de Anderson (1868), avec h. 50, Espaca musical P. Damian S A 2 de on Sun PRE + nn a 
G, Sepi À. nine, M Von Sydow, S. Ber  phonis n° 3 de per l'Orchestre ts One 
ger, je BE S éciat Dame De jan: 2h. S. Poésie ininterrompue : Henri st 
aËe, * agent SE onnage anglais à h 2% Re “Georges Lemaire : 20 D. 40 : 


de découvrir les 

.taiembres d'une Organisation néo-nerie. 

Le 22 h. 10, a DÉTORE jrasiine perte 
western des grands fonds 

Réal, B. Ollivier. 


CHAINE II : A2 
11 b. 30 D CORRE 12 h,, Bon dimanche 
J. Martin (reprise 


LR an 

12 à. 10, po sourire ; 13 h. 25, La lor- 
Enotie à 14 1 29 Ces m EE nous disent 
15 h. 50, Série : Hawaï, police d'Etat : 16 b. 40, 
Trois petits tours : 17 h. 25 Mugroet sbow : 
18 hb. 10, Contre ut ; 19 h. Side 2 


20 h. 0, Musique and M 21 b. 40, Feuil- 
leton : à dynasile des Fos EL MitRislon) 


2 h. js Don : Vivre ensembie fenré 


Beæ 
de Lyon, gare du réve. Réal M Ginesy). gteux: 7 h. 40, Chasseur da son: de 8 à. à Î1 bc 21 h., En direct du Festival de Munich : « Daphné.» 
Emissions philosophiques et religieuses : 1 he . .4R. Strauss), Chœurs et Orchestre de l'Opéra d'Etat 

CHAINE IT : FR 3 . sur ls musique; 12 h. 5, Allegro; 14 h. 45, Inédits , de Beviére, dir. W. Eewaltsch, orec L Sukis 

10 h., Emission destinée aux travailleurs : 14 b. 5, l'Assemblée des femmes, c'Arlstophane. chambre Geuute) 3 0 b. 5, Concert aEtra = SUTODAON ? ‘ 
immigrés ; 10 h. 30, Mosaïque : 16 b. 55, Reprise réal. A. Barroux, adapt. R. Marie (oourelle EIMIOn) : 1 b. 15, Trôve. "re | 
aventures d'Arsène Lupin (rediffusion); 15 à 55, Cerdinale, M. Pollard, P. Sheppard, 21h, Tbuns internationale des. compositeurs : 22h. 2, ‘ 
Aujourd'hui magazine ; 18 h., Fenêtre sur : les É ne, T. Grimpera. EP tn Jean-Louis Shasfer, pe Bengaet ; 
rOTANS en question : 18 h. 35, Dessin animé ; Rivalité et olfrontement de deux aventu- . 2 


18 h. Jeu : Des chiffres et des lettres & 
19 Fa Feuilleton : Les dons de France. 


Doaunotire La ones des Frercale rod 
cumen 
M. de Castillo {Le temps d° 
réal. CL Ventura). 
E: : 
Re DE, Dibee 2 EPS 
les pories, des vies. 
22 à. 55, Polémique : L'huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard. 


L'homoserucalité féminine oppose l'écrivain 
ri Perin au docteur Amcoresc. 


apprendre à vivre, 


CHAINE Hi : FR 3. 

18 H 45, Four les jeunes : Flash ; 19 h.5, 
Emissions régionales : 19 h. 40, Tribune Ubre : 
M. Jean JS el : 20 h., Cr Me 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : LES PETRO- 
LEUSES, de Christian-Jaque (1971), avec B. Bar- 


21 h. Retranamission que : 
Gisele, d'A. 2e Orchestre du 1 SOUS 
Jiouraitis. Avec N, Bess- 


merinova. | M. Lanroviel et les 
ere CULTURE 


2, Poésie Dour CERpin FL dos 
23 1 “oi: TH. 5, Matinales : Les ch 
connaissonce. 


eux où 
Male do FRS Lies 20 b. 5, Cheval, mon ami : 


.20 b. 4, L'homme er question : le professeur 
Mathé «21 h. 30, Aspects du courtmétrage fan- 


Rp (cinéma de minuit) : AVEC 


LE 2œ he F M. Tourneur (1938), avec 

LE Sherlier MG LR SES me 
P. Andral, M. V N. rediff ) 

Dé le sou à Paris, un garçon 

Gle tout le monde Anar 

son fout en hauf de l'échelle 


FRANCE - CULTURE 


7 !L 2, Poésis : nn ns 7. Tr 
La fenèêts ouverte : 1 h. 15. Horison, rell- 


de garçons fses frères). 


re AU RE 


b. Si: 3 
45, Panorama, avec J.-M Pelt : 

13 b: 30, Eveil & La musigus : 14 R. 5, Un livre, des 
voix : € Un £olr 2, d'A. Dhotel ; 4 h. 45, Les après-midi 
de PFrance-Cultore…. l'invité du iundi : Gisèle Freund : 
17 h. %0, Tribune internationale des compositeurs 

-1977; 18 h. 30,. Présence d'Andersen, per M. Idier: 
19 h. 25, Présence des arts : les « 14 Jutliet + du musée 
FE brametique : rate 

Dramatique : l° des Batignolles. par 

M Guignebert et Fe Weltzmann, d'aprés D Ga Doria, 

avec M Galabru, J. Dumesnil, N. Desailly, KR. Varte : 


sourire, grimpe 
ed CD RE des cOUiINES dE Mario 


de B, J 


EL 


L. Malson ; 2 à. 50, Poésie : 
FRANCE- MUSIQUE 


7 h, 3, Coucert promenade : 8 h: due à 


cinquième - dimanche après ls. Trinité : BWV9# 





FRANCE - MUSIQUE | 


ñ L 3, 3. Quotidien musique : 9 h. 2. Peiten formes 


du jeu (Haydn, 


(Bach, Bartok) ; 9 D. 30, La £ 
ce eee 


h. 10,. Couts dm 


19 h. 45, Concours international guitares …. - : 
2 b., En scène: une | Îoene,. par 
Q. Gluck..): 2 N. 39, Concert- 
pour ES à . Nom Gen CN 
..+ -# 
< Nomosalpha > (Zenakis), pr | C.-%eltfer, e, et 


4. Meunier, violonceïliste : h. #0, Echanges interna- 
tlonaux.. enregistrements ue Radlo-Sarrebrück : «Qua- 
tro Ballades »: opus. 10: € Ballade s,. opus 19, da 
Schumann, par les Chœurs de l'université ds 1u Sarre 
eb l'Orchestre symphonique de Ja radio sarroige, 
Mme Mc de Red int de MT Te 
8 n L AE, en eu; 1 
Entre les pavés, l'her 








INFORMATIONS PRATIQUES 





MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 2-Z.7- A O h GMT. 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedl * Julliet 
à 0 heurs et le dimanche 3 juiliet 
à 24 heures : 


Les hautes pressions qui persistent 
sur le France protéperonk encore 
nôtre pays de l'influence des par- 
rer rés œéaniques circulant des 


un système OrngeUr — en TUE 

maut aur l'Espagne at Méditer= 

ranés occidentale — is no& 
méridionalss. 

Dimanche 3 juillet, le temps restera 
chaud et ensoleillé sur l'ensemble de 
la France. Des nuages d'instabliité 
se développeront toutefols du Lan- 
guedoc à l'équitainé ét au sud du 
Massif Central: ils por donner 


quelques orages !solés l'après-midi et 
“somoa © 2 fulltet, à & heures, îa 


pression natraosphérique réduite. au 
niveau de lu mer étalt, à Parls- Le 
Bourget, de 10239 rnllibars, soit 
768 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximum eprepistré au 
cours de la Journée du 1e fuillst : 
le second, JC 2 ee : ou du 
17 au 2) accio, e prés 
Blarritz, 95 et : Bordenus 


= 15 ; Bennes, 25 et il Ftrasboie. 
2 et "10 : Tours, 24 ot 12 : Toulouse, 

D et 13: Pointe-à-Pitre, 31 où 25. 
Températures relevées à l' étranger : 





: = = dañs-a région: 


Alger, 26 et 20 degrés’: Amsterdam, 
16 et 13: Athènes. 30 et 23: Berlin. 
= et 15: Bonn, 12 ec 13; Bruxeliss, 
2 st l1: Uen Canaries, 24 et 19: 
Copenhague, 20 e1 9: Genève, 33 


PRÉVISIONS POUR LE 5. x. HD DÉBUT L DE MATE 


= Braiitard ‘mi sais Re : 





RCE 


28 eb 16: Stoc ol, 19 et 11 





LES CONDITIONS DE REMBOURSEMENT 
DES FRAIS DE TRANSPORT EN AMBULANCE 


La Caisse d'assurance-maiadie 
rappelle, dans un communiqué, es 
conditions de remboursement par 

la Sécurité sociale des frais de 
et en ambulance, 


Le taux de rembotrsement a été 
ramené de 109 % à 10 % par un 
décret du 4 février 1977. Le règle- 
ment direct à l'ambulancier doit 
être effectué par l'assuré, qui est 
ensuite remboursé par 53 caisse 
d'affilation, Toutefols, 31 l'ambu- 
lancier a conclu une « conven- 
tion » avec la Calsse d'assurarice- 
maladie et assure un transport en 
posltion allongée avec prescription 
médicale, le malade ne doit Ole régler 
que 40 % des qui resten 
sa charge çau titre du an 
modérateur). 


Certains aungurés 
cependant, être 
100 à dans les cas sulvants : he 


titulaire du Fonds national de 
solidarité pour les. re 
âgées ; étre transporté du doml- 
cile a l'hôpital pour une inter- 
vention chirurgicale Importante 
(c'est-à-dire égale ou su ure à 
ne etire-clé de. €) ; 


transporté de l'hôpital dans |. 


un autre établissement de soins 


en vue d'un ostic ou d'un 
traitement : . être transporté 
l ta! au cile où dans une 


de repœ ou de conva- 
lescence, à condition expresse que 
Re tlon re ae Com- 
pô un nom ou 
supérieur à 50, ou encore que 
l'hospitalisation ait duré plus de 
trente jours. Dans tous ces cas de 
transport gratuit, le malade n'a 
rien à payer si l'ambulancier est 


& conven », sinon 1] falt 
l'avance des et se fat 
ensuite rembourser à 100 %. 


Journal officiel 


Sont ee | Journal a 
du 9 juillet 1 TT er 


DES DECRETS 


@ Modifiant le décret n° 60-1090 

_ : re 1960 modifié por- 

s u personnel ensei- 

t et hospitaller des centres 
italiers et universitaires : 


@ Modifiant le décret n° 68-1279 
du 22 décembre 1958 allouant une 
indemnité de fonctions aux tun- 


gistrats de l'ordre judiciaire. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


ns. jours LLLLLLLELLILL] 
rois semaines 


Un mois et dem! 5 
Deux mois OO DST Re i0F 
Ces forijs 20h compris 
frais jires d'installation &xn 
re Le Num ee 
sement. Po ccEilier l'inscriphion 
des Pot Jocdt 


resses ex Letires: 





MOTS CROISÉS 
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L Il avait deux 
briquets sur IuL — IL Pas très 


distinguées. — ILL Arroge en 
sant. — IV. Soutien d'un 

. Pousse 
un eri inhumain ; Héros none 

VL Commun 

unique en TMET : Abréviation. _— 
VIL Ra de an : VIIL 
Morceau musique "origine 
de cercles. — IX la boisson de 
l'ngénu : Etalent bien ne — — 


.X D'un verte ambulatoire ; 


Orientatlon. — XL Faisalt sec dé- 
clarations en publie. 
VERTICALEMENT 
1. er une bande, ce n'est ja 
rt PS 2. 
: Repo — QUE em 
néralement un rôle assez se 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCE POLITIQUE 





instiluleurs de compagne», Qué 

Michel Gervais, Marcel Jollivet et 
Yves Tavernier ont dédié leur Histoire 
de la France rurole de 1914 à nos 
jours. Les dédicataires peuvent être 
satisfaits de leurs élèves : ce gros 
volume esf une réussite Réussite for- 
mellé, car c'est une terveille d'icono- 
graphie et de mise en page, encadrant 
un texte presque toujours accessible et 
en tout cas jamais jargonnant. Réussite 
universitaire, car, pour une fois, écono- 
mie, saclologie et science politique for- 
ment un ménage à trois harmonieux. 


Ce « à nos premiers MAIÎTÉS, 108 


Réussite intellectuelle, enfin, car certe . 


Æisiotre de la. France rurale est à la 

fois visoureuse, probe, impeccablement 

informée, et de ce fait bien souvent 
iginale. 

D'entrée de jen, nos trois auteurs 
abattent d'ailleurs leurs cartes Ils ne se 
satisfont pas de l'interprétation classi- 
que qui célëbre l'unité de l'univers 
paysan. Us récusent le schéma historique 
conventionnel qui opposæ les viiles et 
les campagnes, l'orûre éternel des 
champs eux bonds en avant de la 
société industrielle, le monde rural et 
le monde urbain. D leur semble, au 
contraire, qu'il y à concordance entre 
l'évolution de la société villageoise et 
celle de Ia société globale Ils l'expll- 
quent par les nécessités de l'adaptation 
du capitalisme français, qui impose des 
transformations solidaires. 

Bien sbr, ce ne sont pas des dogme- 
tiques Ils ne nient pas que l'histoire 
rurale ait ses propres modalités, et ils 
ne Le réduisent pas aux contraintes éco- 
nomiques. Ils font la part des menta- 
lités, des mœurs, des comportements 
politiques et syndicaux, de la méditation 
de l'Etat. Mais les changements des 
villes et les changements des champs 
leur semblent être les différentes facet- 
tes d'un processus dominé par les exi- 
gences de l'évolution du système écono- 
mique et, en dernier ressort, de 
l'accumulation du capital Ce n'est 
évidemment pas une optique virgilienne. 
Ce passage de l'apothéose de l’exploi- 
tation familiale à la victoire de l’uni- 
vers de La marchandise, notamment 
depuis le grand tournant des années 60, 
n'échappe pas toujours à un écono- 
mieme un brin stmplificateur. Mals ce 
néo-marxisme émancipé est assez énet- 
gique et cohérent pour mériter un 
examen un peu plus serré. 


Le cadre économique, d'abord. à gros 
traits : l'agriculture française a plus 


* Miche! Gervain, Marcel Jollivet et Yves 
Tavernier : Hisioire da ia France rurele 
de 1914 à nos jours : la jin de la France 


rurale, sous ln direction de Georges Duby 
et Armend Wallon, collection « L'Univers 
historique », le Soul, 666 pages. 120 F, 





par Alain Duhamel 
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Regards sur la France rurale 


changé depuls la Libération que pen- 
dant les soixante-dix ans qui ont 
séparé la naissance de la IT" Républi- 
que et la seconde guerre mondiale. En 
1914, les paysans représentaient 40 
de !a population active : en 1974, 11 % : 
de 1949 {la fln de la reconstruction) x 
1974, sa production a plus que doublé 
au momént où ses effectifs fondaient 
La France est devenue le second expor- 
tateur agricole mondial Alors que pen- 
dant l'entre-Seux-guerres son agricul- 
ture évoluait lentement, elle 5e 
métamorphose. 

Le paysan épargnait: ïil investit et 
s'endette. Ses liens avec l'industrie — 
comme consommateur, comme parte- 
naire des branches agro-alimentaires — 
se multiplient, La motorisation, la 
technicité croissante, le Marché commun, 
bien sür, l'intention de l'Etat, autant de 
facteurs qui l'ont contrainte à des adap- 
tations à un rythme record Et, pour- 
tant, cette course éperdue au progrès 
nè débouche pas sur la sécurité. Dans 
le coût des marchandises agricoles. la 
valeur du travail paysan est en per- 
manence SOus-évaluée De moins en 
moins de paysans font de plus en plus 
d'efforts en employant des produits 
industriels toujours plus nombreux pour 
maintenair un niveau de consommation 
s'entend — correspondant à 
celui d'un ménage ouvrier. On le voit, 
nos auteurs ne pèchent pas par complai- 
sance. 

Tout cela retentit bien sür sur la taille 
des exploitations et sur les familles. De 
1914 à nos jours, la superficie moyenne 
des exploitations s'élève sans cesse, de 
plus en plus vite. Il faut s'étendre pour 
survivre. De 8 hectares en 1929 Ja 
moyerne monte à 14 hectares en 1955, à 
20 hectares en 1970 Les grandes pro- 
priétés foncières ont fondu jusqu'à la 
fin des années 1950 pour maintenant se 
stabiliser. Mais les plus petites meurent 
comme des mouches. Aujourd'hui, 
disent-ils, à moins de 35 à 40 hectares, 
sauf produits particuliers. point de 
salut. 

Les modes de vie ont sulvi, et inspi- 
rent à nos auteurs une analyse aussi 
sensible que pittoresque. L'exploitatton 
familiale est devenue le modéle domi- 
nant. Tour à tour, les journaliers. les 
valets, les métayers, maintenant les fer- 
miers « purs», ont disparu. Aujourd'hu! 
règne l'exploitation «mixte». Neuf sur 
dix n'ont plus de salariés permanents. 
La plupart des propriétaires louent des 
terres en complément. Et, dans cette 
cellule familiale, bien des choses ont 
changé. Chaque période a imposé sa 
marque. 


Durant la guerre de 1914-1918, les 
femmes aussi ont révélé qu'elles pou- 
vaient faire, quand besoin est, de trés 
convenables chefs d'exploitation. Depuis, 
impossible de les vouer à lA cuisine et à 
la basse-cour. L'entre-deux-guerres a 
commencé à enterrer l'alimentation spe- 
cifique, monotone et frugale Piquettes 
et frénettes, galettes et tourtes. se sont 
faites rares. Les bérels et les casquettes 
ont succédé aux chapeaux ronds Les 
pardessus ont fait concurrence aux 
blouses. 


Les paysans avaient été les principa- 
les victimes de la crise des années 30, 
La seconde guerre mondiaie, en revan- 
che. à été moins dure pour eux. Elle a 
accéléré leur goût des achats citadins. 
Depuis, les jeunes ont voulu s'habiiler 
comme 4 la ville, ont refusé de travalilier 
sans être payés, et ils ne veulent plus 
étre les manœuvres de leurs peres ou 
indemniser leurs frères, y compris pour 
le surcroit de valeur que leur travail a 
valu à Ia ferme. Les jeunes couples 
coexistent malaisément avec leurs 
parents. L'électricité, avant guerre, l'ad- 
duction d'eau, bien après, ont améliore 
les conditions de vie Désormais, aussi, le 
pére préfére se retirer plutôt que de mou- 
rir 4 la tâche. Mais les écarts de revenus 
ne se sont pas réduits (sauf pour {les 
ouvriers agricoles). Ils varient, comme 
chez les citadins, de ceux d'un manœu- 
vre-balat à ceux d'un cadre superieur, 
le plus souvent au niveau de l'ouvrier, 
L'éventail se maintient el. sur une 10n1- 
gue pénode. n'evolue pas différemment 
de celul de la ville. 


Jusque dans les années 60, la structure 
Sociale change beaucoup d'un village 
à autre. Aristocritique, hiérarchique, 
paternaliste jei. égalitaijre parfois 
tout à côte Maintenant, elles se 
ressemblent davantage, mais la société 
villageoise dépérit. Les petites commu- 
nes 5e sont dépeuplées et anémiées. L'in- 
dustrie de village est partie depuis long- 
temps. artisans et classes d'école ont 
fermée. Dans les années 60, l'Etat et 
l'Eglise ont découvert ensemble la 
nécessité de la rationalisation Du coup, 
les équipements se concentrent et les 
curés desservants se font rares. Le 
folklore et ie rythme des féles retizieu- 
ses n'Ont Pas SUrvécl aux années 30. 
Feux de la Saint-Jean. carnaval, chari- 
vari, veillées ont sombre Jusqu'aux 
années 50, la JAC a bien tente de 
réinventer une animation sociale. 


Aujourd'hui, c'est 14 banalisation; 
58% des villages sont concernés par le 
tourisme et les résidences secondaires. 
Les fètes sont foraines. A la population 


active se meélernt des résidents, retraités 
ou non. Les auteurs y discernent meme 
un désir d'éparpiller Un peu !a popula- 
on salariée pour l'intégrer dans un 
milleu politiquement conservateur. Mats 
lä c'est prêter beaucoup de machiaré- 
lisme aux princes qui gourernent notre 
société, 


L'analyse politique et  syndicnle, 
l'étude des relations avec l'Etal. per- 
mettent en revanche de blen voir ce 
qui à nourri si longtemps le mythe de 
l'unité paysanne Bien que la division 
entre le syndicalisme des marquis et 
celui des vétérinaires. les xblancs» et 
les e bleus + se soit poursuivie pendant 
l'entre-deux-gucrres. Chacun à sa ma- 
niére défenait l'idée de !t2 solidarité 
de ceux des champs en face de ceux 
des villes. Les socialistes puis les com- 
munistes ont bien tente alors de la 
contester, mais le Ilvre montre bien 
comment, faute de cadres. faute aussi 
de movens matériels comparables 
ceux de leurs rivaux — résenux serrés 
de mutuelles. de coopératives, d'orma- 
nismes de crédit, — ils n'ont ruére pese 
jusqu'à 1939. blen que. dès Jaures, [ls 
alent tout à fait admis que la petite 
proprleté est sacrée Pour tout dire — 
et pourtant les autebrs ont le cœur 
manifestement à galiche. — les somalis- 
tes français n'ont jamais blen craité la 
question aàsricole, même si Grorres 
Monnet fut, 1u temps du Front popu- 
laire. un excellent ministre de l'azricul- 
ture. 


Et en fait, malure les srèves d'ouvr'ers 
agricoles. muïisré les bouflées de co'tre 
des «# chemises vertes s de Dorgéres, les 
trois mnuvements Îles plus mgnificatifs 
avant suerre sont ailleurs : ce sont les 
associations specialisées — le blé, la 
betterave — d'une agriculiure puissante 
et rentable qui commencent à bâtir leurs 
donjons : c'est l'idéolosmie corporatiste, 
dernière tentative d'une aristocratie 
déclinante pour maintenir les principes 
d'unité et de hiérarchie, qui triomphe 
sous Vichy en confiant au syndicalisme 
des pouvoirs qu'i utilise avec un 
curieux mélange d'anachronisme. de 
protection socigle et d'équivoque poli- 
tique qui est analysée avec beaucoup de 
finesse : et puis. surtout, c'est ce qui 
au bout du compte marquera le plus res 
annees : la transformation de la JAC 
religieuse, idéaliste mais traditionaliste, 
d'avant guerre en un courant d'idée 
moderniste et productiviste qui triom- 
phera au C.NJ.A et, jusqu'en 1965, 
s'opposer à La droite syndicale avant 





SOCIETE 


de se rapprocher du mouvoir et de pren. 
dre les commandes à la FNS.E A. 

Car, malgré l'expérience socialisante 
de !3 Confédération générale de l'agri- 
culture aprés là Libération, sous Ja 
direction de Tanguy-Prigent, les tra- 
ditionalstes. dominés par les assacia- 
Lions spécialisées, ont vite repris leur 
revanche Et c'est du cû'te des Jeunes 
exploitants familiaux catholiques e: 
réformistes que viendra le renouveau 
qui culminera avec les grandes Llo!s 
agricoles des débuts de !a Ve République. 
Pour la première fois, les exploltants 
familiaux eux-méemes seront à la téte 
du mouvement sxndlcal. 

Mals, de l'avls des auteuts. non sans 
amb'guités. déceptions et échecs : et de 
citer les mouvements pratestanires — 
comité de Guéret. MODEF, Mouvement 
des paysans travailleurs — et les srandcs 
grèves où actions directes déc'enchees 
ces dernières années en dehors de l'or- 
canisation unitatre officielle. Pour 
Michel Gervais. Marcel Joilivet et Yves 
Tavernier. il est clair que les agricul- 
teurs moyens — symboilses par Michel 
Debatisse — ont, en jouant à leur tour 
le jeu de la concertation gouvernemen- 
tale, perdu leur ime et falt le jeu des 
gros agriculteurs qui !cur laissent l'appa- 
rence du pouvoir en se réserrant les 
associations spécialisées et Bruxelles. 

En fait. pour les auteurs, rant de 
novation rapide 2 abouti à un bilan 
décevant et, pehsent-l!s, à l'effondre- 
ment du mythe unitaire ces dernières 
années. La politique azrcole officielle 
est parvenue à renforcer !a FN-S.E.A. 
sans Inflechit un mouvement du c2pl- 
talisme dont l'évolution recente ‘eur 
parait dangreusement sSOUM:£e aux 
impératifs américains. Et s'il n'y a pour- 
tant pas eu crise sociale ou désaffection 
politique pius ragide c'est. sensent-ils, 
l'effet d'un sentiment Ce précarite 
combiné avec une intégration croissante 
dans le systéme Industriel. 

Tout ceci, au fond, est presque trop 
rationnel et cohérent Les auteurs on: 
leur theorie. Ils ont aussi la grande 
qualité de ne pas tricher néanmoins 
avec les faits qui les contraisnent à 
nuancer sans cesse À travers le quotl- 
dien et le subjectif ce qu'ils croient dis- 
cerner de tendances de fond objectives. 
Il est sürement dommage, en tout ceis, 
que lorsqu'ils parlent de la bourgeoisie 
ou de l'Etat ils n'y mettent pas l'esprit 
de finesse qu'ils 2ppliquent à la paysan- 
nerle. Tl est probable aussi qu'ils valo- 
risent sans doute le polds des tendances 
conflictuelles récentes par rapport Aux 
mécanismes de cohésion. Reste que leur 
ouvrage est sûrement ce qu'il y 2 de 
plus complet, de plus stimulant et de 
plus cohérent sur la question. Et qu'il 
serait précieux d'avoir l'équivalent pour 
la France urbaine. 


PORTRAIT 


Pierre Daninos et le bonheur 


EPUIS le prodigieux. succès 

mondial des Carnets du Major 

Thomson, qui rent plus pour 
la compréhension  franco-anglaise 
qu'un siècle de palabres diplomaii- 
ques, là publication d'un ouvrage de 
Pierre Daninos est toujours un évé- 
nement rassurant. L'humour et le 
bon sens, trop souvent remplacés 
par la contestation hergneuse et la 
démagogie  amphigourique, ont, 
gräce à l'ami du Major, oncore une 
place sur je bon rayon de nos biblio- 


thèques. 


Car ie registre de l'humorisie esi 
vasie ef les domaines où sa verve 
trouve à s'exercer aussi nombreux 
que les travers de notre sociëlé. La 
vie conjugale, les vacances, l'ambi- 
tion sociale, le tourisme de luxe, le 
snobisme de classe, la dépression 
nerveuse, les excursions spatiales, 
ont tour à tour fourni des thèmes. 
ce Jour, la catalogue des œuvres . 
l'écrivain, qui fut d'abord journeliste, 
sé compose de sepr romans ef! de 
quatorre essais ou récits. On a un 
peu oublié les Carnets du Bon Dieu, 


qui velurent à Plerre Daninos en 1954 . 


un prix interelllé fort honorable pour 
Finstitution. On 5e souvient par 
contre du jour où l'écrivein, au volant 
de se voifure (anglaise), rencontra 
brutalement sur l'autoroute un géné 
rai distrait, qui, ayant « pris la bre- 
telle: à l'envers », Causse de graves 
blessures au “ farouche civil de car- 
rière - qu'esi resié le biographe 
d'Un cenain Monsieur Blot, Le Dago- 
bert éloilé faillit ce jour-là priver les 
lettres d'un auteur racé que iles An 
glais considèrent comme l'équivalent 
français do Jérôme K. Jérôme. 


En nous livrant au seuil de l'été 
Made In France {1} Plerre Daninos 
se retrouve au mieux de. se iorme. 
Homme discret, tenant à préserver 
l'heureuse Intimiié qui lui est chère, 
auteur n'ayent pas pour habituds de 
sacrifier aux modes que les lourmen- 
tés de littérature engagée tentent 
d'imposer avec des airs de prophé- 
tes, Deninos na propôse pas de Mmes- 
sages sociologiques. Made in France. 
à trevers le prisme de nos foliss quo- 
tidiennsa et de certaines démences 
millénaires propres à la francité, lait 
un portrait serr6, à la fole tendre el 
tronique, de ce qu'on pourrait eppe- 
ler, en parodiant un récent Ouvrage 
de philosophie polilique : « Le mâle 
français. » 


En se livrant aux analyses. simul- 
tanées et satiriques d'une grande en- 
freprise qui vond des idées, des slo- 
gans, des études de marché, des 
sondages, el de le populialion du 
« Margrave +, Immeuble de standinaq 
du quinzième arrondissement, Pierre 
Daninos s'en prend aux petfts bour- 
geois qui onf remplacé « Î8s quar- 
tiers de noblasse par la noblesse de 
quartier », aux philosophes de drugs- 
siore, aux psaudo-inlelieciusls, aux 
discoureurs à temps perdu, à fouie 
cefte intelligenisia bélillante, qui dé- 
tourne fes mots de leur sens, marine 
dans son ennui suicidaire et soutient 
sans rire que Seul pourrait délivrer 
de l'insupporiable oppression où vi- 
veni Jes dernières démocraties, un de 
ces régimes OÙ /a liberté est telle- 
.ment sacrée qu'on la met à l'abri — 
avec ceux qui entendent en jouir — 
dans des aerchipels pénitenciaires ef 
des hôpiaux concentiralonnaires. 


Une philosophie 
aimable 


L'hérolne du récit, charmante, 
Saine, épanoule, norvégienne impol- 
luée, est. cover-girl four la subsis- 
tance er éfudiante en sociogie pour 
le confort fniellectuel. Ses investigs- 
tions pour ‘es besoins d'une thèse 
en dociorat sur le masochisme à Ja 
française lournisseni au narrateur, 
qui a Ja chance d'être son amant, 
l'occasion de considérations désopi- 
Jantes et d'un bon sens évident. 


Un tableau synoptique des goûis 
suivant las clesses sociales sufhii 
à lui seul à définir ces structures 
arliticielles dés catégories dies 
socio-professionnelies. Thakeray ne 
l'eût pas contesté. Le concerto pour 
la main gauche va de pair avec Île 
Jave-vaisselle, le whisky, l'atlantisme 
et Kandinsky, alors que l'Arlésienne. 
le mousseux, la télévision et Via- 
minck paraissent plutôt dévolus aux 
enseignants du Secondaire el aux 
cadres du secteur public 


Avec des trouvallles de style, cs 
fon anglo-sexon qui est ja meilleure 
expression de l'humour sans méchan- 
ceté, avec une acullé de perception 
qui débusque l'hypocrisie et [a sut- 
flsance dans ses manifestatfons les 


plus dissimulées, Pierre Daninos ré- 
jouit fa lecteur et lui donne à penser. 
Car l'humoriste se double, avec dis- 
crétion, d'un moralisie sans prélen- 
tion et n'ayant aucun gout pour la 
pédagogie. 


Les yeux plissés, le sourire voltai- 
rien, le stylo plein d'aisance, Daninos 
est l'antidoie des faux bardes, qui 
chantent l'autonomie du biniou ou 
du béret basque, les malheurs du 
prolèlaire aliëèné et viennent glener 
à Paris des cacheis qui grossissent 
quelquefois des comples suisses. 
Daninos appartient à cette calégorle 
discrète et mélancolique de Français 
qui aiment encore la France. 


Made in France est salubre comme 
un coup de torchon sur uns tab/e 
souillée et dénote une bonne santé 
morale que Îles extrémistes de toutes 
feintes frouveront: scabreuse dans un 
“temps où f paraît plus rentable d'en- 
tretenir les plaies sociales à coups 
de superlatfis dévayés. que de tenter 
de {es cautériser au ler rouge da fa 
sincérité. 


« Je prend la vie comme elle vient, 
sans Se falre annoncer ». dit Je héros 
de Mede in France, ef ceux qui 
connaissent Pierra Daninos de jon- 
que dafe savent que cefie phrase 
résume une philosophie armable, plus 
protonde qu'elle parait Elle 8 permis. 
en tou! cas, à un auleur adversaire 
du lastidieux, de mefirs dans sa vie 
confiance et équilibre. d'accuaillis les 
inévitables épreuves avec jucidité et 
les joies simples avac enthousiasme. 


D'écrire aussi, à son propre 
rythme, sans haine el sans crainte, 
mais avec je sourire, Ce qu'if pense 
d'un monde un peu fou qui grince 
des dents aux seuils dés tours 
d'ivoire, où sonr bien COntraints de 
se réfugier !es derniers individue- 
listes. 


« Le bonheur, tout bien pesé, me 
disait il y a quelque temps Pierre 
Daninos, n'est-ce pas déjà le plaisir 
qu'on éprouve à introduire sa cle 
dans {a serrure Dour rentrer Chez 
soi? 


MAURICE DENUZIÈRE. 





11) Pierre Daninos : Maude in 
France. Julliard, 255 p. 38 F, 
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Qui a brülé les panneaux J.-C. Decaux ? 


UT 2 mis le feu aux pan- 
O neaux J.-C, Decaux ? Mys- 
térieuse affaire. Enquétons. 
Comme chacun sait. une bonne 
enquête commence tonjours par 
les chauffeurs de taxi C'est ainst 
que j'ai demande son avis à 
Max B.. dit e Max Toyota » : 


a L'oùa une bonne chose de 
faite. J'espere qu'ensuite ils vont 
brüler les poteaux indicateurs. 

— Is sont pourtant blen utiles, 
ces poteaux. Maintenant. vous ‘1e 
risquez plus de vous perdre | 


— Me perdre? Ma parole, nous 
m'insulie… S'il y à bien une per- 
sonne qui n'avcit pas besoin de 
ces poicaux, c'esl mot. Pas non 
plus besoin que mes clients reçoi- 
vent l'appui de ce M. Deraur 
pour contester mes älfinéTares ! 
Le rhaujjeur de Laxi, rnoyez-rous, 
c'est un artiste. En composant un 
ilinéraire, ü exprime 50 DerTsOn- 
naalite, il crée une Œœurnre… 

— Avez-vous entendu parler de 
l'art conceptuel? Vous devriez 
exposer vos itinéraires dans une 
galerie ! 

— Je gagnerais sans doute plus 
d'argent que derrière mOn volant. 
Ces panneaut el Ces polteaur 
seront ma ruine. Sans les pelris 
détours ipratique Ô combien ar- 
LirRlique qui Dermel aux gens 
presses d'émier Les embouteillages 
et aux iouris’es étrangers de dé- 
couvrir les splendeurs iqnorees de 
la capitales. 1 est rerlaim que 
noire prolession n'esi pas reufa- 
ble. C'est que la chentèle s'ame- 
nuise, Anani l'mvention des abri- 
bus, la moindre averse élail une 
bénediction pour nous! Et Com- 
bien de personnes. incapables de 
s'orienier dans un qgugriier in- 
connu, ont pris un ÎOX: DOUT Tüi= 
iraper le temps perdu el arriver 
à bon port? Avec les plans 
d'arrondissement à tous les coins 
de rue, cela ne se produira plus. 

— Finalement. vous étes un de 
ceux a qui le crime profite Peut- 
ètre connaissez-vous le ou les in- 
cenduaires… 

— Vous ëèles de 12 police ou 
quoi? » 


La police, voilà une bonne fdés | 
Un agent, qui observe à longueur 
de journée ce qui Se passe dans 


la rue, saura certainement m'in- 
diquer les principaux ennemis du 
« mobilir urbain» : 

«Vous puurvez me compiler 
parmi les ennemis 


— Je comprends, quand ils brû- 
lent cela cause du désordre et 
vous n'aimez pas le désordre. 

— Vous n'u ëles pnrs. Le dé- 
sardre, Qu moins, c'est humain. 
Or naire métier dement de moins 
en moins humain. Ce qu: nOUS 
empéchai, jusqu'iCr, de n'être 
que des régulateurs aulomatiques 
de la circulaihion automobile, Je 
veut parler de noire jonciion de 
snureurs des DrOmMmEneurs éQUTÉS, 
disparail lorsque prohiférent Îles 
poieaur indicuieurs ei les plans 
de Paris Ah! mn vous same le 
plaisir que J'éeprouvais fhélus ! ce 
plaisir appartient arrémédiable- 
ment au passe] quarui une Jeune 
lemme me demandait la rue 
Saint-Eleuthère Qu La place du 
Docteur-Félix-Lobligeois !  J'ou- 
vrais avec lenteur mon guide de 
Paris, non sans avoir, au préalable, 
mis en doute l'existence de la rue 
ou de la place en question ; puis 
je me tromypuais de page ; je de- 
mandais des precisions Eur lor- 
thogranhe ; Javençuis quelque 
rPnLaTqUue pseudo-hisiorique Sur 
de sent homme , avan: de pro- 
poser n mon mierlocutrice de lui 
faire un bout de conduic… Et 
st une personne me tdeplorsuit, 
quelle Joie de l'envouer dans ia 
mauttise direction ! »x 


Laussant ce sympathique poli- 
cier à ses rêves, Je décidal 
d'éclairer ma lanterne auprès du 
sociologue Hubert M. : 

a F1 est indubrtable que le 
développement de ces signaux 
confirme ma thèse sur la deésa- 
cralsation du récu quotidien dans 
le civilisation occidentale. 

— J'at du mal a vous suivre. 

— Oui. toute ville doit compor- 
£er une part de myslère qui enri= 
vitit cét amas Grlilicrel de pterres 
et le rapproche de l'insondable 
compierié de in nalure. C’est à 
travers la conquéle de l'inconnu 
dans lequel il baxgne que homme 
peut progresser el se dépasser. 
Pour un Parisien de naisstnce Ou 
d'adoption. l'appreniissage des 


Sn  — 


rues est un parcours inihatique 
qui permet de sélectionner !es 
plus aptes à contrôler le devenir 
de notre Civilisation, Ceux qui, 
ayant échoué, ont trouté en ban- 
lieue une place qui leur conrient 
Mieux, ne doiteni Ds pPOUTOrr 
lire triomphalement la cilé 
comme s'üs appartenaient à l'élile 
iniliée. 

— J'ai remarqué que les en- 
fants sont ravis de savoir où est 
l'Opéra... 

“demment, quel enjant ne 
serait pas 7ati d'être debarrassé 
des pénibles rites initig!'iques”? 
Maïs commen; upprerdre-t-il à 
s'orienter ® Regardez New-VorE : 
tout le monde prui y trouTrer son 
chemin Jacilement. N'importe qui 
derient new-yorkais en quelques 
mots, Où esi la culture” Où est 
la civilisation? Où est le sacré? n 


L'auteur de ce discours. violent 
mais plutôt théorique, peut-fl être 
un incendiaire? Ayant répondu 
non à cet question, j'eus la chance 
de rencontrer mon collègue A, je 
critique d'art de la revue Futu- 
résques : 

« Ces panneGur son! peul-éire 
uliles, mors ils son! épouranta- 
blement las, m'a-t-il déclaré. 
Qui a ète consulté pour leur 
a design s ? Le Centre G'esthe- 
dique indus{rulle? Le mainisiere 
de la culture? L'acadéemic des 
beaux-arts? Afo1? Non! NM. De- 
caux à dessiné: M. Decauz a 
convaincu ; M. Decaux à vendu. 
Je n'appelle pas celc de ln démo- 
cratte. 

— I n'en est pas toujours 
ainsi ? 

— Heureusement! D'habitude, 
on demande l'avis des archilectes : 
on réunit une COMMISSION: On 
organise UT CONCOUTS— 

_— Et qu'est-ce que ça donne ? 

— Par exemple, le sunerbe 
monument du maréchal Leclerc 
à la porte d'Orléans ou l'archi- 
lecture du front de Seine, que le 
monde eniier NOUS enTiC. 

— Et Beaubourg ! 

— Ah, non! Ceite horreur. 
D'ailleurs, ce sont des écrangers 
qui l'ont fait. 

JEAN-JACQUES ADAM. 
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Réponse à Gilles Deleuze sur les nouveaux philosophes 





AVARIES DE LA MACHINE DÉSIRANTE |Là technique peut-elle changer la morale = 


OÙ AVANIES DE LA MACHINE DÉLIRANTE ? 


A la suite de La publication 
dune réplique de M. Giles 
Deleuze auT mises En CUUSE 
des «a nouvenuz philosophes à» 
Ge Monde daté 19-20 juin, 
page 16), M. Jean-Marie Be- 
noisi, normalien, agrégé de 
phüiosophie, auteur de Marx 
est mort 1970), de la Révo- 
lutiou structurale /1975) et 


Tyrannie du logos (1975), 
nous a adressé Le texle sui- 
vani : 


LORS, Arsinoé, !a grosse 
AN reine des fourmis, a rompu 
son mutisme enfin. Inven- 
teuse du DESIR, du DESPOTE, 
du NOMADE, du MOLAIRE et du 
MOLECULAIRE, la voilà qui se 
à des gros concepts, « 105 
comme des dents creuses ». ADTÉS 
avoir terriblement simplifié ke 
champ philosophique par £es S"-5- 
produits spinogistes, 5e5 unlver= 
seux dynamiques et ses manichéis- 
mes ds juke-box, Gilles Deleuze 
vient nous donner la comédie de 
la pureté offensée Satrape de 
Vincennes dont le pouvoir s’effrite, 
ll vient se refaire une virginité 
sur le dos d'un certain nombre de 
jeunes auteurs que la philosophie 
passionne, et, au lieu de discuter 
proprement leurs thèses et leurs 
arguments, il utilise sa chaire de 
professeur pour leur décocher une 
bordée d'injures, digne des pro- 
cédés de ceux qui instruisaient en 
1950 les procès staliniens à l'Est 
comme à l'Ouest : d'où parle donc 
Deleuze, pour traiter de « travail 
de eochon » l'écriture des autres 
et le travail qu'ils font, gaiement 
et sérieusement à la fois, sans 
attendre ses mots d'ordre et 
bénédictions de bedeau du Désir ? 
Qui, le premier, avec son fameux 
rhlzome et sa panthèrse rose, a 
maquillé des articles en livre pour 
en inonder le marchés ? Qui le 
premier, à pratiqué l’encensement 
dithyrambhique sans une ombre de 
vergogne ? Qui, le premier, s'est 
adonné au trafic des âmes mortes 
en récupérant la schizophrénie et 
ses drames pour bâtir le mauso- 
lée narcissique de son petit sujet 
& l'énonciation ? La phrase de 
l'Anti-Œdipe que je préfère est : 
« Non, nous n'avons jarnuis vu de 
schizophrènes… Les schizo, vrais 
ou faux, sont en train de me faire 
tellement chier que je me conver- 
dis joyeusement à Ia paranoïa. 
Vive la paranoïa ! (1) » 


La « sociét 
de l’éperon » 

Cest ce même Deleuze qui n'& 
pes répugné à caricaturer le tra- 
vaill théorique de Freud et de 
Lacan pour faire sur leurs préten- 
dus décombres La carrière publi- 
citaire qui attendait depuis si 
longtemps, embusqué dans son 
ressentiment du Massif Central 
Car, avant ce philosophe yéyé sur 
Je tard que nous avons connu par 
T'Anti<Œdipe, 11 y avait nn autre 
Deleuze, non pas « l'un des grands 





TOURISME 





philosophes de ce temps », mais 
on bon professeur de phliosophlie, 
lecteur de Hume, de Nietzsche, de 
Spinoza et de Kant, évellleur d'es- 
prits et subtil exépète de Carroll 
et des staiciens dans Logique du 
sens. 


Comment le nietzschéen de 


. l'impatience et de la pensée-archl- 


pel a-t-il pu se muer à ce point 
en homme de ressentiment, capa- 
ble de cautionner et d'appuyer 
Jusqu'à y trouver un « becu livre 
tonique » le factum Contre la 
nouvelle philosophie rédigé en 
hâte et ad hominem par deux 
coupe-jarrets, deux spadassins du 
concept, qui surinent les gens 
dans l'ombre et dans le dos? 
Pourquoi voit-on complice de ces 
deux inquisiteurs grossiers le 
lecteur de Spinoza, le champton 
de l'aristocratie nietzschéenne ? 

Hélas | pour des raïlsons de 
publicité personnelle : le tapis 
ayant glissé sous le socle de 
Deleuze, le voici qui revient tel 
un Charles Trenet qui proteste- 
rait contre la vogue du reggae 
ou du free jazz, et, hélas ! il n'a 
pour armes intellectuelles que les 


procédés d'un sycophante, à qui. 


une trop tardive eb trop confïi- 
dentielle notoriété sied mal. 

Je me garderai d'user du même 
procédé, qui risquerait de faire 
bientôt ressembler le monde 
intellectuel français à cette 
« société de l'éperon » décrite 
par Gombrowicz dans son Trans- 
atlantique, où chaque porteur 
d'éperons ayant planté son instru- 
ment de torture dans le mollet 
des autres, il ne reste plus à 
terre que ia triste meute des épe- 


Elevons au contraire le débat 
Ce que, dans son absence de gené- 
rosité et de sens politique, Deleuze 
ne sait pas voir, ce que d'aucuns 
supportent mal c'est qu'en ce 
moment, en France, est en train 
de lever une génération d'hom- 
mes neufs, philosophes ou non- 
philosophes, pour qui la dénon- 
ciatlon des conformistes, des 
mensonges et des hypocrisies 
passe avant l'intérét D'hommes 
qui pensent que le scientisme et 
les systèmes des sclences 
humaines, marxistes y 
pris, ont été des plèges et des 
carcans intellectuels Contre 
la scolastique fossilisée de ces 
vieilles églises vermoulues, contre 
les inquisitions inhumaines dont 
elles sont porteuses eb contre les 
läches bigoterles, 1] faut faire 
donner la seule force qui resta 
aux « inlelleciuels à mains nues » 
que nous sommes : l' 
philosophique, l'exigence hautaine 
et urgente des droits de l'homme. 

Ce que certains qui se crolent 
les premiers libertaires ne par- 
donnent pas .Ux nouveaux philo- 
sophes et à leurs compagnons de 
route. dont je suis. c’est de hurler 


Com 


DEBBIE A PARIS 


(Suite de la page 9.) 


« Et la Table de Plaisanterle du 
Jardin des Plantes, quand la ver- 
rons-nous ? Et je petit canon méri- 
dien du Palels-Royal, quand flen- 
tendrons-nous, &8 midi ? » 

Je le lui montre, dans Sa cage 
de verre. 

« Mals il y a longtemps qu'il se 
tait, sulsle bien obligé d'ajouter. 

— Parce qu'il ne «compile que 
fes haures sereines (1)? » 

Du laëüni Une Américaine | 

J'al parlols du mal à ja suivre. 
Si je lul parie du Pont-Neut, ça 
l'intéresse. Mals ce qui la turtupine 
est co qui est écril sur le parchemin 
que le cheval d'Henn IV 2 dans 
le ventre, au milieu du pont. 

# Quo veux-tu, je suis Infernala », 
avoue-t-slle, 

Si Je lul dis qu'il n'y a aucun 
lien entre la rue de la Tour, la rue 
dés Dämes et la rue de la Tour-des- 
Dames, elle se tapote le menton. 
En route pour le Marals, nous pas- 
sons devant l'inévitabls Centre 
Beaubourg. 

« Mais c'est à faire pleurer les 
Pierres | Que falme peu Ççaï» g'in- 
gurge-1-2l1e. 

Parce qu'à l'inverse da l'apôtre, il 
[ui faut voir gour ne pass croire, 
elle escalade les « échafaudages ». 

«a Pour celui qui veut penser, 
conciut-alls, y à à comprendre. = 

Une Incurslon dans les « trabou- 
les » paristans, voles ouvertes plus 
ou moins sacrètes, nous fait connaï- 
tro de grands moments. Vie les pas- 
sages Verdeau, Jouffroy et des 


Panoramas, de la galerla Vivienne 
et du passage des Deux-Pavillons à 
la galerie du Palals-Royal, nous 
musardons |usque sous las arcades 
de la rue de Rivoli et de l'institut, 
sans que se relâche sa curlosité, 
toujours en éveil. 

« J'ai Ju que ces passages étalent 
& fagonie. Maïs Parle n'en finit 
Jemais de finir, » 

Miss Debble regarde tout Elle 
regarde comme d'autres mangent 
ou boivent Megarder, c'est sa vie. 
Elle regardera jusqu'à sa mort. Les 
gens pressés, trop OCCupéa, n'ont 
plus le temps de penser, dit-elle. 
NI d'aimer. NI de voir, Les pierres, 
luge-t-ells, parient à ceux qui savent 
les entendre. Enfin, pas toujours. 
Et tant migux. La Joconde perdralt 
beaucoup de son mystère si elle sa 
matielt à parler, isn't it? 

Autant lee drugstorés Il paralis- 
sent d'une Iinsoutenable pauvreté, 
autant le Marché- des Puces 
dixit Debbie) lui semble d'uné excep- 
tlonnelle richosse — spirituelle s'en- 
tenà : la plus rare. 

« Jamais vu ça aux USA.I 
Jublie-t-slle, en parcourant cette 
écume de3 choses. 

Dix-neuf ans, Elle n’a pas encore 
perdu l'émotion : le plus terrible. 
SI devant la moindre Imporfection, 
elle bronche, alle vous fait trouver 
belle la beauté et découvrir des 
choses qu'on ignoralt Eavoir. 


PIERRE LEULLIETTE, 





(1) On peut lire stir le Cube : 
Horas hoh rumerg nisi éeréncs. 


sur la place publique —- et 
aux médias — 1 véri 
torladis et les autres 
du trotskisme se cbuchotalent à 
l'oreille dans les snnéss 50 : 
qu'au nom du marxisme tune 


atsme, et qu'elle continue aujour- 
d'hui ï 


Pour que ce soit tolérable dans 


la république des lettres, dans le 
maripot où s'ébat un Deleuse, il 
fallait que cela demeurât confi- 
dentiel. Sartre, avec la futilité 
d’une duchesse de Guermantes 
qui latssait mourir Swann sans 
s'en apercevoir, étalt assls aur le 
couvercle du silence de l'intelli- 
gentsia française, complice sans 
le savoir : « Ne nas déssspérer 
Bülencourt ! » nds grâce 
à Soljenitsyne et à cette intermi- 
nable « théorie » de dissidents, 
choéphores dostolevskiennes qui 
viennent de la maison des morts, 
cela se sait, cela se crie : c'est 
aux intellectuels, comme au dix- 
hultième siècle à Voltaire dans 
l'affaire Callas, de prendre La re- 
lève et le relais: le devoir de 
philosophie, c'est d'empêcher 
qu'une pensée jadis critique, le 
marxisme, ne s’érige en monopole 
et en religion d'Etat, barbare et 
plus éanguinaire que le christia- 
nisme de l'Inquisition. 


La forteresse 
imprenable 


Y a-t-il dès lors une nouvelle 
philosophie ? Non, sans doute 
sauf à penser que la philosophie 
est toujours un COonunencérment. 
I faudrait plutôt dire : « De 
nouveau ia philosophie x, ou 
< Derechej la ? 2. 
Comme au temps proche encore 
où Merleau-Ponty brisait avec Ia 
direction des Temps modernes et 
donnait ‘par eon enseignement et 
son exemple une carrière neuve 
à une manière libre de philoso- 
pher désentravée des apriorismes, 
U est temps de philosopher 
encore, de refuser que la recher- 
che et l'énonciation ph1iloso- 
phiques aient à se soumettre à la 
censure préalable d'une ortho- 
doxie quelconque. C'est ce qu'a 
voulu dire le livre de Bernard- 
Henry Lévy en son impatience, 
qui n'est pas sens rappeler le 
ton d'un Lautréamont mêlé aux 
assertions d'un Spinoza .de 
l'Ethique. C'est ce que veulent 
affirmer des intellectuels à mains 
nues, philosophes ou non philo- 
sophes, et, parmi eux, ceux de 
« génération perdue », les compas 
gnongs de route de notre pensée 
Hbre et joyeuse : Sollers, Jean- 
Edern Hallier, Gluckemann, pa- 
ladins des nouvronx espoirs. 

Devant la carence du politique 
à penser les finalités de La cité, 
devant la montée des fascismes 
et des tyrannkes totalitaires issues 
des doctrines d'inquisitions, il est 
temps de nouveau de faire de La 
philosophie. Alors que nos grands 
aînés, en leu: juste émerveille- 
ment, s’imaginatent que Îles scien- 
humaines avaient réussi par 
leurs subtiles constructions à ba- 
layer la nécessité de l'interropga- 
tion philosophique, nous autres, 
philosophes de trente et quarante 
ans, nous disons : « La question 
philosophique est la forteresse 
imprenable, à Favani du noureau 
front. » Question Kkantienne : 
a De quel droft? 2»; question 60- 
cratique : « Qu'est-ce que? », 
elle nous mènera peut-Ctre à une 
nouvelle métaphysique, celle qui 
saurait critiquer les pièges de la 
petite ralson, de la raison ratilo- 
cinatrice des systèmes : métaphy- 
sique de l'ironie salvatrice, elle 
repose sur ce que Kristeva ap- 
pelle le poilylogue, c'est-à-dire 
la parole plurielle, qui ne s'en- 
ferme pas dans un sens unique 
et demeure singulière assez pour 
né plus jamais prétendre parler 
au nom de. 

Nourrle de travail sérieux et 
patient, attentive à la Jolie de la 
figure et du concept, cette philo- 
sophie à ventr et déjà en acte falt 
signe, par-delà La fécondité 
structuraliste qui l'a rendue pos- 
sible, aux tntuitions de homme 
libre, Merleau-Ponty, qui écri- 
vait y 4 vingt ans : « Heureux 
si nous pouvions inspirer à quel- 
QUES-UTS LR à bdecucoun de 
sUpDOTLET liberté, de ne 
pas He à perte, cur alle 

n'est pas seulement leur choss, 
leur secret, leur plaisir, leur sa- 
lut, elle intéresse tous les autres. x 


JEAN-MARIE BENOIST. 


{1} Gilles Deleuss, Léfire à Michel 
Crenue, in Michel Cressolo, Deleuse, 
Psycothéque, Editions universitalres, 
1973, p. 118 et p. 106 Cet opuscule 
€t la cotre ce publiés en 
appendica DRE leu pesant d'or 
pour mesurer la place de Deleuze 
ans La € oub-Dhrios0Dhie ». 


LA COPIE DE: PHILOSOPHIE DU CONCOURS SÉNÉRAL 2 


Le président de‘ la rer a reçu à 
l'Elysée, vendredi en lin de matinée, les lau- 
réais du Concours générai des lycées pour 1977, 
afin de les - féliciter personnellement ». 
eux se trouvait Stéphane Breton, élève d'une 
classe terminale D au lycée Victor Duruy à 
Paris (7°). Stéphane Braton, qui est Agé de 
dix-huit ans, a obtenu le premier prix de philo- 
sophle pour les classes B, C, D et £ lie premier 


LE MONDE AUJOURD'EU . 


." 


San Mi dates D ae AT en 


‘traitant Le sujet 1 « La technique peut-elle chan. 


ger la morale?- Nous publions aujourd'hui la 
cople de ce laur£at, felle qu'il nous l'a recons- 
tituée à partir de ses. brouillons, l'inspection 
générale n'ayant pas 
Se le texte original. Stéphane Breton vient 

e passer avec succès.le baccalauréat, où il a 


‘ vbtenu 19 sur 202 l'épredve de philosophie. 


file |! 


‘été en mesure d8 nous. 


"OPPOSITION ancestrale entre 

la fin et le moralité des 

moyens est devenue le point 
de départ d'une réflexion plus pré- 
cise sur le contenu moral de l'action. 
inévitablement, cette question allait 
s'étendre à l'aspect technique de 
toute conduite humaine : la tech- 
nique peut-alle ôtre l'objet d'un 
jJugament de valeur, dés lors qu'elle 
peut 38 Comparer aux Canons MOTAUX 
ou que la fin qu'elle sous-tend 
éncourt elle-même une appréciation 
moreis ? 

S'it se trouve qu'il puisse y avoir 
opposition entre les impératifs de 
réalisation de l'action — dictée par 
la technique — et les dogmes mo- 
raux qui: n'adhèrent pas nécessaire- 
ment à ces principes de réussite, [l 
est alors clair que {à technique peut 
recevoir uns évaluation défavorable 
de la part d'un sens moral à valeur 
de loi Alnsi, ne répondrait-elle pas 
à des principss non conformes à 
cette échelle de valeurs ? Dès lors, 
peut-elle. changer la morale ? 

Le technique désigne l'ansembla 
des moyens néoessaires à la réali- 
sation d'une fin. Elle englobe toutes 
les méthodes, dispositions et aiti- 
tudes nécessitées par ce désir de 
réusslte La volonté de réalisation 
annule toute autre préoccupation 
étrangère aux impératifs de la réus- 
site ; id est toute considération quant 
à [2 neture des moyens employés. 
Dès lors, s! l'on s'attache à un point 
de vue purement technologique — 

c'est-à-dire lorsque la fin proposée 
n'a pas de rapport avec les valeurs 
morales, — Je problème pos se 
résout facilement et la réponse appa- 
rat comme un trulsme : Ia tech- 
nique ne peut avoir quaique rapport 
avec la morele ni même changer 
catte morale: ne s'attachant qu'à 
la réalisation effectiva d'un projet 
déterminé, elle ne peut recevoir 
d'évaluation que de la part de [a 
fin qu'elle se propose : une toch- 
nique paraît bonne, dés lors qu'elle 
est propre à Obtenir la réussite, Ne 
pouvent s'appréhender en des termes 
étrangers à caux de 6a propre dé- 
marche et n'étant pas, de ce falt, 
soumise à aucun Jugement de valeur 
extérieur, Ia technique ne peut en 
réponse chernger la morale. 


Conquête 
ou conservation 


Toutetols, sl l'on dépasse cete 
perspective primaire, lorsque l'ob- 
jecuf encourt lul-même une appré- 
clation éthique, peut-on dire que la 
technique est dénuée de tout contenu 
moral ou qu'elle n'a pas de rappori 
avec {a morale ? Dans ce cas précis. 
si elle implique l'homme d'action ay 
travers de eon existence — c'est-à- 
dire de ses actes — vis-à-vis de la 
communauté tout entlère, si elle l'an- 

hors du cadre étroit d'une 
réalisation strictement technologique, 
{a technique est alors politique. La 
politique devtent.la technique de la 
cilé, la pos tekhn6. Dens une 
situation semblable, l'enjeu est tel 
que la technique se. moque autant 
de sa propre moralllé qu'elle s'atta- 
che au résultat. La technique consiste 
donc en une volonté de conquête 
ou de conservation d'un pouvoir eur 
les événements. L'homme d'action a 
une conduite technique parfaite s'il 
Joue bien et gegne à le longue. Il 
se doit de mettre lout en Œuvre 
afin d'accéder au but choisi : touta 
son expérience politique est mise à 
protit: son désir est exclusif. 

Toutetols, il ne eaurak tirer da son 
expérience des règles précises, des 
« dogmes d'action », car le but qu'il 
poursuit maintenant est nouveau, 
aussi bien par sa nature différents 
que par les circonstances nouvelles 
qui le voient mürir . la technique 
« se forme on se réformant », et n@ 
consiste donc pas enr une magle 
de la réussile. Catte ralativité de la 
conduits palltique dirigés par la 
technique est proprement machiavé- 
tique, et nous pouvons lire dans /e 
Prince que « toute la Cause du suc- 
cès OÙ du non-S8uocès des hommes 
dépand da leur manjièrs d'acoommo. 
der four conduite au temps et aux 
circonstances. Celui qui ss trompe 
Je moins et que !e fortune seconde 
fat accorder sa technique eux évé- 
nementé », La Conduite fechnique dok 
donc être souplé tout ‘an restant dé- 
cidés ; elle ost adaptation aux néces- 
siés de l'action: ce sont les faits 
qui la modèlent, car ella ne relève 
pas d'uns règle abaolus. La technk 
que est [5 jouet du but qu'elle 
poursukR et des circonstances qu'elte 
combat - 

S'l est vrai que la morale est un 
système impératif da lols de conduite 
tenues pour uriverssilement valables 
et auxquélles l'individu doît.se sou 
meltre, on conçoit qu'il puisse y avoir 
opoosition entre la technique st {a 





morale : læ eoupissse des moyens 


techniques ne peut 8s.concilier avec 
‘la rigidité de l'impératif moral qui 


Impose à l'homme d'action une règle 


dogmetique et étrangère au contexte. 
de réalisation dans lequel N se place. 


L'opposition entre morale et tech- 
nique se cCeractérissrait par l'ant- 
nomle ‘d'action et d'idée. La loi mo- 
rale fait de.ses préceptes devoirs 
imprescriptibles et ceux-cl ne eeu- 
ralent coïlncider avec les réalités de 
la démarche technique. La technique 


ne va pes forcément dans un sens’ 
contraire à Celui de {a morale mais 


pour autam li n'est pes vrai qu'elle 
l'accepte toulours. Dans une géné- 


relité grossière, nous pouvons seule- - 
ment dire que le morale ns répond 
‘plus aux Impératifs de l'action. 


Pour l'homme d'action, sil ‘ne 


veut pas être déchiré dans jes aîffres : 
de la mauvaise conscienca. une seule ‘ 


solution : agir sans se rapporter aux 


“valeurs morales. Alns!, pulsqu'elie est 
réussite et qu'au lieu da Jugements 


de valeur n'admet que des {luge- 
ments de falis, la technique est-elle 
a-morale | 

SI l'on conçoit avec Nietzsche, 
dans f'aphorisme IX d'Aurore, que 
le morale est cet ensembles de tre- 
ditions qui ont au cours des Ages 
asæuré la survie de la race, si l'on 


“conçoit qu'elle’ est ce «seriiment 
considérées commé: 


des MmŒLUS » 
absolument nécessaires à la péren- 
nité de l'espèce et qui sont érigées 
en dogmes indiscutables, en règles 
Impreacriptibles, alors il faut tire 
que la morale est un impôt prélevé 
sur uns valeur ebsolue de liberté 
Empéchant tout renouvellament da 
ces mêmes mœurs, donc toute réno- 
vation de le condutte téchnique, elle 
annule parallèlement tout progrès 
dans l'attitude de l'homma d'action 
vis-è-vis du monde. 

La technique, ‘quant à elle, vient 
modifier l& conduits de l'hornma. 
Dans La lutte pour la via à l'époque 


de l’homo faber, en ii spportant : 


la plerre talllée, elle iui assure une 
garantie de euprématie. Au fur at à 
mesure de l'évoluion de la techni 
que, qui entraîne une certitude de 
la suprématie de l'homme vis-à-vis 
du monde extérieur, les données du 
problème viennent à changer : sl, à 
l'époque de la lutte contre les pré- 
dateurs, les valeurs traditionnelles 
de charité et de «socialité» avaient 
un gens. pour éviter toute division 
Intestine néfaste et assurer la cohé- 
sion du groupe devant le danger 
commun, il est certain que, à l'âge 
des voyages interplanétalres, la mat- 
trise de l'homme est à ce paint 
assurée qu'il n'a pius à tenir pour 
absolument nécessaires à sa survis 
les «vertus» do compassion et 
d'amour du prochain. L'ère moderne 
est celle de l'individuallsme. Le 
slècle : Iconocleste de Nietzsche 
epporte uns révolution dans ce 
«sentiment des mœurs» lIndiscu 
tables à la Favour de la’ technique, 
qui, en permeétiant Un surcroït de 
puissance, modifie d'autant ces 
mêmes traditions. On ne s’étonnera 
pe que ce dernier siècle soit à ce 
point celui qui rejette les valeurs 
ancsstrales. 

Ainsi, puisque l'homme parvient à 
maîtriser SsOn exlstence au moyen 
d'une technique toujoure- plus éla- 
borée, la morale perd son sens de 
gardien des valeurs nécessaires à 
la eurvie. Parcs qu'elle s'opposs à 
l'immuabillté aihiliste du + sentiment 
des mœurs = et quaprès l'avoir 
ignorée elle rejette [a morales, le tech- 
nique est-elle anti-morale ? 


La Sainte Alliance 


Dès lors, sl ia fin justifie les 
moyens 6t s! l'homme d'action 
rejette les dogmes moraux. ta tech- 
nique ne s'embarrasse pas de 
« considérations fn'empestives « : 
tel Cart von Clausewitz, stratège à 
la cour de Prusse, qui, au temps des 
guerres napoléoniannes, préchait la 
guerre tolals, seul moyen d'écra- 
ser les préteñtions révolutionnaires 
de la France. S'li est certain que 
du point de vue de 2 morala chré- 
tienna cétte technique était bläma- 
ble car aggrevant [es atrocités de 
l8 guerre, 1: n'en rests pas moins 
val .que Pour la Coalltion, Île 
problème  étalt de vaincre, non 
d'épargner des vies. Dans [a pers- 
pective d'uns victoire, la technique. 
de la « guerre totale» étalt amorale, 
Parce que neutre moralement vis-à- 
vis de la fin proposée, et à l'écart 
de tout absolu moral. Ainsi, la poli- 
tique ne Peut qu'être libre de tout 
devoir moral, et sa technique ne 
peut que rejeter l'impératif catégc- 
tique après l'avoir ignoré Toute. 
fols, pour reprendre cel exempis, 
sal tes Prusstens ne redoutaient pas 
un bläme moral suscité par cetta 
horreur nouvelle. [ls n'en étalem pas 





moins tentés ds’ ee justifier aux Veux 
d'un principe absolu L'adjonction de 
l'éplthète « gainte » 
« glilance » en atteste: il ne eut 
fisait pes à la Coalition d'étré vic. 
torieuse,  sncora  faliailll. qu'alls 
so une « aillance sainte =, c'est 


à-difre bônle par Dlou et justifiée 


envers ef contre tous. D'ailleurs, quel 


peuple ne croit pes avoir Dieu avec 


lui ?. Or toute juslificaton — eou- 
ligne Nietzsche dans Généafogie de 


la morele — est à la bass de ia 


morale. Fallei-1 croire que la ré 
voite ‘anti-morale chércherait À: es 


justifier par un nouvel emtendement-. .: . 


éthique 7 


. Transformer sa force Se U 


"en droit: 


‘ Rousseau nous rapporte” que». He 
plus tort n'est jJomails essez fort pour 


être toujours Je maitre. &"h{ na trans. 
forme sa force on droit, l'obélesance 
en devoir », Le plus fort — c'et-à 
dire celui dont Is technique est 


réussites — me 6e contents .pas ds 
eon pouvoir ou. de cette réussite :: 
‘I veut convaincre les -autres qu'il 
a raleon, que son point de vue &st 


luste. Cette transformation de « force 


‘en droit et chéissence en devolr » 


est oëlle ‘da l'amoralité technique 
qui recrés finalement de nouvelles 
valeurs et qui, tout en détrulsant iss 
anciennes, cherche à ee |ustifier en 
fonction de ses « nouvelles tables =, 

Ainel, la technique se juslifierait 


Pér Un nouveau. coricept de mors- _ 


té : l'accommodation de [a méthode 
au projet fat que la technique «8e 
moque de la morale », maïs la réus- 


site du projet implique que la tech. 


ñlque employée soit reconnue par 
les nouvelles valeurs. On ne justifis 
Jemais que ce qui réussit, .et plus 
que jamais la.“ nouvells échelle des 
valeurs - créés par la technique est 
un Constat de réussite, Ce retoums- 
ment dans, l'appréciation morale d'ime 

technique antimorale, Machiavel nous 
le décrit parfaitement lorsqu'il raconte 
comment Borgla, poir mettre au pas 
la Romagne, {a:confla à Rémy. d'Or- 
que, qui exerca une répression sl 
violente qu'il parvint à réteblir l'ordre 
et à s'attirer lea haes' lo pla 
tenaces. Borgie, qui voutalt “maintenir 
cet ordre durement acquis et.= trans- 
former sa force en droit, l'obéjssence 
en davoir », fit décapiter son maître de 
besogne.. Il Gardait la paix publique 


et la reconnaissance de ses sulats. . 


U obtient justification de sa ruse 
et de sa violence par îa consoli- 
dation de son pouvoir Son éthique 
de la pulssance juatifiait envers et 
contre ia morale traditionnelle la 
réusolte de sa technique. Cette 
«trensmutation des valeurs. de ls 


conduite ‘technique — qui visait 


d'abord 4 renier les fols at qui finit 


.Par en recréer de nouvelles — n'est 


pas un retour au désir de substituer 
la: droït à la force. C'est au contraire 
une négation plus profonde du davair 
que ne le fut jamais l'amorailseme : 
la technique: refuse [Ia morale, et, 


‘non contente de la combattre, elle 
agit selon des. préceptes qui lui sont. 


sclemment contraires : à cette mors- 
lité étriquée qui renie la valeur de 

sa «volonté de puissance = gl de 
en -désir de réussir, l’homme d'ac- 
tion oppose sa propre conception 
morale et = qui — 


raie ». On comprend désormais lan- 


tinomie entre actjon et pensée, qui 


se tradult par {a contradiction antre 


obélssance et libra arbitre de LB 


conduite technique, entre sujétion au 
dogme moral et création de notr 
veilas valeurs! Cotte «transmuta- 
ton de fouies les valeurs - est bien 
celle de Nietzsche dans Wilfe 2 
Mecht : «Nous avons besoin dune 
crilque des valeurs morales 6! Îa 
valeur de ces valeurs doit avant 
tout être remise en quesilon. » - 


Ainsi, puisqu'elle est réussie - et 


qu'elle finit par recréer de nouvelles 


valeurs opposées à la morgle tra 
ditionnelle, parce ‘ qu'elle . eat. 8h 
somme justifiée par .un nouveau 
concept de marelilé, le technique 
est-olle Im-morale ! 

"L'évolution discursive qui va do 
Findifférence a-morale à la créstion 
Im-morale, ên passant par !e rojet 
antlmoral et 14 «-transmutation des 


valeurs, falt de js conduits teüir : 


nique un éloge de Faction créatrice! 
Non seulement ls téchniqus peut 
changer le morale, male encore .is 
falt-ohe 
concept de morailté. 

La conduRs tachniqua parfaite 
aurait ainsi tout à la lois r'efficacité” 


d'une politique, car elle est-rétt- 


site; la vitalité d'une révolte, ca 
elle est nihiliste et l’esthétiame d'un 
œuvre d'art, car elle est. création æ 


nouvélles valeurs...  .-. ; 


STÉPHANÉ BRETON. 


au ma. 


comme le remar- . 
qualt Pascal — se moque de la mo- . 


en recréant un nouvel 
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A PROPOS DE... 


- LA DÉCENTRALISATION 
DES RESPONSABILITÉS ÉCONOMIQUES 





Les régions au secours de l'emploi 


Selon on sondage organisé par l'IFOP à læ demande 
du mensuel « Vie publique -, 63 % des maires estiment 
que l'emploi est pour eux la question la plus préoccu- 
pante : 52 % souhaitent devenir les véritables responsables 
de la situation de l'emploi dans leur commun... Un peu 
partout en France, des responsables locaux et régionaux 
mauifestent la même attitude. La lutte contre Ie chômage 
devrait ouvrir les yeux sur la nécessité d'une véritable 
décentralisation des responsabilités économiques. z 


La conférence des présidents 
das comités économiques et s0- 
claux régionaux qui vient de se 
rôunir à Paris sous Ja présidence 
de M. Philippe Lamour a ainel 
damandé que la prime régionale 
à fa création d'entreprises Indus- 
trleltes soit aftribuëe également 
en cas d'extension et de iusion 
ayant pour conséquence }a Créa- 
tion d'emplois nouveaux, que ce 
régime soit étendu aux explolta- 
tions egriCoiss, aux SICA, coo- 
péralives 9! organismes A bui 
non lucratif, que les établisse- 
ments publics régionaux soient 
habilités à accorder das boni- 
flcatlons d'intérêl sur Jes em 
prunts Confractés par Îes entre- 
prises régionales. 


D'uns façon plus générale, 1: 
contérencs a émis le vœu qu'à 
brève échéance les établisse- 
ments publics régloneux aïeni 
la possibifité d'intervenir diraec- 
tement pour lamélloration du 
niveau de Femploi. 


De même, en décidant: de dé- 
bloquer un crédit de 5 millions 
da francs pour doter un fonds 
d'incitation à le création d'em- 
plols dans la région {FICER), le 
conseil régions! Provance-Alpes- 
Côte d'Azur 8 manes!lé jors de 
la séance du 1% juillet se vo- 
Jonté d'imervenir activement 
dens le domaines du dëveloppe- 
ment industriel et de lutte conire 
le chômage. 


Pour utiliser ces fonds,. les 
élus devront attendre les textes 
d'application des mesures an- 
noncées le 25 avril par la pre- 
mier ministre, M. Raymond 
Berre, lesquelles visent à per- 
mettre aux établissements pu- 
blics réglonaux de soutenir !a 
création et l'extension des pail- 
tes entraprises. Mais, tomms 
nous l'indique notre .Correspon- 
dent régional, Guy Porte, la ré- 
glon avait anticipé sur la lbéra- 
Hsetion de la lol de 1972 en 
volant une elde das!inée à lavo- 
riser le redémerrege de Titan 


Coder. Cetra décision s'était 
heurtëée au relus du ministre des 
finances de Fépoque, M. Jean 
Plerre Fourcade, et aveit fait 
nalire un contentiaux que 
M Gaston Defiarre, président 
du conseil régionel, à évoqué 
avec fritation. 


A l'autre extrémité de la France, 
une préoccupation semblable est 
apparue lors de la dernière ses- 
sion du Conseil régional de a 
Haute-Normendie. M. Laurent Fa- 
blus, un des conseillers de 
M François Mitterrand, partici 
palt pour Ia première fois à cette 
assemblée en tant Que preñuer 
adioint au maire da Grand-Que- 
villy. Relevant qu'on comptait en- 
wron oinquante mille chômeurs 
pour je seut département de !a 
Serne-Maeritime, if a proposé la 
création d'un ionds régional de 
l'emplo: qui rassembteralt notam- 
ment des contrafs réglonaux d'in- 
cation à la création d'emploiïs, 
des aides à Ja construction d'usi- 
Aes-relals, des bonilications d'in- 
térôt pour ies prêts relalils à 
l'aménagement ges zones ndus- 
trlelles. 


H n'est entin Jusqu'à la région 
parisienne qui, longtemps favori- 
sée pe’ rapport au rosle de la 
France, ne se préoccupe aujour- 
d'hui d'intervenir pour améliorer 
da sifualion de l'emploi. 


Le comità économique et s0- 
cial da l'He-de-France, réunl le 
1* Juillet, a ainsi adopté un 
cerlain nombre de propositions, 
demandant notamment que /e 
procédure d'agrément, qui dé- 
pend de Ja DATAR {Délégation 
à l'aménagement du territoire el 
à l'action rôéglonails), soit rendue 
plus souple, er que Îles entre- 
prises de lile-de-France soient 
mises sur pled d'égalité avec les 
autres enfreprisss françaises, par 
la suppression de ia redevance, 
et Ja possibiité d'obtenir des 
prêts boniiés de !a Caisse des 
dépôrs. 


Nord-Pas-de-Calais 
MALGRÉ DEUX MOIS DE GRÈVE 





Dunkerque parait avoir 
conservé ses chances commerciales 


De notre correspondant 


Duvrkerque. — Au début du 
conflit durant deux mols a 
opposé Usinor aux dockers le 
curecteur du port de Dunkerque, 
M Michel ère, avait pris 
position pour « un retour au 
statu quo anie ». Deux mois après 
la reprise, c'est un fait que le 
port du Nord est revenu au point 


de départ. 
Le directeur du pre d'autre 
part, dressé un b es cinq 


premiers mois de l'année, dont 
les deux mois de conflit : les 
importations ont baissé de 196%, 
les rtations de 125 %. S 
en Dunkerque a retrouv 
au total son tonnage global 
d'avant la crise (32 millions de 
tonnes), il le doit dans une large 
mesure à ce stock ŒEottant de 
près de 1 million de tonnes de 
pondéreux qui se trouvait dis- 
ponible devant le port à l'heure 
de Ia reprise Car le trafic com- 
merclal, qu'il fallait relancer, n’a 


pas retrouvé son rythme anté- 
De : il s'en faut au moins de 
qe, - 


Le problème de Dunkerque est 
de convaincre sa ciientéle qu'après 
la pluie est revenu durablement 
le beau temps Son argument le 
plus convaincant tient dans le 
fait que La compétitivité du port 
dans les services commerciaux 


s'est maintenue, voire améliorée, 
depuis. M. Pechère & cité une 
liste de dix-sept 
maritimes 


nouvelles lignes 
par des outsi- 
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ders ayant décidé de se porter sur 
les créneaux laissés libres par cer- 
tains armements Les Soviétiques, 
les Scandinaves, jouent plus que 
jamais la carte de Dunkerque, qui 
devient notamment le terminal 
français des produits forestiers 
d'un puissant groupe suédois. 

Cela n'efface certes pas, au 
chapitre de l'industriallsation du 
port, la désillusion causée par ia 
décision d'IC.I, le numéro L de 
la chimie britannique, qui ne 
s'installera pas à Dunkerque On 
peut craindre aussl que, malgré 
la meilleure compétitivité du 
transport ferroviaire au départ de 
Dunkerque, la sidérurgie sarrolse 
ne fasse passer par Rotterdam 
l'essentiel d'un très gros trafic de 
minerais d'outre-mer. Ce trafic 
conditionne dans une certaine 
mesure là réalisation d'un nou- 
veau centre à pondéreux au port 
à marée. 

Prudent, M. Pechère l'a été 
aussi quant aux chances du part 
d'assurer provisoirement l'appro- 
visionnement de la Belgique en 
gaz liquéfié d'Algérie. Les dis- 
tances de sécurité à respecter au 
port de Zebrugge pour l'implan- 
tation d'un terminal provisoire 
soutèvent des difficultés Inso- 
lubles. L'argument sécurité du 
trafic pourrait jouer cette fois à 
l'avantage de Dunkerque 

Le directeur du porc s'est 
déclaré résolument optimiste 
quant à l'aptitude de Dunkerque 


de redevenir crédible dans l'esprit 


des transporteurs maritimes et 
des chargeurs. Il y a quelques 
Jours, et pour la premiere fois 
depuis le le mars, le nombre de 
chômeurs est retombé à zéro, L'ef- 
fort de modernisation de l'outtilage 
commence à porter ses fruits. Le 
nouveau terminal à conteneurs de 
l'ouest, à défaut de services inter- 
nationaux, à fait la conquéte des 
armements francais qui y Crou- 
vent des moyens techniques éciip- 
sant le petit terminal qu port 
traditionnel Convalescent sur le 
plan social] Dunkerÿlie parait 
avoir conservé sur le plan écona- 
mique la plupart de ses atouts 
MARC BURNOB. 





Rhône-Alpes 


A Grenoble 





L'affaire de Creys-Malville crée un divorce 
entre écologistes et socialistes 


De notre correspondant 


Grencble. — Superphénix, le 
surrégénérateur que l'ED.F, veut 
édifier à Creys-Malville 1isère) 
sera-t-il la cause d'un divorce 
entre les écologistes et l‘unlon de 
la gauche 5 Jusqu'à présent, fl 
paraissalt les avoir réunis dans 
une opposition résoltle. Depuis 
plusieurs mais les militants anti- 
nucléaires avaient accuellli avec 
satisfaction les prises de position 
de plusieurs conseils municipaux 
et des conseils généraux de 
l'Isère et de la Savoie 1à majorité 
de gauche) hostiles à Ia poursuite 
des travaux de construction de 14 
centrale, Les deux assemblées 
départementales ont mème decidé 
d'entreprendre plusieurs actions 
en justice contre ce projet. Le 
pertt sociallste envlsageasit de 
participer a sous une forme qui 
reste à délerminer 2 au vaste 
rassemblement des forces anti- 
nucléaires, les 30 et 31 juillet 
prochains à Malville. Aujourd’hui 
rien ne va plus. 

Déjà. le 29 juin, on 2vait va 
dans les rues de Grenoble deux 
manifestations anttucléaires dis- 
tinctes : l’une groupait les écolo- 
gistes des comités de Mailvilie et 
les militants d'extrême gauche, 
l'autre ceux de la CF.D.T. de )a 
FEN, du parti socialiste et des 
radicaux de gauche. A présent, 
Le différend s'est envenimé, pour 
une banale histoire Ge coupure de 
courant 

En février 1477, aux cours des 
a assises contre Superphénix ?», 
les milt.ants antinuciéaires 
avalent décidé d'amputer de 15 ‘ 
leurs factures d'électricité « pour 
ne pas jmancer les travaux de 
Creys-Maltille ». À Grenoble, 
deux cent vingt foyers se mirent 
à pratiquer cette action de a légi- 
time déjense ». Ils recevaient, le 
3 juin, du maire de Ia ville, 
M. Hubert Dubedout, puis. le 
24 juin, de la régie municipale du 
gaz et de l'électricité des lettres 
les avertissant qu'ils auraient à 
subir des coupures de courant. 
M. Dubedout estimait que l'action 
des militants atteignait « non le 
pouvoir, müis le budget commu- 
nal », Alors que le conseil muni- 
cipal « a pris fermement position 
contre In politique nucléaire du 
gouvernement ». 





Le jeudi 24 juin. lés coupures 
devinrent effectives dans cin- 
quante et un foyers, et les miil- 
tants se préopitérent à la mair'é 
de Grenoble pour demander des 
explications. « 1! est scandaleur 
qu'une municipale de gauche. 
qui s'est prononcée contre le SuT- 
rTégénératenr, réprime les Grenn 
bdlois qui rejusent de payer 50n 
jinancement. Ne pas etre d'ac- 
cord areCc ur t(upe d'aclion est 
une chose, le réprimer en esl une 
auirTe. » 

De nombreux militants anLi- 
nucléaires s'interrogent aujour- 
d'hui sur la sincérité du part! 
socialiste. On l'accuse de vouloir 
e récupérer tout le travail de sen- 
sibilisalion effectué par les co- 
milés Melville ». Grenable-Eco- 
logie el les Amis de la Terre affir- 
rent : « L'union de Îa qauche 
est-elle encore contre les surré- 
générateurs de demain? On peul 
c7 douter et consialer que l'ap- 
position à Superphénixz porle 
essentiellement sur les procédures 
de construction. » 

De son cüôté. le R.P.R. de l'Istre 
s'élève contre « la demogoügre du 
part: s0ctalisile. Qui, sachant par- 
jJoitément qu'en ces d'arntrée au 
pouno 1 jera Creye-Malrile, re 
s'attaque qu'aur problèmes de 
procedure et n'inlormalion pour 
éciler de définir S& DOs:li0n sur 
le fond ». Le R.P.R. ajoute que 
le PS. espère ainsi réconcilier à 
la fois ]2 cllentéle écologiste et 
les ingénieurs de l'ED.F. 

Cette offensive inquiéte et 
trouble les socialistes. Ils crai- 
gnent que les ecologistes ne pre- 
sentent des candidats dans les dif- 
fèrentes circonscriptions de l'Isere 
lors des prochaines élections 
législatives. Ils se souviennent que 
lors du premier tour des muni- 
cipales, il y a trois mois, la liste 
Grenoble-Ecologie avait récolte 
9,13 € des suffrages Ils estiment 
que ceux-Ci venalent en partie 
de leur electorat traditionnel. 
NL Jean Verlhac. adjoint au maire 
de Grenoble, déclarait alors : 
« Les ecologistes risquent de re- 
mettre en cause des Trapporis àc 
force PS.-P.C. et, lors des élec- 
tions léars'atires. d'étre Îles ardt. 
tres entre ces deux partis. » 


CLAUDE FRANCILLON. 





LES DÉPARTS EN VACANCES 





La circulation 


sur Îles routes 


parait mieux étalée 


Est-ce ia consequence des cam- 
pagnes d'incitation à l'étalement 
organisées depuis plusieurs mois 
par les pouvoirs publics ? Les 
départs en vacances sur la route 
paraissent avoir lieu dans les 
meilleures conditions possibles, 
compte tenu du nombre des auto- 
mobilistes qui quitterant les 
grandes villes au cours du week- 
end La circulation. disent jes 
spécialistes, est « dense mais 
fluide sur l'ensemble qu terri- 
loire 2. 

ll faut noter toutefols quelques 


17 500 vies humaines 


AL ond Barre 2 rendu 
hommage, jeudi 30 juin, au cours 
d'une réunion de presse, à l'action 
e wigoureuse et pérsévéranie » 
menée par le comité interminis- 
tériel pour la sécurité routière, 
créé le 28 juin 1972 par M Jac- 
ques Chaban-Delmes, alors pre- 
mier ministre, et dlrigé par 
M. Christian Gerondeau. 

M. Barre a notamment déclaré : 
a On peul estimer que, 9n cinq 
ans, l'aciion des pOuvüirs publics 
a épargné au moins 17 500 vies 
humaines el diminué de 80 000 le 
nombre des blessés graves. Les 
pertes économiques ainsi évilées 
pes par la politique de sécu- 
rité roulière se sont élerées à plus 
de 25 milliards de francs. C'est 
donc un bäan irès positif. » 

«a Mois il resle beaucoup à 
jJaire, a ajouté le premier minls- 
tre, car, m les progrès ac- 
complis, le nombre des victimes 
des accidents de la Toute se silue 
encore, avec 13700 luës en 1976. 
à un niveau exctessi]. v 

M Raymond Barre 4 annoncé 





accidents £raves, comme celui qui 
est survenu Je 1 juillet sur l'au- 
toroute À-6 à la hauteur de 
Savigny - lès - Beaune, en (Côte- 
d'Or. Une famille entière, le père. 
la mère et les deux énfaris, a 
trouvé la mort lorsque Ja voiture 
dans laquelle elle Se trouvait a 
été percutée de plein fouet par 
un camion dont les freins avaient 
laché dans une forte descentz. 
Douze véhicules ont d'autre part 
été « accrochés » par ce camion. 
I y a eu “ouze biessés, dont sx 
gravérment. 


épargnée i 


que le gouvernement continuera 
son action dans trois directions : 


— La lutte contre l'aicoolémie: 
au volant Le premier ministre 
« appuiera pleinement » l'initia- 
tive prise récemment par les dé- 
putés afin de sanctionner plus 
sévèrement les conducteurs en 
état d'ivresse qui ont provoqué 
des accidents mortels (4e Monde 
du 18 juin) 


— La sécurité des utilisateurs 
de deux roues : les modalités de 
préparation et d'obtention du per- 
mis de conduire les motocyciettes 
seront étendues « arec les adapta- 
lions nécessaires » aux conduc- 
teurs de vélomoteurs. 


— La formation à l'école et 
dans les auto-écoles : AL Ray- 
mond Barre souhalte notamment 
« que shienl perfectionnées les 
struciures d'enseignement des 
aulo-écoles et mieur délints les 
moyens permeliant à ces établis- 
semenis d'assumer le rôle de 
service public qu'ils entendent à 
bon droit erercer ». 


Les P.T.T. renforcent leurs effectifs 
dans les régions touristiques 


Les P.T.T, vont Gs'efforcer, cette 
année encore, de suivre l'usager dans 
ses lieux de villégiature. AL Norbert 
Segard, secrétaire d'Etat oux P.T.E. 
a précisé les moyens supplémentaires 
qu'il avalt décidé de mettre en œuvre 
pour que les Français « puissent 
passer leg meilleures vacances pos- 
slbles ». 

Dix mille agents des P.T.T, appar- 
tenant aux brigades de réserve natio- 
nalg ou départementale, seront 
affectés dans les réglons touristi- 
ques, notamment en Provence-Alpes- 
Côte d'Azur, en Bretague, dans Îles 
pays de la Loire, en Aquitaine, dans 
le Languedoc-Roussilion, en Nor- 
mendie, dans la région Rhône-Alpes 
et en Poitou-Charentes. 

Deux pmills holt cents agents çe- 
ront placés dans les bureaux de 
poste: mile sept cents dans la dis- 
trlbution : mille cinq cents dans les 


services de tri et d'acheminement 
et quatre mille dans les services des 
télécommunications. 

Cet effort permetira d'ouvrir un 
ou plusieurs pulchets sunnlémeu- 
taires dans six cents bureaux de 
poste. L'ouverture de deux cents bu- 
reaux sera prolonste à l'heure du 
dejeuner et en fin de journée. Qua- 
tre-vingt-cing établissements sai- 
sonniers stfloht OUVErtS. 

Les usagers du téléphone dispuse- 
ront sur le littoral dé trois mile gtx 
cents cabines téléphoniques acces- 
sibles vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Exemple de l'amélloration 
spectaculaire dn service des \éléeom- 
muulcations, Ia côte de La résion 
Lançaedoc-Roussillon verra sa Capa- 
cité d'écoulement du trafic telépho- 
nique passer de mille communica- 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 








Rassemblement occitan dans le Var 


€Nous roulons rirre au pays> 


De nôtre envoyé spécial 


Toulon. — Ce n'étss pas, à 
La Garde (Var, le rassmple. 
ment general occitan que rou- 
vaigrd fauré supposer ieS Cnan- 
leurs à l'atiche, venus d'Agen, 
da Pér “eux, do Nice et d'aulres 
heus À là belk etoude, dans la 
premuére nu da Juilet çvendre- 
di. tes comités = Volem viure 
au pai - ont donne, en faut, une 
féle régionale, 2resçue 05e. en 
dépit des quelques représentants 
venus de Toulouse, de Castres 
ou de Paris « Objecr'i atremit », 
dit un crganisa!eu:. = NOUS 2vons 
tait 1C1 la preuve Que, méme en 
Provence où l'octi'onisme se 
trof'e au félibrige], nous Savons 
rassembler Dour une simple fèle 
une perte foula chaleureuse &t 
tune. »« Un bon millier de er- 


sonnes el Unè moyenne d'ége 
neflement au-dessous da trente 
ans 

Belhrome, ce Brassens qui 


n'aurait pas perdu l'accent. rait 
S0" A1Umer0 SUF 195 « vecancrers 
du Nord », LS arriven: | Près 
à griller tun queri d'heure aile, 
un ouart d'heure facet On chante 
(er. Occitan), 97 danse {29 9Cci- 
fan) mails on 2p9laudit aussi Le 
secrétaire national des comes 
venu du Limousin Thémes : sue 
ant sinon Olus que 3 :anque 


à réarumer {1} = /u vo'onté da 
vivre au Deys «, 1à fermeture de 
l'us nr Sud-Atier — tante 970 
Che, — les mineure Jo Sauxite 
du Var, los viculeurs, ei Un 
o'ateur du nr3gfamme commun 
né ferul p5s eueux, hormis des 
nuances à propos du ICur:£me, 
du comp ce Cerjiuers, de 'ar- 
sen de Toulon, de ce: 9re- 
ienzues vosations smilita:res et 
ounis'qués Qu'on impose et qui 
deviialisen le pays. 

À pronos. même 9Densnant à 
gauche, ces militants ne 
gnen:-1s PAs Que là Gran com- 
pétion électorale où vit déjà la 
France ne relégué au £<econ2 
pan l1 quefi:on occiiine 7 Oui 
e' non. « NQus y IOuérons ro:re 
rte » el parfois MmèmMme Is vont 
p'ésenter leurs progres candi. 
ets. Où 7? Combien ? lis re 
savent 92 encore. Mals Ils sen: 
cerdains d'Une chose : ils ont 
comvlsnce. 


JEAN RAMBAUD. 


grai- 


A1Y À Une reBarque perde, 
€ CIN enIPSE TININE DONET De 
ronQe! 201 que dans see rate 
biemente lélhe'ves 2, cos ré- 
panse : © Qur'iluu L'ÈCC. MeE'r 
nor Jeunes où? Ia vélos! ce 
réapnrendre, De nus sofre 
MAIS CCMPNS NR'es DES LnIGLrs 
Tone vVOS'rIIeLE 


sy 





He-de-France 


19 000 LOGEMENTS SOCIAUX 


SUPPLÉMENTAIRES A PARIS 
La Ville achètera 15 hectares de terrain à la S.N.CF. 


La construction de nouveaux logements sociaux, l'amencaemens 
des terrains Ciüroën troté par le Consoil ce Paris le 25 quin 19761. 70 
restauretion par da Ville de Pans c'immeubles communouz situés 
dans le Marois iopérctrom qui devail être précèdemment conduite par 
da Fondation Mnecht) et lc création d'un narc public de 9000 mcircs 
carres sur une parie des tcrrains de l'ancien hospice Debrousse, dans 
le rangtreme arrondissement, Jaqureront, le 4 Juület, à l'orûre du jour 
de la séanre du Consel de Paris. M. Jacques Chirac a commenté ect 
ordre du jour le 1" Juillet au cours d'une conférence de presse. 


La Ville de Parls va lancer, 
entre 1977 el 1978. un programme 
de dix mille logements sociaux, 
en logements neufs ou en loge- 
ments « réhabtiités » Dans un 
premier temps, à la rentrée. la 
Ville achetera 15 hectares de ter- 
rain appartenant à [a S.NC.F. 
et sur lesquels seront construits 
d'abord 2000 logements sociaux 
Ces terrains sont situés pare de 
Reuill, tdouzième  arrondisse- 
ment1, gare de Vaugirard (quin- 
zièmei, gare de Charonne {iving- 
tiémer et gare de La Chapelle 
tdix-huitiémet. Sur ces 2000 lo- 
gements. ! 500 seron: téalises par 


Faits ef 


" SAGI er 500 par l'Office public 
des H.LM. de La Ville de Paris 
Pour financer cette opération, 
M Chirac a expliqué que la 
municipalité allait vendre les 
appartements que possède la Ville, 
situés boulevard Suchet, au fur et 
4 mesure des vacances et consti- 
tuer ainsi un londs permettant 
c'acquérir les terrains 

AL Chirac à encore indiqué que 
ce programme de 2 090 lozements 
sociaux Ss'ajoutait à celui de 
‘Office des H.LM. qui construit 
chaque année entre 2 000 et 2 500 
logements. 1 
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ILE-DE-FRANCE 


@ Un élu communisle à :« têle 
de l'établissement public d'amè- 
nagement de Marne-lè-Vallèe. — 
M. Jean Kouchner. adjoint au 
maire 1PC.) de Noisy-le-Grand 
iSaine-Saint-Denisi, à été élu 
président de l'établissement pu- 
blie d'aménagement de Ia ville 
nouvelle de Marne-le-Valiée, Île 
25 juin 

© Contre la prostitution au bois 
de Boulogne — Le stationnement 
sera toialement interdit sur Tout 
le pourtour de la place du 
Marechal-de-Latire- de - Tassigny 
«Paris-16*} pour « décourager Îles 
activités des proslifluees », à de- 
cide M Pierre Somveille, préfet 
de police de Peris Des panneaux 
d'interdiction de stationner seront 
posés prochainement sur la place. 


PÊCHE 


® Le Japon étend sès eaux ler- 
nionales. — Le Jäpon a décidé 
d'étendre ses eaux territoriales à 
32 milles au large des côtes et 
d'établir une zone de pêche ex- 
cluslive de 200 muiiles. — fA.FP.) 


@ Pécheurs cspaguüls condam- 
nes en France. — Le tribunai de 
grande instance de Lorient iMor- 
bihan: 3 séverement condamné, 
euci 30 juin. deux patrons pè- 
cheurs espagnols dont ies chalu- 
tiers, immatriculés ag Bilbao, 
avaient elé arrTailsonnes à se- 
maine dernière au large des iles 
d'Yeu et de Noirmoutier (Ven- 
dée), 4 l'intérieur de la scone 
réservée des “00 milles. L'un des 
patrons a éte condanné à 
100 000 F, l'autre à 20000 F 
d'amendes : leurs engins et leur 
cargalson ont êté confisqués. 


PROVENCE - ALPES 
COTE D'AZUR 


6 Pas de travaur à Sisteron. 
— Le travaux prévus pour 
l'asrandissernent de l'aéroport de 
Vaumetih - Sisteron (Alpes-de- 
Haute-Provence) ne doivent pas 
être entarnés, à décidé je tribunal] 
administretif dé Marseille 4 la 


tinns simultanées. en 1955, à deux| requête des agriculteurs. des orga- 


mille quatre cents cet été. 


 ————— 


nisatians sgrirolés et des riveraine 


de l'aérodrome. qu! s'opposent à 
cette extension (le Monde du 
21 février. M" Christian Huglo, 
leur défenseur, souligne que a 
décision du tribunal constitue 
« un des rares exemples de sursis 
a exécution en matiére de décla- 
ration d'utilité publique » L'ad- 
murvstration n'a pas fait appel. 
Reste au tribunal! à se prononcer 
sur la requête en annulation de 
la declaration d'utilité pubiique, 
c'est-à-dire sur le fond 


TRANSPORTS 


6 La réjorme de l'Ofjire nalto- 
nai de La navigation — NL Jean- 
Fierre Fourcade, ministre de 
l'équipement, client d'adresser au 
président du conseil d'adminis- 
tratjon de J'Office natijona) de la 
navigation une lettre dans la- 
quelle il définit les nouvelles mis- 
sions de cet “tablissement public. 
I] insiste notamment sur li né- 
cessité d' « accentuer la politique 
de promotion et de déruloppe- 
ment du transport jlurial ». 


@ L'arenir des trunsporis ler- 
restres. — Sur décision du pre- 
mier ministre, une commission 
«chargée de mener une réflexion 
sur l'aventr des transports ferTres- 
ires » a été créée auprès du tminis- 
tre de l'équipement et de l'amèna- 
gement du territoire La commis- 
<ion. présidée par AL Pierre Guil- 
laumat, president du groupe 
petroler Elf-Aquitaine. doit ache- 
ver ces travaux avant la fin de 
1977. 


@e Grève à l'UTA ? — Les syn- 
dicats du personnel navisant 
terhnique d'UTA ont lancé un 
mot d'ordre de srève, du mardi 
5 Jutilet au vendredi 8 juillet. Xs 
protestent contre la rupture des 
négociations avec la direction. 


© Un nouvenu Car-JETry ües- 
tine à la Corse — La socièté 
nationale maritime Corse-Médt- 
terranée (S.-N.C.M) annonce ia 
commaändé aux chantiers Dubi- 
geon-Normandie d'un  nouvenu 
car-ferry destiné à axméliorer 1a 
desserte de ia Corse. Ce navire 
pourra atheminer 1480 passagers 
et 440 voitures de tourisme. En 
ête, il sera plus particulièrement 
affecté aux liaisons avec Bastia. 
Il sera livré au printemps 1979. 
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LA VIE SOCIALE 


Les anomalies dénoncées par la Co 








Culture : le <laxisme> du Festival. d'automné ‘. 


A propos du Festival d'automne, 
la Cour des co dénonce le 
alarzisme» qui apparaît «dans Le 
a is ship È 
ns 5Es Ues e 
complables, dans les modalités 
ciministralives et jJinancières de 
réalisation des manifestations >». 
Le rapport précise : ; 
« Certaines es 
statuts ont été très 7a ent 
perdues de vue. L'assemblée géné- 
rale ne s’est pus réunie de décem- 
dre 1971 à mars 1976; elle n'a 
donc pas Pu excreer BES DOUUODIS, 
notamment en matière de er 
on 


De 1972 à 1974, le Festiral n'a pas 
eu de véritable budget expressé- 
ment ratifié par les organes 
compétents. Ses prévisions jinan- 
cières sont demeurées fiuctuantes 
jusqu'à une époque avancée de 
l'année. (.) Au surplus, des diffé- 
TéRCES, SOuvERT tmporiantes, s6- 
parent les prévisions financières 
et les résullats. 


inspirées grand souci 
de limiter les charges financières. 
Ceur que le Festival produit seul 
se sont parfois soldés par d'im- 
porlanis dépassements dépen- 
ses prévues (60 % pour Luxe 
en 1973, 50 % pour Mare nostrum 
en 1975}, (..) D'autre part, lasso- 
claiion accorde fréquemment à 
ExoMeRE les rrpuieions contes 
con 

tuelles. (—). | : 

x L'évolution de ses ressources 
depuis sa création jusqu'en 1975, 
se caractérise par une forte aug- 
mentclion des subventions. Leur 
montant est passé de 1,7 million 
de francs en 1972 à plus de 
3,1 Mmülions en 1975, et représen- 
ae Cie Dre de 30 % des 
recetiies, qu' n'en consti- 
luait que 45 % en 1972. En re- 
vanche, le produit des manifes- 
tations n'a cessé de décroître : 
ü ne constituait plus, en 1975, que 
moins de 20 % de l’ensemble des 
ressources. Cette évolution résulie 
.Principalement de la diminution 
du nombre des spectateurs, dont 





Hydraulique agricole : 


l'effectif, qui était passé de S3 400 
en Te 200 en 1973, n'était 
plus que de 54871 en 1975. (.) 
Dans s2 réponse,.le ministre de 
la culture et de l'environnement 
Talt observer que, si l'assemblée 
générale ne s'est pas réunie, le 
conseil d'administration a exercé 
son contrôle sur la gestion et les 
comptes. Il ajoute: «Le Festival 
d'automne, comme d’ailleurs loutes 
les institulions culturelles du 


ordre, est contraint de pré- . 


ds ses programmes assez long- 
emps l'avance, de manière à 
réserver les artistes Ou manifes- 
lations prévus. Or À ne peut 
connaitre, dans les mêmes délais, 
le montant de ses ressources. 
D'une port. les prévisions de 
recettes s'avèrent très difficiles à 
formuler, puisque lon ne peut 
Don préjuger e l'accueil 
que le réservere à Un spec- 
lacle. De 


subveniions que les coïllectivi 
publiques atiribuent Festiral 
n'est souvent connu que dans Le 


‘courant de l'année d'exécution du 


Vudget. » 

Pour le dépassement des frais 
de production, le ministre nate : 
œ 


savoir que la DrOduciion de spec- 
tacles, dans ce domaine 
si porticulier de la recherche, ne 


peut étre planifiée aussi facile-' 


ment que pour une branche in- 
dustrielle, » 


trent, d'autre part, selon la Cour 
des comptes, « les difficultés auz- 
quelles s'exposent les services 
lorsque les clauses qui dé sent 
la najure des études entre 
prendre sont rédigées avec une 
insuffisante rigueur ». 





un meilleur emploi 


des crédits est < indispensable > 


L’hydreuliqua agricole a pour but 
eoïit de régulariser Je débit des ri- 
vières, solt d'améliorer la produc- 
tivité des sols (irrigation, dralnage) : 
elle représente une part [mportante 
du budget d'équipement du ministère 
de l'agricultura. La Cour des comptes 
souligne [8 manque d'efficacité des 
interventions publiques en la matière 
et affirme qu'un meilleur emploi 
des crédits (.…) apparait indispen- 
sable ». . 


Elle adresse troïs géries de 
reproches au ministère de l'agricul- 
ture. Le premier est l'insuffisance des 
Informatlons collactées, tant eur les 
besoins à satisfalre que sur les 
résultats obtenus. Cette carence em- 
pêche [a mise au point de plans de 
modernisation valables, qui restent 
« des cafaiogues de souhaits >», aïnsi 
que celle des documents budgétaires 
qui « font apparaître d'une année sur 
l'autre des variations qui vont parfois 
en sens confrajre al attelgnent !tou- 
jours une grande ampleur », 


Le second reproche concerne Ia 
répartition des crédits budgétaires 
entre les diverses régions et {es 
départements Cette répartition de- 
vrait constituer «f'instrument privk 
légié d'une politique d'eide fondée 
sur Je respect des priorftäs ». Mala 
cette polltique n'a pu être «suivie, 
du faït du «poids» des opérations 
déjà engagées. - A l'intérieur des 
réglons, les notions da priorité ou 
d'urgence ne jouant apparemment 
qu'un rôles modeste au regard du 
souci de maintenir un certain équi- 
Hbre entre les départements. » 

Enfin, 36 troisième reproche — le 
plus grave — concerne les conditions 
d'octroi et surtout le contrôle des 
subventions. L'attribution des aides 
est falte, dans la plupart des cas, 
sans qu'aucune éludo de prévision 
économique ait été réalisée, Les cri- 
tères restant trop souvent d'ordre 
purement technique et financier ; de 
mème, ja connaissance des résultats 
obtenus eur le plan économique reste 
insuffisante. On ne tient pas non plus 
2ss0z Compte de l'importance des 
subventions Complémentaires pour 
fixer l& montant de l'aide de l'EtaL 
Pour les travaux d'irrigation du canal 
de Craponne (Bouches-du-fhône), 
Par exemple, «/a part restent à la 
charge des perleuliers bénéïiciaires 
de l'opération a été ramenée à 
7,5% du coût global» du fait du 
cumul des diverses aïdes, 


La Cour souligns encore que 
rares sont les cas où le rembour- 
aement des Charges d'emprunt es! 
réclamé aux exploitants bénéficiaires 
do l'irrigation ou du drainage». 
Ainsi, le département du Puy-de- 
Dôme supporté-t-l non goulement les 
charges d'amortissement des em- 
prunts {alts pour l'assalnissement de 
la Limagne, mals aussi les frais d'en- 
tratien du réseau, 


Enfin, la Cour des comptes crlti- 
que vivement les conditions dans les- 
quelles sont allouées les subventions. 
Selon [a loi, celies-cl ne doivent en 
aucun cas étre attribuées après le 
début de l'exécution des travaux. Ce 
Principe n'est pas toujours respacté. 
Ainsi, pour l'assahnissement de la 
Eimagne dans le Puy-de-Dôme, « fout 
se passe comme si, depuis 1962, je 
département bénélicialt d’un compte 
suprès de l'Etat qui serañt crédité 
f.…) et débfté (.…) sans que soient 
prises en considération fes affacta- 
tions d'autorisation de programme à 
des aménagements déterminés. Les 
concours financiers ont été accordés 
à plusieurs reprises après l'achäve- 
men! des fravaux ». Enfin, la Cour 
des comptes dénonce le falt que les 
crédits d'hydraulique agricole ont 
parfols été «utilisés pour financer 
des opérations qui n'avalent qu'un 
rapport très Indirect avec ce type 
d'investissement et que-les mémoires 
lustiflant loctrol des aides «sont 
souvent des plus sommaires», ca 
qui entraîne des bavures. 


Dans sa réponse, le ministère de 
l'agriculture rappelle qu'un inventaire 
des équipements hydrauliques agri- 
coles a été réalisés en 1987 et mia 
à Jour en 1969 at en 1973 Des amé- 
liarations dolvent &tre apporlées & ce 
dispositif, notamment en développant 
le traltement par informatique et en 
üillisant le service central des en- 
quêtes et études statistiques dans ce 
domaine. Une étude des coûts des 
projets d'irrigation est actuellement 
en cours. Une circulaire adressée 
aux préfets de région en décem- 
bre 1976 précisait les critères d'at- 
tribution des crédits, demandait 
d'éviter un fractionnement excessif 
des projets et « prescrivait une étude 
de rentabilité économique et jinan- 
cière ». 
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baniste pour 1! 
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errvi- 
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Hôpitaux : lenteur et’ précipitation 


Depuis vingt ans, un Important 
effort d'investissement a élé consent 
dans le domaine de Ia santé, rappelle 
la Cour des Comptes : d'où un 
accroissement en quantité et uns 
emélloration en qualités de l'équipe- 
mént hospitalier du pays. Cepen- 
dant « Ja mise eu point de la carte 
sanitaire prévue. par la loi du 
31 décembre 1970 s'est opérée avec 
lenieur ». Il en résuille, estime Ia 
Cour, «une certaine discordence 
entre l'équipement mis en place et 
ce qu'il eût &6t6 raisonnable d'envisa- 
ger, compte lenu des besoins >», par 
exemple à Provins, à Taraston, à 
Wissembourg, à Lisieux, à Toulouse. 

Les régions ont.été découpées en 
eecteurs trop exlgus, cs qui provoque 
un suréquipemant d'hôpltaux à vocs- 
tion restreinte. En outre, le mode 
d'évaluation des besoins (en lits par 
milliers d'habhante). « ne prend pas 
en considération les perticulerñés 
régionales lenant à Ie. géographis 
(relief, climat) ni-les situations soclo- 
économiques : Im référence au nom- 
bre de {ts doit maintenant céder ie 
pes aux exigences de la modernise- 
tion des équipements techniques 
de lhumanisation ». 

La rapport condamne auss] la 
« concurrence déplorable - ‘entre lès 
secteurs privé et public, trop d'’auto- 
rités, administratives’ ou hospitalières, 
Invoquant encore ‘la nécessité d'assu- 
rer {a complémenterité du escteur 
public face à un secteur privé parti- 
cullèrement dynamique, .]] faut, en 
outre, éviter . Que d65 malades 
atteints d'aflections banales - solent 
« roçus.et traliés dans ces hôphau. 
à haute technicité». Ne 

L'autorité de tutelle à donné sa 
préférence dans Ia passé « aux 
constructions massives et de grende 
capacité », Ce qui rend très coû- 
touse la moindre modification du 
schéma directeur Initial. Les terrains 
de construction ont été souvent mal 
choisis. Souvent, ss « équipements 
Indispensables, ‘tels que des postes 
d'eau, prises dé courant, cidlures, 
saltes d'attente, locaux de stockage, 
aménagement des accès, ont été 
Inexplicabiement oubliés. Ii n'est pas 
sr que ces facuñes éolent toujours 
involontaires, ja minoretion des devis 
qui en résulte étant de nature à 
faciliter l'acceptation des projets par 
l'autorité de tutella ». . 

La Cour donnes sa préférence aux 
constructions hospilalièrés Iindusiria- 

. 4 & 





.. IMMIGRATION 
LE RAPPORT DE M. AM£ET LE PORS EST PUBLIÉ 





M.. Anicet Le Pors, animateur 
de rromenne doc 
éux « l’ igrati e op- 
pement économique et social » a 
présenté à Ia persse, le mer- 
credi 29 juin, son rapport, lequel 
vient d'etre publié par la Docti- 
mentation française (1). Cet im- 
portent travail collectif, auquel 
ont participé de nombreux hauts 
fonctionnaires, démontre, notam- 
ment, que le renvoi des travail- 
leurs étrangers me libérerait 
finalement que peu d’amplois pour 
les nationaux (le Monde daté 
13-20 juin). : 


Il précise le départ de cent 
cinquante travailleurs = 
gers ne créerait que cinquanée-huit 


mille emplois dans l8 meilleure 
. treize 
cas plus 


SMIAS : perle de 


lisées (type hôpital de Beaune) de | 


faible capacité (trois cents lits). Elle 
déplors ‘a lenteur ce réalisation des 
projets {quatorze ans à Limoges, dix- 
sept ans à. Cholet), qui s'accomps- 
gne parfols d'une « précipliation des 
dernières 6fudes ». / 

En réponse, le ministère dela 
santé falt état du « Douleversament 
récent des données maïftresses en 
matière de besoins hospialiars (ré- 
duction de la durée du séjour, déve- 
loppement des soins ambulstoires, 


balsse de Ja natalité}. Le gouvarne- 


ment a. donc choisi « de ne:plus aug- 
menter ls nombre total des &ts 
d’hospitalisetion - ot do « modemiser 
les lits vétustes existante ». || a éga- 
lement décidé de « rationaliser la 
gestion hospitalière ». C'est dans ce 
double esprit qu'il a Imposé des 
« révisions parfois brutales - de pro- 
grammes anclens, dont la réallsa- 
tion aurait été fort onéreuse. La 
mise en œuvre de la carte sanitaire 
permettra = un meilleur cholx des 
lavéstissements *». Maïs N faut ad- 
méttré, ajoute (e ministère, qu'«un 
hôpital neuf aura forcément un cobt 
de foncljonnement plus élevé qu'un 
établissement ancien de dimensions 
apparemment comparables =. 


900 millions 
de francs à cause du pro- 
gramme d'avions légers 


Corveite. 
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3 


vient en aide à une société française en difficulté a 


Un ‘député : 
Kenneth 


conservateur, 
Lewis, a dénoncé, le’ aurait 


T ÉCONOMIQUE 
“Lorsqu'une “compagnie pétro 


22 10e Le Chambre des com- . 


munes, « 


extorsions de 
d'un { international » et 


récIame une ee pe .E 
ment 6 somme porten 
ee britan- . 


Parole et d'entreprise (ULE) 
en: n 
à Saïnt-Wandrille-Ra .(Sei- 
ne-Maritime}, 





LES JAPONAIS AU KENYA. 0 0 
… Une affaire de tuyaux _: . 


Au cours d'uñs Conférence. de 
presse, les dirigeants du groupe 


Saint-Gobain - Pont - à - M 


a Ces derniers (les Nippons), qui 
avaient déjà pratiqué 
coessifs battre 


les plus basses, quel qu'en eoit 
le niveax » 


japonais dans : 


soumissionnaire 

r dication des tuyaux de fonie 
mbasa, alt, une seule. fois, 
simplement révisé Je prix d'esti- 


Selon l'OCDE. jee 


LA BHGIQUE 
POURRAIT. ENVISAGER 
© (UNE POLITIQUE: 

PLUS. EXPANSIONAISTE 


La Belgique pourrait e-envisa- 


+, des cos Cr 
p autr 

dans étude ls Belgi _. 
| " sur 

vient de moe l'OCDE dus 


financement du secteur public 
aurait atteint 7 % du produit 
natjonal brut en 1976 contre 2,3 % 
en 1970. tandis que les seuls inté- 
rêts versés au titre de la dette 
publlque ont représenté l'an der- 
pr de eo ENE, 
responsables ce = 
dant, devralent “oriente « Le 
PRES du een 
‘ ts 
créateurs: d'emplois, Malgré les 
efforts qui seront menés, « fl reste 
vraisemblable » que le chômage 
-demeurèra élevé ul les années 
à venir, {| toucherait 64 % de 
la population active en 1977, 


- Selon prévisi 
l'OCDE. le PNR pros 
1978). et 1 RTE uetrie 
1976). et ls production ind 

de 42 5 5. bon 


de 15 % (—128 %). 
tension pourrait per- 
sister, en dépit de « résultats ag- 
préciables », sur les à !le 
ConSOmatiOn, dont la hausse se. 


en 
raie c en 1977 (93 % em 
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Les nationdalisations aujourd'hui et demain 


L'extension du secteur pu- 
blic proposée par le program- 
me commun de la gauche 
vise d'abord à restructurer 
l'industrie et à donner davan- 
tage de liberté aux entrepri- 
ses nationales {<le Monde » 
des 29 et 30 juin, 1° et 2 juil- 
Jet. Maïs il a aussi pour but 
d'améliorer la condition et les 
responsabilités des salariés 
des secteurs concernés. 


Avec trente ans de recul, les 
passions qui £e déchafnèrent con- 
tre k statut du personnel des en- 
treprises nationalisées apparais- 
gent dérisoires, Tant les conqué- 
tes sociales des travailleurs de ces 
entreprises sont rapidement en- 
trées dans les mœurs : garantie 
de I et des salaires, liber- 


tés syan accrles, perspecti- 

0 promotion individuelle et 
Collective, amélioration des ré- 
munérations, A classement, du 
déroulement de carrière, aména- 
prose des conditions de tra- 


avait 
En dès le SE -— un réel 
grès. natlonnliseion des € 


V. — Salariés : 


réunit en un segl organisme pu- 
blic plusieurs centainés dé socie- 
tés LE or (à lEGF ou aux 
de France, par 
nn) Je saute Érnisées 
tes antérieures furent éga 
vers le haut. Les nouveaux st2- 
tuts restèrent pourtant très dii- 
férents d'une en 
nale à l'autre. Le plus riche en 
Innovations fut celui de l'EGF. 


en grande partie élaboré par 
M Te Paul, secrétaire 
TRl la fédération C.G.T. de 


PEAR devenu ministre (com- 
muniste) de la production Indus- 
trieille à la libération. 4 la régle 
Renault, au contraire, la politi- 
que sociale fut conçue comme 
dans une entreprise vée Dans 
les banques, une m Dee 
tlon collective s'appliqua à tous 
les étabiissements, qu'ils fussent 
publics ou privés L'action Iiné- 
des syndicats, les initiatives 
tes des directions expli- 
quent cette diversité, aussi blen 
Leo ter différence de nature mo- 
ou concurrentielle 

des Me con concernées. 


Un bilan positif 


Aujourd'hui, en dépit de ses 
failles. le bilan est appréciable : 
© Les compressions de personnel 
par l'évolution écono- 
techno des 


électrique pour 
S0 000 anciens agents des fours à 
gaz). Les poinçonneurs du métro, 
remplacés par l'électronique, sont, 
de devenus machinistes 


d'autobus. En revanche, dans l'in- 
dustrie aéronautique, les sociétés 


du secteur national La proportion 
ds cotisanta Dar IaDport aux 
retraltés est deux à huit fois plus 
ro dans le secteur publio que 
dans le secteur privé : AlàlEG.F 
1,42 à la R.ATP. L09 à la SNCF, 
052 dans les mines (et même 0,2 
dans le cas particulier des chemins 
de fer secondaires), contre 4, dans 
le réglms général (rapport de L'Ins- 
ction des affaires pour 
C'est l'Etat qui comble le 
déficit des “ru sociales du sec- 
teur Es de 8 do en 1975, 
64 à 6 % des ose du régime 
vieillesse des mines et des ns 





Le se sont guère 


entreprises pri- 
vées lorsqu'elles ont supprimé des 
vos 
La réduction de la durée du 
travail à quarante heures par se- 
maine (ou moins) s'est réalisée 
ERNS perte de salaire. L'allonge- 
ment des congés a souvent 
précédé dans le temps, et dépassé 
en 1m celle des travail- 
leurs du secteur privé. 
@ La politique contractuelle 
dés salaires, expérimentée huit 


durant dens les en rises 
publiques, a permis — jusqu'à son 
blocage par M Barre — une pro- 
gression constante du pouvoir 
d'echat en même temps qu'une 
réduction de l'éventail tchi- 


que, qui ont fait école dans le 
secteur privé Cette hausse des 
salaires (à peu près égale pour 
tous les « nationnlisés », en dépit 
d'accords que le gouvernement 
présentait comme diversifiés et 
«spécifiques ») a cependant laissé 
subsister d'importantes disparités 
d'ane «corporation » à l'autre. 
Les bas revenus sont encore 
nombreux à Ja SN.C.-F. et linté- 
rét des «permis» gratuits accor- 
dés aux cheminoïs 2 beaucoup 


phie a accru 
la monotonie du travail dans les 
banques et les assurances, où 
nombre d'OS. en col blanc» 
trouvent dans La réduction de 
leurs horaires une bien modeste 
compensation à La faiblese de 
leurs traitements et à 1a moindre 
considération dont jouit leur mé- 








par JOANINE ROY 


nexes au salaire ont parfois eu 
une .Rampleur spectaculaire. La 
caisse d'action sociale de l'EGF. 
| RADees par une cotisation de 
sur le chlffre d'affalres 
Us ‘ee des dépenses salariales au 
départ, 4,5 © aujourd'hul) distri- 
bue diverses prestations repré- 
sentant actuellement environ 
2 000 F par an, par agent : res- 
taurant d'entreprise, colonies et 
villages de vacances, équipements 
sportifs et culturels, tourisme et 
lolsirs, prêts, allocations démides 
pour les enfants. La sécurité s0- 


clale minière a eu aussi de bri- 
lants résultats, Mals ailleurs la 
situation est restée le plus sot- 
vent terne, inférieure parfols au 
secteur privé. 

@ En revanche, le respect des 
libertés syndicales à favorisé dans 
le secteur nationallsé une Im- 
plantation des organisations, qui 
y trouvent leurs taux d'adhésion 
les plus élevés. À l'abri des licen- 
ET EE Été a militants De 
a L prérogatives i- 
gurèrent la ct at re- 
connue en 1968 seulement. 


Salaires et licenciements 


Pourtant, tout ce qui étalt 
prévu pour amorcer un contrôle 
des travailleurs ou leur partici- 
pation à la gestion s’est étiolé, ou 
même n'a pas vu le Jour. Les or- 
gan!sations syndicales, qui occu- 
pent le tiers des sièges dans les 
consæïls d'administration des en- 
RES EE ont certes eu 

informations pré- 
cieuses, parois. réussi à freiner 
fsions jugées par elles 
Ataire aux intérêts des tra- 
vaileurs ; mails eiles n'ont jamais 
pu s'y opposer complétement, les 
comités on commissions existant 
à divers niveaux n'ayant généra- 
lement qu'une compétence limitée 
aux problèmes de personnel où à 
l'organisation du travail L' « éfa- 
tisalion » progressive des entre- 
prises, les « ingérences » crolssan- 
tes du gouvernement dans leur 
gestion ont étouffé les possibilités 
offertes au personnel par les sta- 
tuts, estiment les syndicats et Îles 
re de gauche. 


commun de la 


pauêne » vise précisément à réussir 
érations précédentes 
ont échoué. Pas question, disent 


ses auteurs, d'améliorer seulement 
la condition des travailleurs des 
entreprises nationales, LE Faut 
aussi, pour « changer La mie ns, 
donner aux slariés du scteur 
public de réels droits d'intervenir 
dans la conduite des firmes où ils 
travaillent. Le PS entend même 
commencer des expériences d'au- 
togestion. 


La première des propositions de 
la gauche concerne les bas 5a- 
laires et l'éventail hiérarchique. 
La fixation du SMIC à 79200 F 
par mois (au lieu de 1625 F pour 
40 heures de travail hebdoma- 
daire actuellement) concernerait 
plus ou moins de salariés des 
entreprises nationales. selon que 
l'on inclut — ou non — dans le 
“salaire actuel les avantages qui 
le complètent : 1% mois, primes... 
Selon les estimations des syndi- 
cats, 10 % des travailleurs des 
banques et des assurances 6€- 











de fer tier. Û ralent touchés par ce relèvement 
ven du 17 Ju : @ Les avantages sociaux an- et à peu près autant dans les 
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Porc et charcuterie .....snuur 17 22 4 seront établis à Paris, Bordeaux, 
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nement on), A mme ras 
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entreprises chimiques nationali- 
sées ; 4000 à 40 000 à la SNCF. 
(selon la façon de compter), assez 
dans les mines et pratique- 
ment aucun à l'EG.F. où à la 
RAT.P. Mais les :yndicats n'ac- 
tent pas ce discours et ls 
clament des minima pe 
substantiels, compte tenu de 
qualification des Le : 
2 F, disent les cheminots 
C.G.-T.; 2400 F (avec raccorde- 
ment désressif jusqu'au sommet), 
ner les électriciens cédétis- 
100 F de plus, nn les 
nitigten de la RAT 
Le raccordement ane le nou- 
veau plancher et la pyramide 
actuelle poserait, de toute facon, 
le problème du resserrement de 
l'éventail (que ke P.CF. vient de 
proposer de ramener en plusieurs 
étapes, de 1 à 5 par branche, en 
moyenne). Mais on tgnore si ce 
« plafond » — à supposer qu'il 
soit retenu. car le PS. n'en parle 
pas et les radicaux de gauche 
on Pis — vaudrait pour la to- 
des traitements ou seule- 
ment pour ceux qui sont compris 
dans la grille hiérarch!'que 
connue. Or. au-delà de celle-ci, 
on recense, par exemple, 650 trai- 
tements à l'EG.F., un millier à 
la SNCF. près de 400 à la 
RA.T.P 
Dans ja plupart des entreprises 
nationales, l'éventail connu s'est 
resserré depuis huit ans, revenant 
de 1-8 ou 1-6 à 1-5. Les cadres 
accepteralent-ils que la pauche 
aÿle plus loin? Bien des mili- 
tants — e en dehors de 1a 
C.F.D.T. — le croient, qui s'ap- 
puient sur des sondages d'opinion 
concordants' depuis plusieurs an- 


nées 
Second volet social du proe- 
gramme commun concernant les 
entreprises nationales (actuelles 
ou futures) : la garantie de l'em- 
ploi. Elle est, en principe. acquise 
par les salariés dotés d'un statut. 
Mais si les communistes pensent 
ae le entreprises publiques ne 
doivent jamais licencier, les socia- 
listes estiment que l'obligation de 
conserver la totalité des effectifs 
ne devrait pas être imposée aux 
directions des entreprises. Pour le 
ES., 1] ne s'agit pas de prendre 
pour modèle la fonction publique, 
mais d'instaurer « 7 droit absolu 
au maintien de siatut de travau- 
leur ». Si la situation économique 
imposait des compressions de per- 
sonne], les travailleurs concernés 
ne seraient pas privés de leurs 
ressources, mais payés, jusqu'à 
leur reclassement, une 
de péréquation à , ét non pas 
par l'entreprise nationale qui les 


emplogait jusque-là Le MRG 
a une attitude volsine. 
Pour les autres de ln 


aspects 

politique de l'emplol : réduction 
des horaires, extension des CONgésS, 
organisation du travail recrute- 
ment et-licenciements, promotion, 
formation professionnelle, infor- 
mation. tous tes signataires du 
Nr commun sont d'accord 

e les problèmes se rêglent 
Bar n Lscelation entre les direc- 
tions et les syndicats des entre- 
prises 

L'élément social le plus nouveau 
du programme commun concerne 
les pouvoirs supplémentaires qui 
seraient accordes aux travailleurs 
dans les entreprises nationales. 
Les trois partis de gauche abor- 
dent le sujet avec prudence, car 
il touche pluskeurs points contro- 
versés au sein du mouvenient ou- 
vrier français : le maintien de 
l'indépendance des 
syndicales, le refus par 
d'assumer la gestion des entre- 
prises tout en la contrôlent 5é- 
tTieuserment. on leurs rapports 
avec les partis et l'Etat (c'est-à- 
dire le vieux problème de !a 
« courroie de {ransmission », Drin- 
cipe que condamnent aujourd'hul 
le P.C. et la C.C.-T., mais qui 
creusa si longtemps un abime 
entre eux et le reste de la gau- 
che) Le différend PC.-PS. sur 
autogestion ou gestion démocratl- 
que dans l'entreprise affleure Ici, 
mème si la querelle n'a plus la 
virulence d'antan. 

Le P.C. falt volontiers réfèrence 
en la matière au texte commun 
provisoire établi le 27 mars 1974 
par lé . groupe gestion démocra- 
tique de ltreprse qu'avaient 
constitué les trols partis (voir ci- 
contre). I] n'en nie pas les Ste 
Ffisances où les ambiguftés, n 
ment sur les modalités EC AArREES 
dé la représentation des travail- 
leurs à La direction des entreprises 
nationales : où eur la facon de 
dénoncer un désaccord éventuel 
entre Îles élus des salariés et la 
direction de l'entreprise. Mals le 
document lui parait une bonne 
base de travail 


« On ne sucnjiera pas le Dien- 
etre des hommes à La rOUuUELION 3, 
déclare M J.-C. Poulain, secré- 
taire de 14 section économique du 
comité central communiste, 


« L'appareil de gestion des firmes 


mieux fraités ou « décideurs » 


sera sous ln responsabililé du 
ce re 
ACTA! IUY-MmÈmMmC CCS {ants 
qui jugeront ia marche économi- 
que en lenani compile des besoins 
sociaux. Il y cure done moins de 
chance qu'il y ait des conjlits dans 
l'ent e ou dans la nat:on. Les 
organisetions synd:ccles seront 
renjorcées, ajoute A Poulain 11 
Jaudra se mettre d'accord sur leur 
rôle, mainienir une distinction 
complète entre eux, les partis (qui 
doivent! être éducuteurs politiques} 
et l'apparell de gestion. Noîre idée 
est de chambouler le moins de 
choses possible, Dar réalisme. 
Pour le P.C, ce n'est pas en 
instituant de nouvelles structures 
qu'on crée ia démocratie : if faut 
au préalable faire garantir l'aspi- 
ration à la démocratie «Un de 
nos soucis c'est de {out faire pour 
nous opposer à l'étaiisaiion. L'une 
des causes de la crise actuelle, 
c'est l'accumulation du güchis; 
on € pourra l'éliminer qu'avec 
te concours des travuilleurs qui 
le vivent quotidiennement dans 


l'entreprise. » 
Une bonne ts de ces propos 
pourrait être tenue par les amis 


de M Mitterrand ou par ceux de 
AM. Fabre. « Nous n'avons pas droit 
à l'échec, 11 jaut donc étre 












































Le groupe da = gestion démo- 
cratique de l'entreprise », consti- 
fué par le P.CF., le PS, et la 
MR.G., a aboutl, en mars 1974, à 
un texte commun provisoire qui 
complôle sur Je sujelt le pro- 
gramme commun. -« Tout en ins- 
crivani leurs activités dans Îles 
objectifs national ou régionaux 
du plan qu'elles auront, pour leur 
part, contribué à établir, Indique 
ce texte, les entreprises natlo- 
nales fixeront elles-mêmes leurs 
droïts. Elles disposeront de l'au- 
tonomle de gestion (..}, du cholx 
da leur budget ainsi que des ac- 
cords à passer avec les autres 
entreprises natlonalés et avec le 
secteur privé. Le contrôle de 
l'Etat s'exercera a posterlori [...). 
Responsable de l'orientation de 
la direction ei de la gestion, le 
conseil d'administration (..) élira 
son président et désignera 13 
direction générale de l'entre- 
pres (..) 11 sera constitué de 
représentants élus des travall- 
leurs et de représentants désl- 
gnés per la nouveau pouvoir 
démocratique. 

Les nouvelles prérogatives des 
salariés (politique du personnel, 
objectifs de production, Investls- 
sements) s'exerceront, selon Ce 
texte, en fenani compte des 
compélences fortement acCruas 


prudent en engagenni des expé- 
ziences qui prendront plusieurs 
années », déclare M. François 
Soulage, assistant de M Michel 
Rocard, secrétaire national) 
PS. cha du secteur public et 
national] étatisation, «nl 
bureaueratisation, « les entreprises 
nationalisées ne doiveni pas étre 
en ghetto». Pilotes. elles ne seront 
pas favorisées en tant que telles ; 
mais une fois l'expérience réussie 
elles permettront de dire «c’est 
possible » et d'étendre des 
transformations analogues aux 
entreprises privées. 

Comment les salariés participe- 
ront-ils à la direction de l'entre- 
prise nationale où ils travailient ? 
Le programme commun mentionne 
la formule tripartite classique du 
conseil d'administration (repré- 
sentants des travailleurs, des 
usagers et du pouvoir poHtique), 
mais il ajoute que des «/ormes 
nouvelles » pourront être trouvées 


De petites unités 


Les pnationalisations peuvent- 
elles être le berceau de l'auto- 
gestion ? Le PS. est absolument 
décidé : ouvrir un champ d'expé- 
rience à cet égard. qui concer- 
nerait de CE | unites Celles-el 
auraient la forme d'unités ou- 
vriéres de production 2autogérées 
et d'équipes semti-autonomes, pre- 
nant en churge une fraction de 
production dans une grande en- 
treprise nationalisée D'autres 
Initiatives autogestionnaires. s'2p- 
parentant à celles des coopératives 
ouvrières de production, seraient 
mises à l'essai dans le secteur 
natlonalisé ou dans le domaine 
des activités sociales (mutuelles, 
associations. ). 

Faut-il s'attendre à des accro- 
chages à ce sujet entre socialls- 
tes et communistes ? « Z1 s'agif 
de s'entendre sur le vocabulaire, 
dit M. Poulain, Pour nous, com- 
murisles, les travailleurs ont leur 
moi à dire sur 1Oul, TRüiS SNS 
transformer l'entreprise en un 
Jorur nent 2. M. Fiterman, 
secréta du comité central du 
P.C. déclarait récemment (2) que 
celui-ci était « pour l'autogestion, 
s'U s'agissait de perspectives lotn- 
Larnes, la nolion se irouvant chez 
Marx et Lénine. Mais, dans l'im- 
ajontait-il_ l'important 


On peut donc penser que gi la 
gauche errive au pouvoir, elle 
cherchera empiriquement des 


De nouvelles structures de gestion 





pour la gestion eb la direction de 
l'entreprise, quand «les tracail- 
leurs de l'entreprise en cxprimc- 
ront la volonté cet lorsque la 
structure (de la firme) en 
indiquera le possibilité ». De quol 
s'agirait-il? De conseils élus par 
les travailleurs assistés au besoin 
de conseils de surveillance où 
siégeraient les représentants de 
la pulssance publique et des 
usagers, comme le prévoit la 
charte du PS sur l'autopestion 
(chapitre 7)? Le PS. n'a pas 
encore choisi la formule. 


Selon lui, les travallleurs éliront 
leurs représentants au suffrage 
universel et au scrutin de liste. 
Aais l'élection ne se fera pas sur 
liste syndicale, car Il faut veiller 
à ne pas dénaturer la fonction 
syndicale en la falsant évoluer 
vers fa gestior IT faut aussi éviter 
que la représentation syndicale 
ne soit flrée. ou limitée aux seuls 
militants cégétistes et cédétistes. 
« 11 Jaut jouer pleinement Ia 
démocratie ét tenir vomple du 
Jaible taux de syrdicalisation €£ 
des dangers Ce reiour de a 
droite », dioute AL Soulage. Pour 
disposer en grand nombre des 
hommes compétents nécessaires à 
cette transformation, la création 
d'un important institut de forma- 
tion sera indispensable « Le 
gauche devra rétablir la corjiance 
ci continuer à la mérilers, c'est- 





des comités d'entreprise fou des 
organismnos Correspondants). 


« Lorsque les trivailleurs en 
exprimeront fa volonté, des ex- 
périences seront entraprises sans 
attendre (.….). pour éliminer l'eu- 
toritarisme et l'arbitraire dans les 
méthodes de direction ei d'en- 
cadrement, accroitre la partis 
d'initiatives et de responsabilité 
de cheque selarié, développer là 
coopération entre les travailleurs 
ë tous ies niveaux. Dans l'ate- 
lier, le bureau, le service, les 
travailleurs pourront prendre en 
malin la transiormation des condi- 
tions et du contenu de leur 
travail » 


Les trois partenaires ont ep- 
porté des compléments à Ces 
principes essentiels. S'agissant 
des problèmes «d'emplol, de 
qualification, de formation, de 
promotion, d'avantages sociaux, 
d'une part, d'objectifs de pro- 
duction, de plan de dévelop- 
pement,/{ d'investissements, d'in 
novation st de cholx technolo- 
gique, d'accords commerciaux, 
d'autre part »«, {68 P.S. dit que 
{es travailleurs devront « décider 
eux-mêmes *», tandis que la 
P.CF. et le M.A.G. se contentent 
de les laisser « Intervenir direc- 
tement dans les déclslons ». 





à-dire ne s'engager que « pour ce 
qu'elle pourra tenir sans délais 
excessifs 2. 


Les divergences entre les deux 
grands partis de la gauche ne 
concernent pas que les futures 
sociétés nationalisées. S'agissant 
de l'EG-F., par exemple, le PC. 
estimeralt nécessaire et suffisante 
l'application intégrale du statut 
élaboré en 1945 par M Marcel 
Paul. Au PS, au contraire, on 
envisagerait une evtre charte, 
selon laquelle les Syndicats reste- 
ralent un «a conîre-pouvoir » ne 
prenant en charge. ni directe- 
ment, nl indirectement la gestion 
de l'entreprise. En cas de conflit 
entre le personnel et la direction, 
le PS. envisage, outre l'Interven- 
tion d'une inspection du travail 
très renforcée, la création d'une 
juridiction économique compé- 
tente. Sur ce nt, le P.C. s'en 
tient à une orme de !la juri- 
diction prud'h 


autogestionnaires 


terrains d'entente en ce domaine, 
« sans dogmnatisme mais sans 

spORATEE me » selon l'expression 
u P. 


La grande inconnue demeure l4 
réaction du monde du travail 
Sera-t-il séduit par ces innova- 
tions, indifférent. ou simpiement 
moins sensible aux pouvoirs qui 
lui seraient offerts qu'aux avan- 
tages palpables immédiats qu'il 
tirerait de la venue de La gauche 
aux commandes ? De sa réaction 
dépendra largement la façon d'ap- 
pliquer — ou de dépasser — le 
programme commu : 


Prochain article : 


LA PIERRE ANGULAIRE 
DU CRÉDIT 








"e 

de ja 

graphe de l'article de Paul Fabra 
dans 


CATIF. — Le début 
phrase du dernier para- 


paru de Monde du 2 Jjui- 
let sous le titre « Diriger ou tirer 
les eonnettes ? » (sérle « Les n2- 
tionalisatlons aujourd'hui et de- 
main ») devait ge lire : e Cette 
organisation ne prépare-telle pas 
ung lutte pour ie RO » (et 
non pss e ne préfère-t-elle pas » 
comme !i a été écrit par erreur). 
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AVIONS MARCEL DASSAULT - 
BREGUET AVIATION 





L'assemblée générale ordinaire de ls société, réunle sous la présidence 
de M. B.-Claude Vailleres ie 28 juin 1977, a approuvé les comptes et les 
résolutions présentés par Le consell. 

Les commandes signées au cours de l'année 1976 s'élèvent à 1H æli- 
lisrds de francs contre 6,004 milllards de francs eu 1975, solt une augmen- 
tation de 20,48 %. 

Le montant des contrats sisnés à l'esportatlon se situe 4 4,614 mltlarcs 
de Fe que l'on peut comparer aux 5.819 mllliarus de (rancs signés en 1975. 

Les perspectives d'avenir de la société au Plan commerclai peuvent se 
résumer alnsi : 


— Dans le domaine militaire. à vcourt terme, elles sont emsentiallement 
, axées sur la poursuite des ventes de Mirage F1 et d’Alpha Jet: 

— Dans le domalne civil, en ce qui concerne les avions d'affaires. les 
programmes Mystère 10 et Mystére 20 continuent à enregistrer de 
nombreux succès et notamment la pare au début de 1977 d'une 
commande da quarante et un Mystère 20 équl 
moteurs Garrett ATF 3-6 par l'administration américalne des Cosst- 
Guards. Cetle commande, outre l'ouverture du marché mondial ” 
survelllance côtière, permet d'envisager aujourd'hui la poursulte à 
long terme duo Mystère 20 dang torisée : 

— Enfin. le Mystère 50. dernker-né de la Ugnée, enregistre ses premières 
commandes et options. 


Au plan financier, le chiffre d'affaires global hors taxes de la société 
s'établit cette année à 5927 698 553.97 francs, marquant une progression 
de près de 40 % par rapport à 1975. La eltustion comparée des cinq dernléres 
années peut se rèsumer par le tableau suivant: 


Chifïre d'affaires 

















Chtffre exportation métropole 
Anaées d'affaires 
totaux Civil Militaire Givi Milltaire 
aan 
xgT2 2173 142 1 383 76 592 
1973 3 482 226 2156 53 1097 
1974 s 655 \ 357 1583 sx 1 193 
- 1975 4 954 48 9 153 360 13346 
1976 s7 429 4120 111 1 267 


D'où 1 ressort : 
— Une dinuinution du chiffre d'affaires métropole ds 1875 &: 


— Un accroissement du chiffre d'affaires à l tion de 77,50 %, 
l'exportation représentant cette année 78,75 % de l'activité. 


81 l'on tient Compte des ventes civiles réalisées en France à la alientéle 
avle, le chirire d'affalres de votre société avec l'Etat françals représente 
environ 20 % de son activité. 


— Que le chiffre d'affaires exportation de 1976 est supérieur au chiffre 
d'affaires total de 1975. 


Pendant la même période, les résultats nets de la société rapportés aux 
chiffres d'affaires ont évolué de la manière sulvante : 


— 4878239740 F en 1972, soit 2,4 & du chiffre d'affaires ; 
— 59455 571,21 F en 1973, soit 1,72 % du chiffre d'affaires ; 
— 85 704 396.77 F en 1974, so1t 2,54 % du chlffre d'affaires: 

— 104 262 AA TI F 1975, soit 2,45 & du chiffre d'affaires : 


— 170 726 978.84 F en 1976, soit 2,88 % du chiffre d'affaires, 

coninuans à marquer le redressement ‘amorcé en 1974 et permettant alnsi 

proposer un dividende de 4 F par action (auquel corp one un impôt 
déjà payé au Trésor de 450 F), en augmentation limitée ton % par 
rapport au dividende de 19175, limitation s'inscrivant dans cadre des 
directives gouvernementales. Ce dlridende sers payé à DATE du iundi 
4 juillet 1977 contre estarnpillnge des certificats nominatifs ou contrs 
remise, pour les actions au porteur. du coupon ne 7. 


En conclusion, on peut considérer que les résultats enregistrés cette 
année par la Sorlété des avions Marcel Dassault-Breguet Aviation, tant eur 
le plan des commandes signées que du chiffre d'affaires et des bénéfices, 
peuvent paraître trés satisfaisants et blen augurer de l'avenir de la société : 
cependant. fils ne dolvent pas faire oublier un certaln nomhre d'éléments 
préoccupants : 


— La dépendance de plus en plus grande de la aoclêté du rarché 
ezportation, qui représente cette année prés des quatre cinquièmes d'affaires 
et des deux tlere de ses prises de commandes : 


— Une compétitivité qui La redressement de parité avec le dollar, 
se trouve toujours théquée par la différence d'inflation entre les 
coûts françals et îeg ts américains de ces dernières années : 

— Une demande stagnante sur je mers dés avions de transport, dont 
l'industrie américalne fournit 94 % des besoins: 


— L'agressivité des concurrents américains, tant dans le domalne civil 
que militaire, 


Seule une politique voiontartete des pouvolrs pubiles, “tant français 
qu'curopéens, peut permettre à notre industrie de 5e ru gar Le plan 
internatlonsl à l8 place qu'elle occupe et qu'elle mérite 





PRÉTABAILSICOMI, COFIPA.SICOMI, BATIBAILSICOMI 





Les soclétés PRETABAIL-SICOMI, 
COFIPA-SICOMI et BATIBAIL-SI- 
CORIL ont tenu le 28 juin les assem- 
blées générales extraordinaires au 
cours desquelles 23 èté npprouvée 
l'absorplion par PRETABAIL-SI- 
COMLI des deux autres socléLés. 


deux actions PRETABAIL-SICOMI. 
Jouissance 1° Janvier 1978. 

Conformément aux dispositions 
qui avulent été prévues pour lé sou- 
tien des cours des actions COFEPA- 
SBICOMI et BATIBAILL-SICOML. Île 
pool de soutien u'est plus engage à 
conipter du 30 juin à malntenir son 
Intervention et 1 a falt connaitre 
son intention de ne plus soutenir 
les cours 

Les actions COFIPA-SICOMI et 
BATISAIL-SICOMI continueront à 
faire l'objet de transactions sur le 
marché hors cote de La Bourse de 
Paris tent que les nouvelles acHons 
PRETABAIL-SICOMI à créer en 
échange u'auront pas été Introduites 
à la cote. 


Pour chacune de leurs actions, les 
actionnalres de COFIPA-SICOMI re- 
cevrons à partir du 7 Juilles une 
somme de 171,72 F et se verront re- 
mettre trols actiens PRETABAIS.- 
SICOML Jjoulssinge 1°r janvier 1977. 


Les actionnaires de BATIBAIL- 
SICOMI 5e verront remettre pour 
une action BATIBAIL-SICOMI de 
1 000 F ou pour dix actions de 100 F. 





COMPTOIR LYON-ALEMAND-LOUYOT 





L'assemblée ordinaire « approuvé les comples de l'exerclue 1978 et 
adopte les r-Bolutions qui lui ont été soumises 


Par rapport à l'année 1955, année qui! avalt été marqué par Un recul 
mlativement modéré, l'exercice 1976 présente une brogresmilon trég petlte 
des résultats el enregistre un accrolgsement de l'éctivilé zensiblement 
supérieur à celui de l'ensemble de la production ingustriells française. 














ten millions de F) 1974 | 1975 1976 
Chiffre d'affaires hors taxes ....sncuaune 1218,2 596.6 1177,7 
Marge brute d'activité ......susmncouamme 224.4 205.6 : 248.9 
Investissements ...,......, gmnvsannnunnnus 24.9 19.2 2 
Fonds de roulement ....%., ms momssuuns 368,7 363.9 445.6 
Marge d'autoflnunrement d'expioltation. | SL 1,7 29. 
Bénéfice Qeb ...... onmannmmmeremmnnemnnent 17.9 11.8 11.1 
Distribution globale sus... sadauasdel 85 ; 8.9 9,5 





et rupporlé à une seule actions LI fait ressortir les statistiques sulvantes 











çen frAnCS} : 
Marge brute d'actluité ....,........,... .. 15892 | 154,54 | 176.25 
Alarge d'autoflnancement d'exploilatiôn. .| 21.95 17.49 20.47 
Bénéfice DEt ...,..... su nnamennmnsessn uns 12,65 842 | 9,95 
Dividende nel 11) sonne anaussnnumes . - 6 és 6.70 
Divideudo Blüubul ..,,...,,. mme mosuuonmnnn | 10,05 
Fonds propre (7 compris les provisions, 

réglemebtées) .,,,..osounuannenmaumues 280,415 285,68 








10 Norvbre d'actions le capi- 


tai soclal (nominal 75 1 412 050 2 412 302 


1412 302 


Le dividende, eu hausse por rapport à celui de l'exercice précédent est 
mise en paiement depuis le 30 juin, par detaochement du coupon nv 43. 


+ 

+ 
Les assemblées extradrdinures de ls Socivke Anujou-Plavements et du 
Comptolr Lyon-Alemand-Lourot, tenues respectivement les 28 et 29 Juin 1977. 


ont approuvé l'apport des activités bancaires du Comptoir Lyon-Alemand- 
Louyot à 38 flliale, La soclété Anjou-Ftacements, 


Cette opération, qui a été autorise par le Conseil National du Crédit. 
s'inscrit dans le cadre d'une réforme des structurés du Comptoir Lyon- 
Alemand-Louÿot et A pour objet de séparer ies activités bancaires de cétte 
Société de ses activités industrielles et commerciales, 

La nouvelle banque, qui prend is dénomination de Banque Industrielle 
et Comrmercials du Bliaraly (BLC.M.}. exèrce dès à présent son activité 
au 13, rue de Montmorencr, 75003 PARIS. 


pés des nouveaux É 






L'assemblée énérele ordinaire, 
tenue le 23 nün, sous Ki prési- 
dence de W1nocour, 
BPPrOUVÉ les de l'exercice 


comptes 
1956. qui ont fait l'objet d'une pré- 
eecuatation, audio-vistiélle, ét voté #9 
tes les résolutions proposées par le 
conæl! d'administration. 
Le bénéfice au bilan s'élève 4 
7083341 F contre 8643082 en 1975 
L'assemblée s fixé le dividende de 
l'exercice à -470 F par .action de 
F nominal, auquel s'ajoutent 





LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Vif recul du dollar — Hausse des monnaies fortes 


Le -DOLLAR à sensiblement 
fléchi par rapport à l'ensemble 
des monnaies « fortes » deut- 
schemark, florin. yen. franc suisse. 
Les monnaies dites « faibles x 


235 F représentant l'impé: déj] (LIVRE STERLING et LIRE) 
pre nu Frnr avoue Gta, mot! l'ont suivi dens la baisse, tandis 
6.13 F en 1975: le dividende sera | due le au contraire, a 


payable Ile 18 Jjuilict 1976 contre |. 
remise 


du coupon n° 30. 
AU cours de son allocution, le 
tb à présenté lea comptes 
cousobldés du groupes pour 1976, 
comparés à ceux de 1975. 
Pour un chiffe d'affaires conso- 
dé de 675,8 millions de francs, dont dont 


Forges de Strasbourg Gaos de 
© DS a 
tion nette, 2 résultats et déduc- 


tion des frais d'établissement, s'élève 
à 120,3 millions de francs, et par 
action à 125,05 F, contre ne 
ment 113,4 miilions de francs et 
117,890 F en 1974, La part dons les 
résultats s'élève à 11.3 mulllons de 
francs et 4 11.78 Fr par ection contre 
respectivement 14,6 mLLIoNs de francs 
et 15,21 F en 1975. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET FINANCIÈRE DE POMPEY 





L'assemblée générale ordinaire, 
tenue le 24 Juin 1977 sous la prési- 
dencs de M. Raymond Winocour, 
approuvé les comptes de l'ezercice 
1876 qui ont Calt l'objet d'une pré- 
sentation audiovisuelle et VOLE totites 
les résolutions présentées par Île 
conseil] d'adminis 


L'assemblée a flxé le revenu glo- 

bal par action de 90 n 

D SD Ro ES 000 
uë et "10p P 

au Trésor (avoir fiscal). Le 

sœrA payable à partir du 29 juillet 

1977 contre remise du coupon po 12 


Au cours de son allocution, le pré- 
sident a présenté les ee COBS0- 
lidés du groupe. 


Le chiftre d'affaires hors 
sociétés consolidés globalement a été 
de }288 millions contre 1! 
Uons, dont à l'exportation 36,1 % 
contre 32,8 % en 1 


Le part de la compagnie dans La 
gltuation nette consolidée s'élève 
307,5 mlilions de francs. soit 280,48 F 
par action. contre 303.8 millions de 
francs et 271.08 F en 1975. 


La part de Le com 
bénéfices consolidés s'élève à 
œmllhons de francs contre 28,3 mil- 
lions de francs en 1975. s01It, par 
ection. 29.36 F contre 35. 





® SOCIÉTÉ NOUVELLE 
PATHÉ-CINÉMA 


1976 qui se soldent 
bénéfice net de 2309 042.06 F. 


Lee dividende a été malntcentn à 
276 F par action; L esra distribué 
aux 8243320 actions composant le 


1,38 F, formant avec Iul un revenu 
global de 4,14 F. 


AU cours de l'Asembiée, Le préel 
dent a précise que, polir l'exercice 
en cos, la société devrait obtenir 
des résultats satlafalsants, compte 
teau de l'évolution actuelle de La 
frequontatlon cinémato en 
France. Le 


RE TEe 2 CNRS 
Y ses ac 
dans le domaine de l'audio-visuel 


L'assembiés a renouvelé le 
d'adminietrateur de 61 Jacques Autin 
et celul du vicomte de.Ribes, dont 
les fonctions de vice-président ont 
été. d'autre part, re par le 
conseil d'administration 





MOTOBÉCANE 





L'asmemblée sénèrale ordiauire, qui 
g'est tenue le 930. .jJuin 1977, sous 
présidence de M Jean-Claude No- 
bler, préaldent-directeur général, a 
approuvé les 
cicæ 1976 

Le chiifre d'affaires a Dropressé de 


Comptes de l'exer- 


4 ©, pasant da 


francs en 1975 à 26.4 millions 
eu 1076. 
Motcbécane a livré 374 O0Ù 
moteurs 60 France et 163 000 à l'ex- 
portation, cs qui représente prati- 
auement 50 © du marché [Intérieur 
et 59 * des exportations françailesrs 
du secteur. 
La souiète = Livré 478 000 bicyclet- 
tes, dont 105 800 unités ont élé ex 
potters. priacipelement dans Le haut 
de :amme 
Les InvesLiBeMEeDts, QUI £e BOnt 
élevée 2 41.5 «millions francs en 
igté. ont porté principalement sur 
le renforcement et l'extension de 
l'apparelt commercial Dalg cette 
ligne, uns prise de particibation de 
15,6 millions de francs au capital de 
CALOL, Le second constructeur bré- 
glllen de b a été rée 
par l'intermédiaire de la Oliale kré- 
silienne. 


aq 
suration de l'appatel] nAUNE ds 
Saint-Quentin 
Le binéiice net de l'exercice 1976 
s'établit à 8,65 millions de francs 
contre 4,59 millions pOur l'exercice 
Cette 8 


L'assemblée a approuvé la distri- 
bution d'un dividende net par action 
de 4 ? qui assortt d'un avoir fiscal 
de 2 F, forme un revenu global de 
6 F, identique à celui de l'exercice 
précéden 


Ë 
à 
| 
tration 
F nominai à 
dividende 
28e js 
taxes des 
271 mil- 
975. 
à 
pagnle dans les her de 
S4 
Apres 
coup” | jeudi et 
Sans À 
de 
graphlque 
1] 
mandat 
977, la 
7 mullions de 
cyclo- 
de c: 
opé 
réalin 


sont lès ts saillants d 
semaine qui a une nou- 
velle. étape d'un mouvement lent 


et er : Jl'aj 
baisse de la valeur du dollar par 
rapport aux monnaies fortes, 
coname le recommandent ouverte- 
ment les 


Etats-Unis. 

Le ee accusait déà - geens 
signes faiblesse lundi dans 
te de résultats de la bs- 
lance commerciale américaine 
pour mai Zi se redressait 1 
ment mardi à l'annonce e 


contraction du déficit de cette 
mais « plongealt » Litté- 
ralement dés le lendemain. 

Le de 1a chute fui donné 


Tout naturellement, DEUTS- 
FRANC SUISSE et 

FLORIN suivirent le yen dans 
sa hausse. A Francfort, le dollar 
tomba un moment ä 25550 DM 
contre 3,35%410 DAL et à Zurich à 
2,46 FS contre 2,49 FS. La livre, 
en revanche, suivit le dollar dans 
sa chute, la Banque d'Angleterre 
ayant vendu des livres pour l'em- 
pec monter au-dessus du 
cours de 172 dollar, considéré 


conne cr ii t». Le même 


Bonne tenue du frunc 


merciale excédentaire 
D TT Von mure 
vaine, clairement exprimée 

d'innombrables reprises, eb encore 
à l'OCDE par le 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 


dollar. La Bundesbank, qui inter- 
28 Du, abstent re ee 

s'est ue, m 
ms 


14 Banque 
mis à part quelques ajustements 
cr vus ges à la 
noue du Japon, c 
ment sa passivité qui a lenché 
ae qe Lun à 
que pays 
monnaies fortes et balance com- 


fa ligne taferieure donne ceus de la semains précéiente) 


librement selon les 
du noce des. 
changes », n pratiquement cédé 
au chantage voilé des Américains: 
revalorisation du yert OU contin- . 


tement des nS japo- 
Fes aux Etats-Unis. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once a monté graduellement 
de 140,80 dollars & 142,55 dollars, 
sans ‘qu'aueune raison particu- 
lière ait été avancée. , dE. 





éz une légère remontée de 
1/8 fo à 8 7/8 en cours de 5€e- 
maine, le loyer de l'argent au jour 
le jour s'est rétabli à 8 5/4 % 
vendredi, au lendemain 
de l'échéance Sapae mal tradi- 


#Honnellement chargée juin 
{fin de mois, de trimestre ef de. 


semestre), mais qui a été assurée 
tension véritable. 


té ] en doi 
menté le marc en «a 

5.4 PATES de francs au titre 
des dernières tranches de 
son date du 21 juin, le 
tout au taux de 8 7/8 %, Les 
opérateurs attendent bien une 
baisse au niveau de 8 3/4 % pour 
l& p adjudication du 
ae nn 
torités monétaires dépendra du 
rythme qu'elles veulent imprimer 


à une détente du taux lente mais 
régulière, 

À terme, les taux n'ont has 
noé EME jmurl 
néanmoins usqu’ 
l'échéance de six mois, qui vaut 

9 & à 9 1/8 %. 
Sur le long terme, relevons ke 


lancetnent du premier emprunt 


français au Japon, par les éeoins 
de la Banque française du com- 
merce extérieur, qui lève 20 ES 
liarde de yens (370 millions de 


francs environ) sur la place de. 


Don ou ax de 7,6 %. C'est 
aussi le premier emprunt qu'une 
entreprise publique étrangère 
place dans l'empire du Soleïl-Le- 
vant, les ou la nine 


Da a ia oement mi à Part 


£n en EL 
d'intérêt devraient nu kur 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 
Le détente se consolide 





désescalade, ont irliqué les diri- 
geants de 14 Commersbank : à 
la faveur de la baissæ du taux 
d'inflation et de la lenteur de la 
reprise OCT le taux des 
emprunts à long terme ft 
Sesenir de 65 & À 8 % 


Dinent PRES du M 3 
Nous écrivions que l 
mier emprunteur étranger sur le 
märché américain du « papier 
commercial » n'avalt pes eu d'imi- 
tateur : la Caïsse nationgle des 
télécommonications et le Gaz de 
France ont levé sur ce marché 
respectivement 300 millions et 
100 millions de dollars Rendons 
à César. 
FRANÇOIS RENARD. 





METAUX — Une daeilente es: 
produite sur les Cours du cuivre au 
Metal Exchange de Londres, bien 
qu'une grève ali été déclenchée le 
Ier juillet dans Len rofiinéries amé- 
ricaines, Les compagnies affectées 
Der Farrêt de travail renrésentent 
70 % environ de la production des 
Etats-Unis. Tout£lois, Les négocionts 
fablent sur une grève de courte. 
durée et ne sont nullement in-° 
quieis. La pénurie de métal rouge 
n'est pas pour demafin. En ejjet. Les 
stocke mondivuz de métal ra/jiné 





attetgnatent à fin mai 2,29 millions 
représentant piusieurs Mois d'ulill- 
sation. En ‘Gronde- Bretagne, ls 
g'élènent d 599275 tonnes, en aug- 
merialion de 2575 lonnes. En ouire, 
selon les prévisions jormulées par 
les spécialistes d'une imporiante 30- 
ciété, les stocka mondiouz vont 
encore accroître pour atiéindre 
4 taillions de tonnes en 1980. 


| Avance des cours de l'étain tant 
à Londres que sur le marché de 
Singapour, dans Fatlente d'un pro- 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 1° juillet 1977 


(Les cours entra parenthèses Banr ceux de la semaine prérédente.} 


METAUX. — Londres (en :<terlinp 
Par tonne) : Cutre fWirebhars). 
comptant, 131 (766), à trols mois 
750 4805}; étain comptant 572 
15 970), à troïs mols 5770 15 685) : 
plomb 319 (343): zinc 308 1326). 
—New-York {20 cents par livre) : 
caivre (premier terme) 60 (62,20) : 
sluminium (lineots 53 (51): fer- 
raile, éours moyen (eu dollars par 
tonne) Inch. (61.50) ; mercure (par 
bouteille de 78 hs) Ench. (140- 
145). 

Singapour {en dollars des Dé- 
troifts par pleut de 13 Ibs; : 
1461 3/8 (1 450). 

TEXTILES. — New-York ten” cents 
par Uvre) : coton, oct. 64,14 (64,40), 
déc. 60.48 (62.60). 

—Londres (en nouveaux puüce par 
kilo} : laine (peignée à sc). oct. 
234 235) ; Jute (en dollrrs re 
‘tonne) Pakistan, White fraude C 
417 (413). 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine, jan, 2289 (ce. 25,50). 
—Calcutta (en rouples per maund 
de-382 1bai : jute Inch (585) 


CAQUECHOUC. — Londres (en nou- 
eaux pence par Elo}: RS.S. comp- 
tant, 48,50-50 (46,90-47,5D}, 

— Sinfepour (en nouveaux cents 
des Détroits ar Liloj : 190-190.50 
{188-188,50). 

DENREES. — New-York (en cebts 
par Ib) : cacao sept, 193,50 
(204.90) ; déc. 177,25 (189) : sucre 
dsp.. 7.75 (740) : sept., 8.14 329 : 
caié, sept. 295,50 (247,99) 7 déc. 
206,50 (223,10). 

— Londres (en livres par tonns) : 
sucre août, ZLIg (116,30) : oct. 
190.70 (120.60) : café, sept. 2270 
(2399 ; nov. 2265 (2400; : cacao, 
spl, 27% (2755) : déc. 2:34 
{2 539). 

— Paris (sn francs per quintai ! 
Carao, Sept. 2429 (2742) :' dec. 
2 120 (2 155} 7 cafe, ep 1 990 
(3126) ; nov. 1950 12110) : sucre 

‘ (en francs par tonne) : août, 1062 
(1 050) ; ‘oct. LK4 a 050). . 

CERRALES, — Chicago {en cents par 
bolsseau) : bis, .seL., 243 (247) : 
déc. 258 (257) : mais, sept. 226 
(228) : déc. 230 3/4 1233 1-2). 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 


BAISSE DU CAFÉ DU CACAO ET DU CUIVRE : 


chain relèvement des 
VER LION. 


prix d'imier- 


Sensible fléchisserent ex cours. 


du plomb et du cine à Londres 
Pour mieuxz añapter l'offre à Ja de- 


certains ieurs livraisons de métal 

CAOUTCHOUC. — 
naturel ont Drogressé sur Les places 
comragroiales. Selon les prévisions du 


surpassera la production de 
125000 tonnes. En revanche, pour 
le synthétique ce ser l'inverse, et 
FPoffre excédera de 150 O0 tonnes Les 
besoirs des cnrs fes ë 
DENREES, — Æepii des cours as 
café our les marchés La tempé- 
rature poraissali, en fin de semaine, 
plua clémente dans l'Etat de Suo- 
Paulo. La récolte brésilienne eat 
évaiuée Dar linstituz brésilien da 
cad, pour la saison 1977-3978, à 
15.3 millions de sacs, dont 7,3 Ti- 
lions pour l'Etat de Suo-Poulo, chff- 
ire en cupraeñtat:on da 500 000 sut 
sur ia précédente ertimahon, Mois, 
la troisième évaluation faite € 


récolte de Certains pape aÿricutss 
(Ghana et Côte-d'Iroire} pourra 
être moins importante que prénte 
Les négociants 2'attendent à AS 
diminution de Li. cons0mICR 
Mondiale de fèves en raison de 
forte hausse des prix @éjà intertt- 
nue. Les châtres officiels reistifs 
aux broyeges du second rimes 
ne s0n! pas encore connus. UNE 
diminution de 20 % on Moyen 
de la consommation est prévus def 


d'une chute des cours 


Les Cours du . 
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LA REVUE DES VALEURS 





Dane mou ee A ap 
195 millions d'argent frais en 
souscrivant près de 68089 ac- 
tions À 310 F, s’asaurant 


ne pourra ëtre que 
propreasif, surtout si La conjonc- 
éprimée. 





Valeurs à revenu fixe 


où indexées 


Les emprunts indexés sur l'or — 
ou qui pourraient l'être prochai- 
nement — ont bénéficié d'achats 
suivis. C'est ainsi que l’ « Em- 
prunt 7 % 1973 » a touche, à 
ns son plus haut nivean his- 


ièTes. 
Le détente do s'est pour- 
ler juil, Dit. 


. 12% 1973 ...... 659,80 + 389 
7% 1973 mr 190 + 
Empr. 16,358 95,50 inchangé 
10 & SG os. ,12 + 0,12 
P.BLE. - 16,60 % 1976 97.20 — 0,10 
PACE. 11 1977 .… 98,55 — 0.50 
8,80 % 1977 ..….. 191,16 — 0,11 
Fiat Me ue En À 0e 
# 4 + 0 
5 1/2 & CTETE 1 = 0,39 
6% 1966 suvpaseonus 103,75 ne 8,05 
6% 1967 =nssauvecse 97,40 + 0,30 
CNE 3% mm 1 866 +27 





Banaues. assurances. sociétés 





d'innestiscement 


en cire | par les assem= Ricard 
blées générales des parités 
d'échange de deux actions « Pré- 
tabails pour une action e«Bati- 
bail » de 1000 F et trois actions 








Di. 
+ 
+ 55 
+ 25 
— 1,90 
+ 650 
î + 7 
284 — 15 
UC soorossssane 168 + 5,50 
Codetel ..,.,..,.., 93 + 0,18 
HER sonson. r— + 2.00 
BNL ms, l — 1 
AGP. .soocnnune 272 + 16 
Chargeurs réunis .. 153 — 1 
Cie da Nord sscuss 20,05 = 0,05 
Pricel .,...... “ss 108,10 + 0,10 
snunnasse 128,10 ee 6,40 
SUEZ ..rsssvvromone 224 inchangé 





par Codetel 
nées à jouer. La haussæ 
loyers entraînera alors une sensi- 


La Compagnie Parisienne de 
Béescompie va augmenter son c2- 
pital par incorporation de réser- 
ves et attribution gratuite à 
raison d'une re nouvelle pue 


gere Eau de 1 0€ late de 
e ca pr 

00 à 150 mis de 

La Compagnie Cort des 


Rue ve ider Does 
de l'année, à une 


Une opération similiaire est en- 
visagée par Électricité de Stras- 


nymne d'Entreprise Quillery 
meer (dont elle est déjà action- 
ke contrôle de ea filiale 


"TSocété Natencle de Consirace 
Services 


“tion Muiériel Electrique, 
Publics. 


Alimentation 


Casino va augmenter son capi- 
tal par incorporation de réserves 
et attribution gratuite à ralson de 
une action nouvelle pour quatre 
anciennes. 

La société Kronenbourg, qut esi 
contrôlée à 100 & B.SN. Ger- 
oais-Danone, va investir 1 miüi- 
liard de francs dans la construc- 
tion d'une brasserie à Sélestat. 
La capacité de production de cette 


1er Juill. Diff, 





Sosa ue” Te 
BEN Gerra : , 60 #7 
Casino ....... nous 328 + 18 
Moët-Hennessy .... 365 + 9 
MUmMM ........oms 215 + © 
Pod Rens LU! 24 LS 
Oo " se 
Radar (1) nor. 32e inchangé 
Baoff. St-Lon … 65 + 2 
SIAS momcmme ur 216 — 1,50 
Vre Cllequot .... 348 inchangé 
Viniprilz (2) --...n 33 — 220 
RE noun 263,59 — 6 
Guyenne et Gascog. 142 — À? 
Nestlé ............. 6 959 + 6 


a Compte tenu d'un coupon de 
(2) Com tenu d'un coupon de 
13,50 F, e 





ment portée de 15 million d'a eee 
ne à 6 millions d'hectolitres. 

ons que ÆEronenbourg ex- 
Pile déjà deux usines en Alsace, 
et que le chiffre d'affaires de 
cette se situait, en 
1976, à près de 1 milliard de 


cs. 
Une assemblée générale extra- 
D ones des actionnaires de 


t réonie pour autoriser 
le conseïl d’ tion de la 
société à à une émission 


SÉRIE convertibles en ac- 


ns. . 
au tantar net de Pernod- 


vidénde net pour. 


HE Fr Fi d 
t être 
l'année De _… a 
NE de 20 % par,attribution 
d'actions tes (le déficit des 


résultats consolidés de 1976, aprés 
reconstitution, est dû à la reprise 
de divers éléments exceptionnels, 
le bénéfice d'exploitation ayant 
augmenté de 143 %). 


Bâtiment ef travaux publics 


Les un d'Orign augmen- 
tent leur cani LL QU: passe 

27,76 millions de DEA F8: nie 
lions de francs, par émission de 
504 816 actions nouvelles de 5 F, 





au prix unitaire de 71 F. Cette 


- 1e Jan. Dis. 


Auxil. d'entr. (1). 21220 + 120 
Bouygues (2): .…. 236799 “+ 16,30 
ri . HN er 
C .. — 
Dumer ......so.e + 17 
Ent. J. Lefebvre … — 4,10 
SRE EE 182 _ 250 


— 1,7% 
Compte tenu ne de 


1 Compte tenu d’un coupon de 


d teuu d' 
108 7 0 d'en coupon de 


opération est réservée aux anciens 
actionnaires, dans la proportion 
d'une pour deux. ’ 

Les porteurs de Maisons Phénir 





Bourse de Paris 





SEMAINE DU 27 JUIN AU 1* JUILLET 


UN CERTAIN RESSORT 


Le vent froid de In baisse a soufflé pendant quelques 
jours cette semaine sur la Bourse de Paris, ébranlant quel- 
que peu le bel optimisme dont elle faisait preuve depuis 
une ‘quinzaine. Mais les quelques brèthes crensées dans 
la cote ont été rapidement colmatées et, à 1n veille du week- 
end, le sourire était revenu autour de la corbeille. 

Le marché qui, en l'espace de dix séances venait de 
monter de 14,4 “‘, ne pouvait certes continuer de pro- 


gresser ainsi sans 


passer au préalable par une phase de 


consolidation. De fait, les premières veutes bénéficiaires 
commencèrent à se faire sentir dès Jundi Bien absorbées 
ce jour-là, elles pesèrent un peu plus sur les cours le 
lendemain. Phénomène peu inquiétant en soi, dans la mesure 
où l'on était à deux jours de la fin du mois de juin, 
échéance mensuelle, trimestrielle, maïs aussi semestrielle 
importante. Les besoins de liquidités sont parfois impérieux 
à cette époque de l'année, qui coïncide eu surplus avec les 


prerniers départs en 


vecances. Mais, mercredi, la 


baisse que l'on croyait à peu près enrayée s'accélérait, 
au contraire de facon inquiétante (— 1,5 %] et les fronts 
redevinrent soucieux. = Le charme est rompu, disaient cer- 


talns.» «Encore une séance 
dans son coin un 


comme celle-là», murmurait 


un professionnel, «et c'est reparti comme 


il y à deux mois-. La suites des événements devait leur 
donner tort Se ressaisissant, la Bourse regagnait jeudi 
une partie du terrain abandonné précipltamment vingt- 
quatre heures plut tôt, et, à la veille du week-end, malgré 
un démarrage laborieux, elle reprenait son avance et « finis- 
sait très fort», acbevant d'effacer, ou presque, ses pertes 


antérieures. 


D'un vendredi à l’autre, les différents indices n'ont pas 
ou très peu varié. Le coup n'est quand même pas passé loin. 
Ea politique politicienne, toujours elle, avec ses rebon- 
dissements, est en partie responsable des événements sur- 
venus cette semaine en Bourse. Les opérateurs, lassés de 
suivre ses méandres, s'étaient pourtant bien promis de se 
boucher les oreilles. L'annonce surprise d'un désaccord entre 
les partis de La majorité sur Ja tenue d'une réunion «au 
sommet n'en 2 pas moins causé une très mauvaise impres- 


sion. Ne croyait-on pas la 


hache de guerres enterrée ? 


Vingt-quatre heures plus tard, changement de décor. 
« M. Barre, se plissait-on de bouche à oreille sous les 


colonnes du Palais 


a offert de réunir, en 


septembre, les chefs des partis soutenant le gouvernement ». 
La nouvelle était fausse, mais on l'ignorait en Bourse. Elle 
remit du baume dans les cœurs. Le démenti ne produisit 
aucun effet, M. Chirac ayant eu l'« heureuse - idée d'envoyer 
une lettre personnelle au président Giscard d'Estaing pour 
lui faire part de son désir de concertation. Ce que le marché 
traduisit aussitôt comme me nouvelle tentative en vue de 


ressouder Je bloc majoritaire. 


Mais, si la politique a tenu un grand rèle, elle n'a 
quand même pas été seule à exercer son influence. Par 
leur comportement, les investisseurs étrangers ont contribué 
à amplifier le mouvement de balancier des cours. À l'ori- 
gine de la récente hausse, ils avaient considérablement 
ralenti leurs achats, puis les ont repris, les Britanniques 
d'abord, les Hollandais et les Allemands ensuite. Outre-Rhin, 
l'idée chemine en particulier que l'arrivée de la gauche 
au pouvoir n'est plus du tout inéluctable en France. Après 


le <«Boersen Zeitung», 


le < Handelsbatt » 


st «Die Welt» 


recommandent à leur tour l'achat de valeurs françaises. 
Pour l'instant, les opérations effectuées par ces investisseurs 
sont en grande partie spéculatives. Elles consistent à acqué- 
rir des actions sur le marché de Paris avec des francs sou- 
vent empruntés, pour encaisser les coupons actuellement 


détachés, dans l'espoir que 


lesdits coupons seront rapi- 


dement rattrapës par la hausse des cours, ce qui a déjà 
commencé à s6 produire. En cas de baisse des valeurs 
françaises, les étrangers compenseraient leurs pertes en 


remboursant leurs emprunts 


déprécié. 


avec un franc probablement 


Par effet d'entrainement, les opérateurs français, restés 
jusqu'ici prudemment à l'écart, commencent à pointer Eimi- 
timidement leur nez, témoiguant ainsi de la confiance. qui, 
peu à peu, renaît après les heures noires de ces derniers 
mois. Mais il faudrait peu de chose pour qu'ils disparais- 
sent à nouveau dans leur trou. Cette semaine a prouvé 
que la Bourse restait quand même vulnérable, mais qu'elle 
avait retrouvé son ressort, du moins pour l'instant. 


recevront gratuitement trois ac- 
tions pour dix anciennes, repré- 
sentant l'augmentation du capital 
de la société, qui passe de 26 à 
33,8 millions de francs. 


Filatures. textiles, mapasins 


L'activité de La Redoute s'est 
montrée soutenue pendant les trois 
premiers mois de l'exercice 1977- 
1978, avec une augmentation du 
ue ee de 14,4 %. Rap- 

ue les comptes arrêtés à 

dnte a 28 février, ont 
un bénéfice net de 43.84 millions 
de francs (+ 18 2) et que le 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW.YORK 
Baisse sensible 


Les cours ont sensiblement balasé 
cette psemalne à Wall Street, où 
l'indies Dow Jones a perdu 17 points 
à 912,65. 


AUX préoccupations habituelles 
touchent l'inflation et la hausses du 
taux d'intérêt, qui 2 cessé mals 
pourrait reprendre, se gont ajoutées 
des inquiétudes sur la progression 
de l'activité économique en 1976, 
que csrtalns analyates volent #8 
ralentir. En conséquence, Ils Ont ré- 

en baise lourg prévisions de 


visä 
bénéfices sur la valeur cyclique, et 





FRANCFORT 
Mieux disposé 
Les cours 8e sont orientés à ls 
hausse en fin de semaine, notam- 
ment eur BASF. Les miliBux finan- 
clers sont optimintss Dour le second 


semestre. 

Cours Cours 

jun  lejuil 
AE G. Pusuaavesves 92,50 11 
Bager ..ccccucc. 199,20 139,50 
Commer2bauk .... 186 . 157,50 
Hoechst csenssv LB 149,78 
MaNDESMEN ouvore 159,28 AS 
v D'ecccccc 14 178,58 


spécialement sur celles de produits 
chimiques, de papier et de gidérur- 
gle, dont les coûurs ont fléchL 

Ajoutons un recul des Indications 
économiques en mal, les ajustements 
de portefeuille en fln de trimestre, 
Unè contraction du volume des 
échanges au ssui ds l'été, at l'on 
aura là phyrlonomie de Wall Street, 
peu enclin à l'optimisme. 


Cours Cours 
24 juin le juil 
Aïlcoa CLLLLLLLEILRLE “11/8 52 7/8 
AT.T. snomnanvmnnn 63 3/4 63 1/4 
Boeilhg -..svvasunss 57 3/4 57 7/8 
Chase Man. Baux . 33 1/8 
Do P de pv 117 A 116 1/4 
Sastrnan Kodaï 597 59 3/3 
Ef£0D ......... ven 14 52 1/3 
Ford -..... susanana 47 5/8 46 7/8 
General Elsctrie 56 1/4 56 1/8 
General Foods ... 333/8 33 3/8 
Gensral Motors …: 7b 6 
Pet CLELELILLI] 20 5/8 » 
aunusauaumas 261 3/4 
LT.T. CELLELLLILELTL] 36 1/4 35 5/8 
Kenneeott «cos 29 1/2 
Mobil O1! 000007 3/4 68 1/4 
Pi2gr so-ssosavusar 211/3 26 
Schiambereetr sou: 69 5/8 65 5/8 
TESACO ...somomnsss 9 1/4 29 1/8 
U LDC su. 20 1/4 19 3/4 
Union Carhide ... 513/3 48 1;è 
Westinghouss . 21/3 X158| 
esti OUES 
Xerox Corn. ...... 49 1/4 48 1/8 


LONDRES 
Hésitation 

Après un début de semgine très 
prometteur à la suite du très grand 
succès remporté par la vente d'une 
partis des actions British Petroleurn 
{B P) détenues par le gouvernement, 
ls marché a fléchi à l'approche des 
assemblées annuelles des syndicats 
de mineurs et d'employés des trans- 
ports, de peur qu'ils ne remettent 
en question les plafonds d'augmen- 
tetion de salaires 

L'action B P a finalement conservé 
uve partie de se gains, Shell fléchis- 
sant sur l'annonce que son gisement 
de Brent en mer du Nord sera!t 
fermé pendant quatre mols pour 
permettre l'extension de l'exploita- 
tion. Les mines d'or ont peu varié. 

Indices du «€ Financial Timeg » : 


industrielles, 451,2 contre 449,6: 
mines d'or, 110,8 contre 140,9. 

Cours Cours 

24j0ln le juil. 
Bowaler ._.s.sssm" 178 177 
Brit Petroleam .. 890 939 
Charter ..-.....: 119 US 
Do deco 127 129 
6 Bees ....…,. 2oÙ 6 

Free SE Gedeld {1). 111/16 10 3/4 
Gt Univ stores . 223 5 
Lmp. Chemical .., 34 aè 
Sbel ..... amvtns. 916 565 
vi Kers CLITIILLLILI 178 187 
Wa Loan sesssere 28 5/8 28 


ANDRÉ DESSOT. 


montant du dividende sera fixé 
à 18 F (dont 16 F payés en 1977 
et 2 F en 1978) contre 15 F. 


1er Juill, Diff. 


Dollfus-Mleg ,..... 43 — 1.40 
Sommer-Allibert .. 366 + 16 
Agache-Willot ... 286 ne 19 
LOS une 115 7 
Baîfl Investissement 199,89 “<+ 2,58 
C.F.A.0. a seucu 58 — 5,90 
BAY, (2) ïcccoons 48 Lnchangé 
Galeries Lafayette. 45,30 + 0.90 
Nouvelles Galeries . 47.90 — 2 
Paris-Francg ...... 61 — (1,50 
Prénatal ....smonu" 30,59 — 1,30 
Printemps sos. S1.28 _— 0.65 
La Redoute CITILE] 53 — 11 
S.C.0.14 svanuvene 73,90 + 0,98 
ULS. --mmmouss 197,70 — 2,3 


ans Compte tenu d'un coupon de 
20 Dose tenu 


Le total des opérations effec- 
ent per VIS. pendant les cinq 
miers mois de l'année s'est 
levé à 35 millions F. Ces Indica- 
tlons permettent d'envisager 
d'ores et déjà une majoration de 
près de 15% du dividende. 


Matériel électrique. services 





pablics 


äu cours des cinq premiers 
mots de l'année, les ventes réali- 
sées par Legranû ont progressé 
nd RER de 30 ‘, les 
l'étranger s'étant accrues %e 


1er j'uill Dir. 
Aisthom (1} «cours 5 


= 2,20 
C.GS. (2) monnuuvs 201,80 + 7,20 
Car. €3) Lhuseore 135,30 ue 8,50 
DB.A ..--omsuvose af 5” 
Legrand 
L.M.T. onevursnesn 1835 + 15 
2e vossesssasse (LE + 7 
ésasnssssams 416 + 11 
Fe € TéL Ericsson .. 188 — 17 
Thomson-Brandt .. 123,10 — 3,50 
Slemens .......... 585 + 17 
Schiumberger .... 256 _— 2,5 
Cle Gale des eaux 424 + ss 
Lyonnaise des Eaux 3 + 6,20 


829 
ce Compte tenu d'un coupon de 
12) Compte tenu d'un coupon de 
18.40 F, 


(3) Compte tenu d'un coupon de 
6,7ù F. | 





près de 69 ©. Les dirigeants de 
l'entreprise estiment que, pour 
FARPRItE de l'exercice 1977, 
l'augmentation du chitifre d'af- 
ne devrait se situer à plus 

Se basant également sur ]3 pro- 
gression du chiffre d'affaires 
consolidé à fin mal (soit + 15 %) 
les responsables de Maira 
voient pour l'année un accro 
ment de lé % des ventes. 


Métallursie,_ zonstructions 








mecansaues 
itr juil. Diff, 
Chiers-Chätillon .. 24,39 0,80 
Creusot-Lolre 29,50 — 15,50 
Denaïn-Nord-Est .. 58,50 — 1,50 
TRES 5  — 350 
\ormandie . _ 
PFompey uspausuuue 66,60 — 0,59 
Sscior CLETELIELEES 33 _ 1,45 
Saulnes 69,40 — 3,19 
24,40 — 2,10 
116 — 
59,30 “L 6,80 
Babcock-Filres ..., 93269 — 0,10 
Gëén. de fonderie .. 121,50 — 0,10 
Poclain (°) ...... 186 Le 
SALE ......munn ais +23 
Saunier-Duval .... 7 in 6 
Penhoët : (1) “es 170,10 + 1,40 


Peugeot-Citroën .. 241 — 
Ferodo ........... 

(9) Par rapport "au derni 
coté le 16 décembre 1976 : 151 F. 
15% À nr da teou d'un coupon de 





Mines. caoutchouc. outre- 


mer 


Le dividende global distribué 
par Sajic-Aican . été fixé, pour 


1er julll Diff. 


Imétal ......... …  S,89 “++ 0,30 
Penarroÿa e=nsannre LE _— 9,10 
Charter coosorvsss 10 + 028 
Inco uns sannsaus 129,30 — 4,20 
KR.TZ. (1) --nnuoun 23 103 
Tanganyika sous 11,70 “<+ 0,30 
Union minière .... 12,10 “+ 1,10 
z.C- CLLELLLELELL) 1.07 + 0, = 
Kleéber nuDUepp=S 31,90 — 210 
Michelin sssanesusss 1 185 + 22 


(1) Compte tenu 
0,40 F. 


l'exercice 1976, à 18,75 F contre 
18 F pour 1975. 





Pétroles 


Les 66785591 actions 
D mes en vente par 
gouvernemen tannique, au 
London Stock Exchange, ft été 


der juill. Diff. 





uitain Siéosers 303,90 +10 
Eu rene Sa + 
Pétrotes Br. re 60,95 + ds 
615 + in 
SR 2e Lo 
Norsk Hydro ...,..e . — 4 
Petrofina …_L.0bLvL0bes — 18 
Royal Dutch .... 250 FE 2,20 


achetées en une minute. En _ 
de son importance, l' 
été souscrite plus de quatre fol 


Chaqee titre, d'un nominal d'une 
livre, à été vendu à 8,45 livres. 


Prodaits chimiques 
nue et A de la 


ce os ur une crolssance 
de 6 5 du chlffre d'affaires du 
——————————— 


1e Jo Diff. 
Cnl.-Industries .. 160 — 1,50 
Cotelle et Foucher. 1:30 “+ 2,30 

Institut Mérieux .. 213 + 1 
Laboratoire Bsllon. 169 + 10,50 
Nobel-Bozel ...... 61,30 — 0,10 
Pierrefitte-Auby .. 69,68 — 0,55 
Rhône.Poulene (1) 65,50 — 1,50 
BASE dos ss... Pr L 2.40 

Bayer (3) sn _ 10 
Hoechst LLLLLLLLEL)) 591,50 + 45 


D Compte tenu d'un coupon ds 





tion du dividende (8 DM pour 
1976) pour l'exercice en cours, 
l'application de la réforme de 
l'impôt sur les sociétés acerolssant 
ne charge fiscale supportée par la 


Valeurs diverses 


Le résultat brut avant im 
et intéressement du Club Heat 
a 


29r juUL. Diff, 
a lquide ....., 336,20 -L 4,70 
_ LLLLLELEETIEIE) es + ° 
TOPC D° Los. — 16 
L'Oréal UGS S ca De = 765 — 4 
Clab Méditerranée. 398 + 8,20 
Arlomari ......,. 98 5 
Hachette .…..., 121 — 4.10 
Presses de Ia Clté. 19630 — 3,79 
P.U.K. (1) 19 + 0,19 
St-Gobain-Pt-à-31. 31,50 — 1,50 
Sicfs re mu. 1606 — 
— 15 


153 
a Compte tenu d'un coupon de 


qq 
Lerranée, pour le premier semes- 

tre, s'est” devé à nes millions de 

francs (+ 36,6 ‘ 

fre d'affaires TTC. de 443,56 mi- 

lions Ta ide : + Er 2). 

ent de l'Air liquide a 

déclin : a Si les résultats au pre- 

mier semestre se confirment, le 

dividende devrait &tre maintenu 


sur les actions nouvelles (une gra- 

fuite pour quatre anciennes).» Ce 
qui correspondrait à une augmen- 

tation de la distribution de 25 “. 





TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS À TERME 


ue Val. 
- en 

tres cap. (mr) 
Rncheïin LELLELELLEEZ] 2 029 25 502 450 
4 1/2 6 1933 ...uor 12600 11 583 300 
EBSN. = G.-D, os. 17 490 7 457 350 
PUK. .....-s.vvvs 80 675 6497 479 
CFP, nnnnnmnnn 58875 6451945 


“Quatre séances seulement. 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en francs) 


50 634 120| 44643597) 58 136 988 











Comptant: 
R et obl. 85448 377| 84417 115| 06617 084 
Actions |_43819842| 45136 611| 34 374 720 
lotal .. 189 902 339| 174 197 333] 189 128 752 
INDICES QUOTIDIENS {LN-S.EE. base 100, 31 décembre 1975) 
Val. franç.| 912 90,1 88,6 88,8 89,6 
Etranp. 100 100,1 99,4 100,1 99,6 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1976} 
Tendance.| 94,7 93,9 024 | 937 | os 
(base 100. 29 décembre 1961) 
Indice. gén] ses | 58,5 576 576 | ss 


Pauvres O.P.A. ! 


Les offres d'achat (O.P.A) 
u sauvages »s n'ont Ps 
chance dans Ce DAYS : que 
te soit pour Saint-Gobaln- 
B.S.N, Béghin-5ay, Piper- 
Salne du Midi, Pommery et 
Greno-Moët-Hennessy, des ïn- 
terventious sur Ie marché, des 
accords particuliers, des 
allances de combat ou le pulds 
de 12 réglementation en ont 
perturbé le déroulement. Jamuis 
peut-être le problème de 1'0.P.A. 
à la Bourse de Paris ne s'est 
posé avec autant d'aculté, au 
fi) d'un scénario à rebondisse- 
ments multiples. Ceîte semaine, 
par exemple, un coup de 
théâtre se produisait, le 28 juin, 
avec ue nouvelle suspension de 
12 cotation des actions de la 
Compagnie de navigation 
mixte ie groupe Delmas- 
Vielleux projetait nou senle- 
ment de lancer une O.P.A. com- 
plémentaire sur Le 855 % 
supplémentaire d'actions mlstes 
créées après l'assemhlée extra- 
ordinaire du 21 juin, tému- 
nération de titres de la filiale 
Le Monde S.A., comme I s'y était 
engagé, mais encore de relever 
le prix d'offre (probablement 
au-dessus de 200 F} et Ge 
l'étendre ullémMeurement AUX 
actionnaires de la Bllxte qui 
n'auraient pas répondu à l'O.P.A 
à 148 F, qui s'achève le 8 juil- 
let, 

Mardi, an communiqué de la 
Chambre syndicale des agents 


do change falsaït connaître que . 


ce projet étalt rejeté, sur l'inter- 





vention de la Commission des 
opérations de Bourss (COB), 
notaroment, le nouvenu projet 
étant contraire aux dispositions 
de l'article 188 du règlement pé- 
néral, selon lesquelles le prix 
d'offre doit être relevé de 5% 
aunimumm, In date da clôture 
restant in Or le promo- 
teur de l'O.P.A. ne fixnis pas son 
prix, envisagenit une date alté 
xienre, et, de plus, n'acceptalt 
aqu'an nombre minimal d'ac- 
tlons sans s'engager à acheter 
tout ce qui se présenterait. En 
fait, les autorités de tntelle re- 
doutent les actions judiciaires 
qui pourraient étre éventuelle- 
ment intentées par certains ace 
tionnaires. Les cotations ont 
donc repris vendredi, l'O.P.A 
initiale À 140 F étant maintenue 
et le cours de la Mixte s’établis- 
gant à 249 F. Cette décision a 
pleinerment satisfait Le président 
de ln Mixte, M. Fournier, qui se 
déclare être «sûr» d'environ 
605: de son capital, contre 
19,80 % pour Deimas-Vieljeux, 
estime-t-il. 2 


Au-delà de ces péripéties, on 
se prend à soupirer en pensant 
aux Etats-Unis, où le promotenr 
&'ans O.P.A. ne peut acheter 
Bourse qu'au prix flcé, et doit 


surenchérir officiellement 3'!l 
veut payer plus cher. Tout serait 
si clair: Mals, France, le en- 
pitalisme n’a jamis été sauvage : 
£1 est piotôt « de bon voisinage » 
{certains emploïeraient un mot 
plus fort). — EF, K. 


Page 22 — 3-4 juillet 1977 « 
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UN JOUR LE DÉBUT DE LA «SEMAINE D'ACTION | Arès im arê de tal Pres de Piereae 
de plus d'un mois 
DANS LE MONDE Badio-France diffuse les programmes enregistrés pre Une fausse manœuvre provoque une fuite | 
; y ? 
2 EUROPE ACCORD À L'ASSOCIATION | d'hexafluorure d uraniim à l'usine de la Comurhex 
2. AFRUE des producteurs en grève POUR CENSEIGAEMENT À . . 
acciden aurait pas conséquen 
2 AMERIQUES La semaine d'action des personnels non conventionnés de Radio- - DE ÉTRANGERS L LS à en act cho exwime- LE 
—E& SALVADOR, : le général France, qui à pris efjet ce 2 hiliet à 0 heure. devail avoir pour sure plus d'un mois de grève mL oe d de à ue ment, énergique. que # 
Ms cu ré son man-| CO7séquence La suppression, à La demande des producteurs eux-mêmes, Ge Monde du 11 juin), ie per- 1°" jullet, unis heures, à l'usine : 
dat préside ui de certaines émissions régulières sur France-Inier, Frence-Culture| SOünel de l'Association pour l'en- ae L la Comurhex, près de Pierre- Filiale du commissariat à t 
prés : et France-Musique (ea Le monde contemporanx, a Le masque et le dan des étrangers à cessé, latte (Drôme C'est une fausse fu : 
2 ASIE plume ns, € Regard sur la musique». e La concert égoïste», « La Îrt- ton da soir do ee cond | manœuvre qui a provoqué l'acci- 
— JAPON : le PC. ni Li vue des critiques de disques s. en particulier). Cependant, la direc-| 39 rue grrr eg à Paris (8°). dent Un agent a voulu déplacer k 
itue dons la ligne dé l'euro. | 44% 46 Redio-France, s'appuyant sur le at que les bandes de ces| Au terme d'une semaine de diffi-| Un, Conteneur sans s'apercerolr 
situe dons la ligre de émussions, enregistrées au préalable, porteni la mention « prêt à dif-| ciles négociations, un accord a été | 4U'1! était encore Pet n de 
RP te à fuser », a décidé de les matniensr. signé au tribunal de grande ins- d oh rar Foie. est [. 
4 DIPLOMATIE . Considérant, que cette attitude constituait «un pas vers lai tante de Paris, répandu pendant une vingtaine 1" à 
suppression du droit d'auteurs. M. Francis Crémieux, producteur] Le personnel — environ trois| SPAS, PEPCRPE ES sermices Victime de mailaïeurs 2 
& POLITIQUE sur France-Culiure. président à la commission radio de la Socwté| Sens, Pérmanents, coq nt) Le its ne colmatent la fuite. Dent ee ee 
: des gens de lettres, membre du bureau du S-N_RT. (Syndicat natsonai| #erariés à temps partiel et Ho Kong présentes dans le | ce 
4-5 ÉDUCATION de radio-télévision)-CGT de Radio-France, délégué du personnel, nattonale effectuant des heures | Lètiment au moment de Facci- M JEAN DAUL BORON EST CrtÉ- AE ï | | ns 
Le Er nie er} “us à fait parvenir un texte que nous publions ci-dessous. supplémentaire — réclamait| dent et qui ont respiré des va-| Fu à onu. FN l 
eus notamment l'annulation d'un pro-| PES, d'hexa ont Eté) À ('OPDÈE DE LA NATION © - “=: r# 40 2 à is mie Rue 2 
l'école privée. L dror: des . jet de licenciement collectif por- eg ed ne POUT eExA- : nr : re nr ep 
S RELIGION es arorts “auteurs radiophoniques > surtout sslarté "eme perdiel | domicfie. La circujation à 618 dé- Danc on, commaniqué rat Pis Re 
Aujourd'hui el demain 3 juillet, le France exige de l’auteur le rembour- |. LES grévistes ont obtenu eatisfac- Fa ete rétablle Que t _ Er rs cu le HUM er ee a 9 d'eux 
3. SCIENCES droit de l'auteur, les droits du crés- sement "des frais engagés pour| 0n sur ce Doint. ainsi que la : blique a demandé à M Christ Den dut M ere a du SDS CS OS ÉD LE D 
È i M | reconduction Ra tous ee contrats | Dans les conditions de sa fabri- érieur. AP A TAN QU nee A PRCONTRRE CN ere FER US ME “À 
G. PRESSE teur sur son œuvre, sont remis en l'enregistrement de son œuvre, le tem la rentrée de œætion, F Bonnet, ministre de l'int de . D NES | 
cause ! es rentre rise nationele remboursement d'un cachet ou d'une ne rit 50 des tree one se de A pre Hide RTE _ Corn per- RE ounre CP OC témt er me pionie FER. “JM 
. rance On n'ose croire que » prime d'Inédit - mails. sous pré- dans mille Jane er 5 à tir DT À ss Rapec ie ds 
6-7. ARTS ET SPETAEUES ses luteurs, tant Matignon que le texte d'une étiquette rouge forêt À ne pas Le À be Se enent D F cimeute Le EU eE So Join ne Z° M Hé a ; ; 
& SPORTS ministre de la culture :et de l'envi- diffuser) qui figure sur un enregis- | la nn CFDT. que les pou- étages de diffusion gazeuse. Très Meslay. à Paris (3°), per des ma]- “HT re s at Dr 
LE TOUR DE FRAN c E) ronmnerent. aient pris cette décision trement — mention de garantie| VOËs publics veulent pourEnre corrosif, l'hexafluorure se décom-| Faiteure dont M voulait ercpécher .." " ne 
re CYCLISTE. ä la fégére technique, — contondre le droit da | Æu7 Profet ‘de régtonalisation. » | pose au contact de l'air. Dee la faite. . : ee Lu 4 
TENNIS : Vi w De quoi s'agitdi? Pour défendra disposition et le droit de diffusion, La C.G.-T. et la CFDT. avatent ous de décomposition, = Le levée du corps de Jean-Paul ne RE 2e F8 + NE : 
a _ © Virginia Wade | des revendications économiques &t c'est remettre en question toute le UE Dan le clmethe. lement de racide Fuornydrique | Boron 8 eu lieu ce samedi matin 7. "Os A me Tee à 
couronnée championne de prolessionne!les les personnels fhors législation sur la propriété lltté Jre qu ta de Vas ation pour l'en { un gros n blanchätre LA L co-légal. qe de La _ = 7 ni PE die LU + -Férpssasehiin |: ser 5 + 
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